


A L'ATTENTION DU LECTEUR

Dans tous les livres de l'auteur, les questions liées à la foi sont expli-
quées à la lumière des versets coraniques et les gens sont invités à

connaître la parole d’Allah et à vivre selon ses préceptes. Tous les sujets
qui concernent les versets d’Allah sont expliqués de telle façon à ne lais-

ser planer ni doute, ni questionnement dans l'esprit du lecteur. Par
ailleurs, le style sincère, simple et fluide employé permet à chacun, quel
que soit l'âge ou l'appartenance sociale, d'en comprendre facilement la
lecture. Ces écrits efficaces et lucides permettent également leur lecture
d'une seule traite. Même ceux qui rejettent vigoureusement la spirituali-

té resteront sensibles aux faits rapportés dans ces livres et ne peuvent
réfuter la véracité de leur contenu.

Ce livre et tous les autres travaux de l'auteur peuvent être lus individuel-
lement ou être abordés lors de conversations en groupes. Les lecteurs

qui désirent tirer le plus grand profit des livres trouveront le débat très
utile dans le sens où ils seront en mesure de comparer leurs propres

réflexions et expériences à celles des autres.

Par ailleurs, ce sera un grand service rendu à la religion que de contri-
buer à faire connaître et faire lire ces livres, qui ne sont écrits que dans

le seul but de plaire à Allah. Tous les livres de l'auteur sont extrêmement
convaincants. De ce fait, pour ceux qui souhaitent faire connaître la reli-

gion à d'autres personnes, une des méthodes les plus efficaces
est de les encourager à les lire.

Dans ces livres, vous ne trouverez pas, comme dans d'autres livres, les
idées personnelles de l'auteur ou des explications fondées sur des

sources douteuses. Vous ne trouverez pas non plus des attitudes qui sont
irrespectueuses ou irrévérencieuses du fait des sujets sacrés qui sont

abordés. Enfin, vous n'aurez pas à trouver également de comptes-rendus
désespérés, pessimistes ou suscitant le doute qui

peut affecter et troubler le cœur.
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A PROPOS DE L�AUTEUR

L'auteur Adnan Oktar, qui écrit sous le pseudonyme HARUN

YAHYA, est né à Ankara en 1956. Il a effectué des études artistiques à

l'Université Mimar Sinan d'Istanbul, et a étudié la philosophie à

l'Université d'Istanbul. Depuis les années 80, il a publié de nombreux

ouvrages sur des sujets politiques, scientifiques et liés à la foi. Harun

Yahya est devenu célèbre pour avoir remis en cause la théorie de l'évo-

lution et dénoncé l'imposture des évolutionnistes. Il a également mis en

évidence les liens occultes qui existent entre le darwinisme et les idéolo-

gies sanglantes du 20ème siècle telles que le fascisme et le communisme.

Les ouvrages d’Harun Yahya, qui ont été traduits en 63 langues, consti-

tuent une collection de plus de 45.000 pages avec 30.000 illustrations. 

Son pseudonyme est constitué des noms "Harun" (Aaron) et "Yahya"

(Jean), en mémoire de ces deux prophètes estimés qui ont tous deux lutté

contre le manque de foi de leurs peuples. Le sceau du Prophète (paix et béné-

diction sur lui) qui figure sur la couverture des livres de l'auteur, revêt

un caractère symbolique lié à leur contenu. Ce sceau signifie que

le Coran est le dernier Livre d’Allah, Son ultime parole, et

que notre Prophète (paix et bénédiction sur lui)) est le

dernier maillon de la chaîne prophétique. En se référant

au Coran et à la Sounna, l'auteur s'est fixé comme

objectif d'anéantir les arguments des tenants des

idéologies irréligieuses, pour réduire au silence les

objections soulevées contre la religion. Le Prophète

(paix et bénédiction sur lui) a atteint les plus hauts

niveaux de la sagesse et de la perfection morale,

c'est pourquoi son sceau est utilisé avec l'intention

de rapporter le dernier mot.

Tous les travaux de l'auteur sont centrés

sur un seul objectif : communiquer aux

autres le message du Coran, en

les incitant à réfléchir à

des questions liées à

la foi, telles

que l'exis-



tence d’Allah, Son unicité, l'au-delà, et en exposant les fondations faibles et les idéologies perverses des systèmes

irréligieux.

L'œuvre de Harun Yahya est connue à travers de nombreux pays, de l'Inde aux États-Unis, de la Grande-

Bretagne à l'Indonésie, de la Pologne à la Bosnie, de l'Espagne au Brésil, de la Malaisie à l’Italie, de la France à

la Bulgarie et à la Russie.

Certains de ses livres sont disponibles dans les langues suivantes : l'anglais, le français, l'allemand, l'espa-

gnol, l'italien, le portugais, l'urdu, l'arabe, l'albanais, le chinois, le swahili, le hausa, le divehi (parlé aux

Maldives), le russe, le serbo-croate (bosniaque), le polonais, le malais, l'ouïgour, l'indonésien, le bengali, le

danois et le suédois et de nombreux lecteurs du monde entier les apprécient.

Ces ouvrages ont permis à de nombreuses personnes d'attester de leur croyance en Allah, et à d'autres d'ap-

profondir leur foi. La sagesse et le style sincère et fluide de ces livres confèrent à ces derniers une touche dis-

tinctive qui ne peut manquer de frapper ceux qui les lisent ou qui sont amenés à les consulter. Ceux qui réflé-

chissent sérieusement sur ces livres ne peuvent plus soutenir l'athéisme ou toute autre idéologie et philosophie

matérialiste, étant donné que ces ouvrages sont caractérisés par une efficacité rapide, des résultats définis et l'ir-

réfutabilité. Même s'il y a toujours des personnes qui le font, ce sera seulement une insistance sentimentale

puisque ces livres réfutent telles idéologies depuis leurs fondations. Tous les mouvements de négation contem-

porains sont maintenant vaincus de point de vue idéologique, grâce aux livres écrits par Harun Yahya. L'auteur

ne tire pas de fierté personnelle de son travail ; il espère seulement être un support pour ceux qui cherchent à

cheminer vers Allah. Aucun bénéfice matériel n'est recherché dans la publication de ces livres. 

Ceux qui encouragent les autres à lire ces livres, à ouvrir les yeux du cœur et à devenir de meilleurs servi-

teurs d’Allah rendent un service inestimable.

Par contre, encourager des livres qui créent la confusion dans l'esprit des gens, qui mènent au chaos idéo-

logique et qui, manifestement, ne servent pas à ôter des cœurs le doute, s'avère être une grande perte de temps

et d'énergie. Il est impossible, pour les nombreux ouvrages écrits dans le seul but de mettre en valeur la puis-

sance littéraire de leurs auteurs, plutôt que de servir le noble objectif d'éloigner les gens de l'égarement, d'avoir

un impact si important. Ceux qui douteraient de ceci se rendront vite compte que Harun Yahya ne cherche à tra-

vers ses livres qu'à vaincre l'incrédulité et à diffuser les valeurs morales du Coran. Le succès et l'impact cet enga-

gement sont évidents dans la conviction des lecteurs.

Il convient de garder à l'esprit un point essentiel : la raison des cruautés incessantes, des conflits et des souf-

frances dont la majorité des gens sont les perpétuelles victimes, est la prédominance de l'incroyance sur cette

terre. On ne pourra mettre fin à cette triste réalité qu'en bâtissant la défaite de l'incrédulité et en sensibilisant le

plus grand nombre aux merveilles de la création ainsi qu'à la morale coranique, pour que chacun puisse vivre en

accord avec elle. En observant l'état actuel du monde qui ne cesse d'aspirer les gens dans la spirale de la vio-

lence, de la corruption et des conflits, il apparaît vital que ce service rendu à l'humanité le soit encore plus rapi-

dement et efficacement. Sinon, il se pourrait bien que les dégâts causés soient irréversibles.

Les livres d'Harun Yahya, qui assument le rôle principal dans cet effort, constitueront par la volonté d’Allah

un moyen par lequel les gens atteindront au 21ème siècle la paix, la justice et le bonheur promis dans le Coran.
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AVANT-PROPOS 

C e qui est expliqué dans ce livre est une vérité essentielle qui a surpris de nombreuses personnes
et a changé leur vision de la vie. Cette vérité peut être résumée ainsi : "Tous les événements et
objets que nous rencontrons dans notre vie – les bâtiments, les gens, les villes, les voitures,

les lieux – en fait, nous ne sommes en contact direct avec aucun de ce que nous voyons, tenons, tou-
chons, sentons, goûtons et entendons. Nous ne sommes en contact direct qu’avec la vision et les per-
ceptions créées dans notre cerveau." La matière existe à l’extérieur de nous, mais nous ne pouvons
jamais connaître l’original de cette matière.

On nous apprend dès l'école que ces images et ces sensations existent dans un monde à l’extérieur de
notre cerveau, c’est pourquoi nous imaginons que nous voyons et percevons les originaux de ces
derniers. Cependant, la réalité est bien différente; nous ne voyons jamais les matériaux qui existent
vraiment et nous ne touchons jamais la matière elle-même. En d'autres termes, alors que (tandis que)
nous imaginons que nous sommes en contact direc avec la matière à l’extérieur de nous, nous ne voyons

ou percevons que leur image (vision) et leur copie créées dans notre cerveau. 
Ceci n'est pas une spéculation philosophique. C'est un fait em-
pirique qui a été prouvé par la science moderne. Aujourd'hui,

tout scientifique spécialiste en médecine, biologie, neurologie
ou dans tout autre domaine lié à l'étude du cerveau

répondrait à la question, à propos de la manière dont se
forme notre vision du monde et l'endroit où elle se situe,

que nous voyons le monde dans le centre visuel qui se
trouve dans notre cerveau.

Ce fait a été scientifiquement prouvé au 20ème siè-
cle, et bien qu'il puisse nous sembler surprenant, il im-
plique nécessairement de répondre à ces deux

questions ; "Etant donné que tout au long de notre
vie nous sommes en contact direct avec les images
qui se produisent dans nos cerveaux, alors qu'est-
ce qui crée ces visions ? Et qu'est-ce qui perçoit ces

images dans nos cerveaux alors qu'il n'a pas d'or-
gane visuel et les apprécie, ressent de la fébrilité et
de la joie à leur vue ?" Dans ce livre, vous trouverez

les réponses à ces deux importantes questions. 

Tous les évè ne ments qui font par tie de notre vie – les in di vi dus, les
édi fi ces, les vil les, les voi tu res, bref tout ce que nous pou vons voir,
tenir, tou cher, sen tir, goû ter et en ten dre tout au long de notre vie –
sont en ré a lité des vi sions et des sen ti ments for més dans notre cer veau.
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L e sujet sur "La vraie na ture de la ma tière" a été cri ti qué par cer tai nes per son nes. Ayant mal com -
pris l'es sence du sujet en ques tion, elles pré ten dent que ce qui est ex pli qué comme le se cret der -
rière la ma tière est iden ti que à la phi lo so phie pan thé iste (wah dat al-wou joud). 

Premièrement, il faut bien pré ci ser que l'au teur de ce livre est un Musulman qui est for te ment lié à la
Sunnah; il n'est pas soufi, il ne dé fend pas la dis ci pline de wah dat al-wou joud. 

Cependant, on de vrait éga le ment se rap pe ler que la doc trine de wah dat al-wou joud a été dé fendu
par des sa vants mu sul mans im por tants tel que Moheïddine Ibn 'A rabi. Il est vrai que plu sieurs sa vants
mu sul mans qui dé cri rent le con cept de wah dat al-wou joud dans le passé, le fi rent en con si dé rant cer -
tains su jets men tion nés dans ces li vres. Mais, ce qui est ex pli qué dans ces li vres n'est pas la même chose
que la dis ci pline de wah dat al-wou joud.

Certains dé fen seurs de l'i dée de wah dat al-wou joud fu rent in flu en cés par des idées er ro nées et fi rent
cer tai nes af fir ma tions con trai res au Coran et à la Sunnah. Ils niè rent, par exem ple, com plè te ment la cré -
a tion di vine. Cependant, nulle part dans ces li vres où ce sujet est traité, on ne peut trou ver une ex pli ca -
tion de la sorte. Le cha pi tre en ques tion af firme qu’Al lah a créé tous les êtres et qu'Il voit les ori gi naux de
ces êtres, tan dis que les hom mes ne peu vent voir que les ima ges de ces êtres for mées dans leurs cer -
veaux.

Les mon ta gnes, les prai ries, les fleurs, les hom mes, les mers, bref tout ce que nous voyons et tou tes
cho ses qu’Al lah nous in forme dans le Coran qu'el les exis tent et qu'Il les a cré ées à par tir de rien, sont
bien créés et exis tent sans doute. Mais les hom mes ne peu vent pas voir, sen tir ou en ten dre la ré elle na -
ture de ces cré a tions avec leurs or ga nes sen so riels. Ce qu'ils voient et sen tent sont seu le ment les co pies
qui se créent dans leurs cer veaux. Ceci est un fait scien ti fi que en sei gné dans tou tes les éco les en par ti cu -
lier les fa cul tés de mé de cine. Le même phé no mène s'ap pli que au texte que vous êtes en train de lire ;
vous ne pou vez ni voir ni tou cher la vraie na ture de celui-ci. La lu mière pro ve nant du texte ori gi nal est
con ver tie en si gnaux élec tri ques par cer tai nes cel lu les de vos yeux, ces si gnaux sont en voyés au cen tre vi -
suel situé à l'ar rière de votre cer veau. C'est à cet en droit où la vi sion de ce texte prend forme. En d'au tres
ter mes, vous ne lisez pas un texte qui est de vant vos yeux ; mais, bien un texte créé dans le cen tre de vi -
sion situé à l'ar rière de votre cer veau. Le texte que vous lisez en ce mo ment est une "copie du texte" à l'in -
té rieur de votre cer veau. L'article ori gi nal est seu le ment vi si ble par Allah. 

En con clu sion, le fait que la ma tière soit une il lu sion fa bri quée par nos cer veaux ne re pré sente pas un
"rejet" de celle-ci, mais plu tôt une source d'in for ma tions sur sa vraie na ture : car per sonne ne peut en trer
en con tact avec son ori gi nal. 

Ha run Yah ya

LE SECRET DE LA MATIERE NE VEUT PAS DIRE ADHERER 
A LA DOCTRINE PANTHEISTE (WADHAT AL-WOUJOUD)
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LA MATIERE EXISTE A L'EXTERIEUR DE NOTRE CORPS,

MAIS NOUS NE POUVONS PAS L'ATTEINDRE
Dire que la ma tière est une il lu sion ne si gni fie pas qu'elle n'existe pas, mais plu tôt le con traire : il existe

un monde ma té riel in dé nia ble ment, que nous le per ce vions ou pas. Mais nous ne per ce vons que sa copie
dans notre cer veau ou, en d'au tres ter mes, ce que nos sens in ter prè tent. Donc, pour nous, la ma tière phy si -
que est une il lu sion. 

La ma tière ex té rieure n'est pas per çue seu le ment par les êtres hu mains, mais éga le ment par les au tres
cré a tions di vi nes. Comme pour les anges dont la mis sion est d'ê tre les té moins de nos actes dans ce monde : 

En effet, deux anges se tien nent l'un à droite et l'au tre à gau che de l'homme pour en re gis trer tous ses faits et
ges tes, en sorte qu'il ne pro nonce au cune pa role sans avoir au près de lui un ob ser va teur prêt à l'en re gis trer.
(Sourate Qaf, 17-18) 

Mais le plus im por tant est
qu’Al lah voit tout. Il a créé ce
monde avec tous ses dé tails et le
voit dans tous ses états. Il nous le dit
dans le Coran : 

… Et crai gnez Allah, et sa chez
qu'Al lah ob serve ce que vous fai -
tes. (Sourate al-Baqarah, 233) 
Dis : "Allah suf fit comme té moin
entre vous et moi. Il est, sur Ses
ser vi teurs, par fai te ment con nais -
seur et clair voyant." (Sourate al-
Isra, 96) 

On ne doit pas ou blier qu’Al lah
en re gis tre tous nos faits et ges tes
dans le livre ap pelé Lawh al Mahfûz
(Tablette Préservée). Bien que l'on
ne puisse pas être cons cient de tous
nos actes, ils sont con si gnés dans le
Lawh al Mahfûz . Allah ré vèle qu'Il
garde une trace de tout dans
l'"Ecriture-Mère" ap pelé Lawh al
Mahfûz  : 

Il est au près de Nous, dans l'E cri -
ture Mère (l'o ri gi nal au ciel), su -
blime et rem pli de sa gesse.
(Sourate az-Zuhruf, 4) 
… et Nous avons un Livre où tout
est con servé. (Sourate Qaf, 4) 
Et il n'y a rien de caché, dans le
ciel et la terre, qui ne soit dans un
Livre ex pli cite. (Sourate an-Naml,
75) 

AUTEUR

LIBRAIRIE

RELIURE

MISE EN PAGE

PRESSE D’IMPRIMERIE

VOUS NE POURREZ 
JAMAIS TOUCHER 

L’ORIGINAL D’UN LIVRE
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Ha run Yah ya

L orsque vous regardez par la fenêtre, vous pensez voir une image avec vos yeux, c’est de cette
manière que l'on vous a appris à penser. Mais, en réalité ce n'est pas ainsi que cela fonctionne,
car vous ne voyez pas le monde avec vos yeux. Vous ne percevez de ce monde que l'image créée

par votre cerveau. Ce n'est ni une intuition, ni une spéculation philosophique, mais une vérité scien-
tifique. 

Pour mieux comprendre ce concept, nous devons saisir comment notre système visuel fonctionne.
L'œil a pour mission de transformer la lumière en signaux électriques grâce aux cellules rétiniennes. Ce
signal électrique atteint ensuite le centre de vision dans notre cerveau. Les signaux forment alors l'image
de ce que vous voyez quand vous regardez par la fenêtre. En d'autres termes, ce que vous voyez est créé
dans votre cerveau. Vous percevez l'image renvoyée par votre cerveau, non celle vue à partir de votre
fenêtre. Par exemple, sur l'image à votre droite, la lumière qui vient de l'extérieur est projetée dans les
yeux de la personne. Cette lumière est transmise au minuscule centre visuel situé à l'arrière du cerveau,
après avoir été transformée en signaux électriques par les cellules oculaires. Ce sont ces signaux élec-
triques qui forment l'image dans le cerveau. En réalité, si nous ouvrons le cerveau, nous pourrions con-
stater qu'il n'existe aucune image. Cependant, une certaine conscience dans notre esprit reçoit les
signaux électriques sous forme d'images. Le cerveau perçoit alors les signaux électriques sous forme
d'images, pourtant celui-ci n'a ni œil, ni cellule oculaire, ni rétine. Mais alors, à qui appartient cette con-
science dans le cerveau ? 

On peut se poser la même question à propos du livre que vous êtes en train de lire. La lumière qui ar-
rive à vos yeux est convertie en signaux électriques et atteint votre cerveau, c’est à ce moment précis que
la vision de ce livre se forme. En d'autres termes, le livre que vous êtes en train en ce moment de lire n'est
pas à l'extérieur, il est en fait à l'intérieur de vous, dans le centre visuel situé à l'arrière de votre cerveau.
Puisque vous ressentez la rigidité du livre dans vos mains, vous pourriez penser que le livre est à l'ex-
térieur. Cependant, cette sensation de rigidité provient également du cerveau. Les nerfs situés aux ex-
trémités de vos doigts transmettent l'information électrique au centre de contact situé dans votre
cerveau. Et lorsque vous saisissez le livre, vous ressentez sa rigidité et son poids, les pages qui glissent,
l'aspect granuleux de la couverture ainsi que les coins de pages anguleux, toutes ces sensations se for-
ment dans votre cerveau. 

Mais en réalité, vous ne pouvez jamais toucher la vraie nature de ce livre. Même si vous pensez que
vous touchez ce livre, c'est votre cerveau qui perçoit les sensations tactiles. Ce livre existe en tant que
matière en dehors de votre cerveau. Mais vous  confrontez simplement l'image de ce livre à l'intérieur de
votre cerveau. Cependant, vous ne devriez pas être leurré par le fait que ce livre a été écrit par un auteur,

INTRODUCTION



14 La ma tière :
L’Autre nom de l'il lu sion

que les pages ont été conçues par ordinateur et imprimées par un éditeur. Les faits qui seront expliqués en
temps voulu vous montreront que vous ne connaîtrez jamais les originaux des personnes, des ordinateurs
et des éditeurs lors de chaque étape de la production de ce livre.  

Nous pouvons donc conclure que tout ce que nous voyons, touchons et entendons n'existe que dans
notre cerveau. C'est une vérité scientifique qui a été prouvée scientifiquement. Le point important est de
répondre à la question ci-dessus et que cette vérité scientifique nous a mené à la poser ; qu'est-ce celui qui
n'a pas d'œil, mais qui regarde par la fenêtre dans nos cerveaux, qui tantôt s'amuse, tantôt s'impatiente
de ce qu'il voit ? Ceci sera expliqué dans les pages suivantes. 

Quelqu'un qui re garde le pay sage à
tra vers la fe nê tre ne voit pas une

image qui lui est ex terne, mais plu tôt
l’i mage du pay sage dans son cer veau.

SIGNAL 
ELECTRIQUE

LE PAYSAGE FORME
PAR LES SIGNAUX

ELECTRIQUES

LUMIERE

La lu mière qui at teint
l’œil est trans for mée en
si gnaux élec tri ques par

les cel lu les dans l’œil et
sont en suite trans mis au

cen tre de la vue à l’ar -
rière du cer veau. "Une
cons cience" au sein de

notre cer veau re çoit les
si gnaux élec tri ques qui y

pé nè trent et les per çoit
comme un pay sage.
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N ous som mes cons cients que les dif fé ren tes ca rac té ris ti ques de ce monde sont per çues grâce à nos
or ga nes sen so riels. Les in for ma tions col lec tées par ces or ga nes sont con ver ties en si gnaux élec tri -
ques, et cha que par tie de notre cer veau les ana lyse et les traite. Après que ce pro ces sus d'in ter pré -

ta tion ait eu lieu à l'in té rieur de notre cer veau, nous al lons par exem ple lire un livre, goû ter une fraise, sen tir
une fleur, tou cher la tex ture d'un tissu en soie ou en ten dre le bruit des feuilles mal me nées par le vent. 

On nous a ap pris que les vê te ments que nous tou chons sont à l'ex té rieur de notre corps, comme le
livre que nous te nons à 30 cen ti mè tres de nous, ou le par fum des ar bres pour tant loin de nous ou en core
le bruit des feuilles des ar bres qui s'a gi tent dans le loin tain. Cependant, tout ceci n'est que dans notre
ima gi na tion. Tous ces évé ne ments se for ment dans notre cer veau. 

A ce stade, nous fai sons face à un autre fait éton nant ; il n'existe aucun son, au cune cou leur ou image dans
notre cer veau. Tout ce que l'on peut trou ver dans notre cer veau, ce sont des si gnaux élec tri ques. Ceci n'est pas
une spé cu la tion phi lo so phi que. C'est tout sim ple ment la des crip tion scien ti fi que de nos fonc tions sen so riel -
les. Dans son livre Atlas du cer veau – Neurosciences du com por te ment : les nou veaux sa voirs et leurs con sé quen ces,
Rita Carter, jour na liste scien ti fi que, ex pli que la ma nière dont nous per ce vons le monde : 

Chacun est spé cia le ment adapté à son pro pre type de sti mu lus : mo lé cu les, ondes ou vi bra tions. L'explication
que nous cher chons n'est pas ici, car mal gré leur fan tas ti que di ver sité, ces or ga nes ac com plis sent tous le
même tra vail : ils tra dui sent le type de sti mu lus qu'ils re çoi vent en im pul sions élec tri ques. Et tou tes les im -
pul sions se res sem blent. Il n'est nul le ment ques tion de la cou leur rouge ou des pre miè res notes de la
Cinquième Symphonie de Beethoven – mais d'é ner gie élec tri que. En fait, les or ga nes des sens ne dis cri mi nent
pas les in flux sen so riels ; au con traire, ils les ren dent ho mo gè nes.
Tous les sti muli sen so riels pé nè trent dans le cer veau sous forme d'im pul sions élec tri ques qui, comme la
chute en cas cade d'une ran gée de do mi nos, se trans met tent de neu rone à neu rone le long d'un cir cuit par ti cu -
lier. Rien de plus. Au bout du tra jet, aucun trans for ma teur ne con ver tit à nou veau cette ac ti vité élec tri que en
ondes ou en mo lé cu les. Ces cou rants élec tri ques abou ti ront à la vi sion ou à l'o do rat selon le type des neu ro nes
sti mu lés.1

En d'au tres ter mes, tou tes les per cep tions que nous avons dans ce monde (vue, odo rat, goût, etc.) sont is -
sues de la même ma tière, c'est-à-dire de si gnaux élec tri ques. En outre, c’est notre cer veau qui tra duit ces si -
gnaux pour nous et les trans forme en odeur, goût, image, son ou tou cher. Il est éton nant de cons ta ter que le
cer veau, qui est fait de chair, puisse dé ter mi ner quel si gnal élec tri que doit être in ter prété en tant qu'o deur et
quel si gnal en tant que vi sion, et puisse tra duire ce ma té riel en sen sa tions et sen ti ments tel le ment dif fé rents.

Observons main te nant nos or ga nes sen so riels et la ma nière dont nous per ce vons le monde.

Ha run Yah ya

UN FAIT SCIENTIFIQUE : 
NOUS CONFRONTONS SEULEMENT (NOUS NE

CONFRONTONS QU’)UNE COPIE DULE MONDE
EXTERIEUR SE FORME DANS LE CERVEAU
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Ce ne sont pas nos yeux qui voient, mais c’est plu tôt notre cer veau
En rai son de l'é du ca tion que nous avons reçue tout au long de notre vie, nous ima gi nons que nous

voyons le monde avec nos yeux. Finalement, nous ar ri vons gé né ra le ment à la con clu sion sui vante ; nos
yeux sont une fe nê tre sur le monde. Mais, la science nous prouve que nous ne voyons pas avec nos yeux.
Les mil lions de cel lu les ner veu ses si tuées à l'in té rieur des yeux sont res pon sa bles de la trans mis sion des
mes sa ges au cer veau, comme le long d'un câble, afin de faire "voir" ce qui se passe. Si nous ana ly sons l'in -
for ma tion que nous avons ap prise au col lège, il est alors plus fa cile de com pren dre la ré a lité de la vi sion. 

Nous vivons notre vie entière au sein de notre cerveau. Les gens que nous voyons, les fleurs que nous sentons, la musique que
nous écoutons, les fruits que nous savourons, l’humidité sur nos mains… Nous savons les formes (versions) de tout ceci
présentes  dans notre cerveau. En réalité, ni les couleurs, ni les sons, ni les images existent dans notre cerveau. Les seules
choses présentes dans le cerveau sont les signaux électriques. Cela signifie que nous vivons dans un monde formé de signaux
électriques dans notre cerveau. Ce n'est ni une option, ni une hypothèse, mais l’explication scientifique de la manière dont
on perçoit le monde.

Mouvement

Toucher

Vue

Ouïe

Odorat

Goût

Parler

Réflexion
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La ré flexion de la lu mière d'un objet à tra vers le cris tal lin de l'œil, gé nère une image in ver sée sur la
ré tine si tuée à l'ar rière du globe ocu laire. Après quel ques pro ces sus chi mi ques pro duits par les bâ ton nets
et les cônes ré ti niens, cette vi sion se trans forme en im pul sion élec tri que. Cette im pul sion est alors trans -
mise par les in flux au sys tème ner veux situé à l'ar rière du cer veau. Le cer veau tra duit cet in flux en une
vi sion re pré sen ta tive et tri di men sion nelle. 

Par exem ple, lors que vous ob ser vez les en fants qui jouent dans un parc, vous ne voyez pas les en -
fants et le parc avec vos yeux, car l'i mage de cette vi sion ne se forme pas de vant vos yeux, mais à l'ar rière
de votre cer veau. 

Malgré cette ex pli ca tion sim ple, la phy sio lo gie de la vue est en ré a lité un pro ces sus ex tra or di naire.
Immanquablement, la lu mière est con ver tie en si gnaux élec tri ques, les quels ré vè lent par la suite un
monde lu mi neux, tout en cou leurs et en trois di men sions. R. L. Gregory, dans son livre Eye and Brain : The
Psychology of Seeing (L’œil et le cerveau: La Psychologie de la Vision) re con naît ce fait im por tant, et ex pli que
ainsi cette in croya ble struc ture : 

Nous re ce vons de mi nus cu les ima ges dé for mées et in ver sées dans les yeux, et nous voyons des ob jets so li des
dis tincts dans notre en vi ron ne ment. A par tir de si mu la tions ré ti nien nes, nous per ce vons le monde des ob jets,
et ceci est ni plus ni moins un mi ra cle.2 

Ha run Yah ya
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Toutes ces constatations nous mènent à la même conclusion. Au cours de notre vie, nous avons toujours
supposé que le monde existait en dehors de nous. Cependant, le monde est à l'intérieur de nous. Bien que nous
croyions que le monde se trouve à l'extérieur de nous, il se situe dans la plus petite partie de notre cerveau. Par
exemple, le dirigeant d'une société peut considérer qu’il est en direct contact avec l’existence extérieure de l'im-
meuble de son entreprise, sa voiture dans le parking, sa maison en bord de mer, son yacht et toutes les person-
nes qui travaillent pour lui, ses avocats, sa famille et ses amis, tous ces éléments sont à l'extérieur de son corps.
Cependant, il confronte seulement les images de toutes ces choses qui se forment  dans son crâne, dans une par-
tie minuscule de son cerveau. Il ne sait jamais les originaux des matières dans le monde extérieur. 

Il n'est pas cons cient de cette ré a lité et même s'il la con nais sait, il n'y pen se rait pas. S'il se tient fiè re ment près
de sa voi ture de luxe der nier cri, et qu'un grain de pous sière ou une par ti cule por tée par le vent pé nè tre dans son
œil, il va peut-être se frot ter dou ce ment l'œil qui le dé mange, et en le rou vrant cons ta ter que "les cho ses ma té -
riel les" sont à l'en vers ou se sont dé pla cées sur les côtés. Il va alors se ren dre compte que les cho ses ma té riel les
vues dans son en vi ron ne ment ne sont pas sta bles. 

Ce qui est démontré ici, c’est que chaque personne durant sa vie est spectateur de tout ce qui lui arrive à
l'intérieur de son cerveau et à aucun moment ne peut être en contact direct avec les différents objets matériels
qui soi-disant créent son expérience. Les images que nous voyons dans notre cerveau sont des copies des ob-
jets qui  existent à l'extérieur de nous. Nous ne pouvons jamais savoir les originaux de  ces copies. 

Bien que ma té ria liste, mé de cin et jour na liste al le mand Hoimar Von Ditfurth re con naît ce fait scien ti fi que -
ment : 

Peu im porte la ma nière d'ar gu men ter, le ré sul tat ne change pas. Ce qui se tient de vant nous dans toute sa di men sion
et ce que nos yeux voient n'est pas le "monde". Ce n'est qu'une image du monde, une res sem blance, une pro jec -
tion dont la com bi nai son avec l'o ri gi nal est su jette à dis cus sion.3

Par exem ple, lors que vous jetez un coup d'œil à la pièce où vous êtes assis, ce que vous voyez n'est pas la
salle ex té rieure à vous, mais une copie de la salle qui existe dans votre cer veau. Vous ne pour rez ja mais voir la
salle ori gi nale avec vos or ga nes sen so riels.

Une per sonne qui ob serve un en fant en train de jouer avec une balle ne le voit pas avec ses yeux. Les yeux sont
seu le ment res pon sa bles d’a che mi ner la lu mière à l’ar rière des yeux. Lorsque la lu mière at teint la ré tine, une vi -
sion in ver sée bi di men sion nelle de l’en fant se forme dans la ré tine. Ensuite, cette vi sion de l’en fant est con ver -
tie en cou rant élec tri que, qui est en suite trans mit vers le cen tre de la vue au fond du cer veau, là où l’i mage de
l’en fant est par fai te ment re créée en trois di men sions. Qui donc voit l’i mage tri di men sion nelle par fai te ment
claire de l’en fant au fond du cer veau ? Cette en tité est l’âme qui re pré sente un être au-delà du cer veau.



TOUT CE QUE NOUS VOYONS ET POSSEDONS SONT EN
REALITE DES IMAGES FORMEES DANS NOTRE CERVEAU

Lorsqu'une per sonne se frotte l’œil, elle voit l’i mage de sa voi ture qui monte ou qui des cend. C’est la
preuve que l’ob ser va teur ne voit pas la voi ture ré elle, mais seu le ment son image dans son cer veau.
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Comment une image lu mi neuse et co lo rée peut ap pa raî tre dans un
cer veau com plè te ment som bre ? 
Il existe un autre point qui ne doit pas être né gligé ; la lu mière ne peut pas pas ser à tra vers le crâne. La

zone où se situe le cer veau est com plè te ment som bre, et la lu mière ne peut y pé né trer. Cependant, aussi in -
croya ble que cela puisse pa raî tre, il est pos si ble d'ob ser ver un monde tout en cou leur et lu mi neux dans
cette obs cu rité to tale. Cette na ture ma gni fi que tout en cou leur, ces ima ges écla tan tes, ces tons de vert, ces
cou leurs de fruits, tou tes ces for mes de fleurs, cet éclat du so leil, ces per son nes mar chant le long d'une
route à grande cir cu la tion, ces voi tu res qui pas sent à grande vi tesse sur les rou tes, ces vê te ments dans ce
cen tre com mer cial – tous ces élé ments se for ment dans un cer veau som bre. 

Imaginez-vous de vant un bar be cue al lumé. Vous pou vez vous as seoir et con tem pler des heu res les
flam mes du bar be cue, mais au cours de ce mo ment, votre cer veau n'aura ja mais af faire avec l'o ri gi nal de la
lu mière, de l'é clat ou de la cha leur du feu. Même lors que vous res sen tez la cha leur du feu et ob ser vez son

Bien que tout ce que nous expériençons est une totalité (somme) des perceptions qui se forment à l’intérieur de notre
cerveau, certains gens prétendent que les originaux des images qu’ils voient les originaux de ces images qui existent en
dehors de notre cerveau. Ils ne seront cependant jamais capables de prouver leurs dires. Comme on a mentionné  avant,
la lumière, les sons et les couleurs n'existent pas en dehors de notre esprit. La lumière existe uniquement à l’extérieur
sous forme d’ondes d’énergie et de paquets d’énergie. Nous ne devenons conscients de la lumière que lorsqu'elle atteint
la rétine. De même pour le son. Les sonorités sont des ondes d’énergie. Le son se forme quand ces ondes d’énergie at-
teignent nos oreilles et sont ensuite transmises à notre cerveau. Il n'y a pas de couleurs non plus à l’extérieur. Lorsque
nous disons cela, certains s’imaginent probablement d’une vision en noir, blanc et gris, alors que même le noir, le blanc
et le gris représentent des couleurs. A l’extérieur de notre cerveau, ces couleurs n'existent pas non plus. Des ondes d’én-
ergie de puissance et de force différentes existent. Ces ondes d’énergie sont ensuite converties en couleurs à travers les
cellules dans l’œil et le cerveau.
La physique quantique est une autre branche de la science qui montre que les propos  de ceux qui disent qu’ils voient l’o-
riginal de la matière ne sont pas justifiés. La découverte la plus importante révélée par la physique quantique et qui laisse
les matérialistes sans voix est le fait que la matière est vide à 99,9999999%. Au cours de ses études en physique et psy-
chologie, Peter Russell fait souvent des commentaires sur la conscience humaine. Dans un essai adapté de son livre De la
science à Allah (From Science to God), Russell explique la vérité de cette manière :
"Prenez, par exemple, nos idées à propos de la nature de la matière. Pendant deux mille ans, on a cru que les atomes
étaient des balles minuscules de matière solide – un modèle clairement tiré de l’expérience quotidienne. Ensuite, à
mesure que les physiciens découvraient que les atomes étaient composés de particules subatomiques plus élémentaires
(électrons, protons, neutrons etc.), le modèle bascula vers un noyau central entouré d’électrons en orbite – encore une fois
un modèle basé sur l’expérience.
Un atome peut être petit, à peine un milliardième de pouce de diamètre, mais les particules subatomiques sont cent mille
fois plus petites encore. Imaginez le noyau d’un atome grossi à la taille d’un grain de riz. Le même atome aurait la taille
d’un stade de foot et les électrons seraient d’autres grains de riz volant dans les tribunes. Comme l’avait indiqué le physi-
cien anglais du début du vingtième siècle Si Arthur Eddington :
La ma tière est prin ci pa le ment un es pace vide fan to ma ti que" –99,9999999% d’es pace vide pour être un peu plus pré cis.
Avec l’a vè ne ment de la thé o rie quan ti que, il fut dé cou vert que même ces in fi mes par ti cu les sub ato mi ques étaient elles-
mêmes loin d’ê tre so li des. En fait, elles ne sont pas vrai ment de la ma tière – ou tout du moins pas de la ma tière telle que nous
la con nais sons. Elles ne peu vent pas être épin glées et me su rées pré ci sé ment. Elles sont plus comme des nua ges flous d’exis -
tence po ten tielle, sans lo ca li sa tion dé fi nie. La plu part du temps elles sem blent plus être des ondes que des par ti cu les (Peter
Russell, Le mys tère de la cons cience et la si gni fi ca tion de la lu mière (The mys tery of cons cio us ness and the me a ning of light),
12 oc to bre 2000, http://www.ar ling to nins ti tute.org/fu tu ree di tion/From_Science-To-God.htm)
Nous pouvons ainsi voir que la science nous montre qu'au-delà des confins du cerveau, il n'existe que des ondes d’én-
ergie et des paquets d’énergie. Au-delà de notre cerveau, il n'y a ni lumière, ni son, ni couleurs. En outre, les atomes et les
particules subatomiques formant un matériau sont en réalité des groupes lâches d’énergie.En conséquence, la matière est
constituée d’espace.
En réalité, Allah crée la matière à travers une vision dotée de ces qualités.

EN DEHORS DE NOTRE CERVEAU, LA LUMIERE, LES SONS, 
LES COULEURS N'EXISTENT PAS ; SEULE L’ENERGIE EXISTE
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éclat, l'in té rieur de votre cer veau de meure som bre et garde une tem pé ra ture cons tante. Le mys tère de -
meure sur le fait que dans l'obs cu rité, les si gnaux élec tri ques se trans for ment en ima ges plei nes de cou -
leurs et lu mi neu ses. Toute per sonne qui s'in ter roge sur ce phé no mène sera fas ci née par cette oc cur rence
mer veilleuse. 

La lu mière se forme aussi au ni veau de notre cer veau 
Alors que nous par lons des pro grès de la science en ma tière de vi sion, nous avons in di qué que la lu -

mière que nous re ce vons de l'ex té rieur pro vo que des mou ve ments des cel lu les ocu lai res, et ils for ment
une trame à par tir de la quelle notre ex pé rience vi suelle ap pa raît. Cependant, il y a un autre point que
nous de vons abor der : La lu mière, telle que nous la per ce vons, ne ré side pas à l'ex té rieur de notre cer -

Ha run Yah ya

Dans l’en ca dré ci-des sous, vous pou vez voir la
com pa rai son entre la vue de l’œil hu main et l’i -
mage dif fu sée par une té lé vi sion de haute tech no -
lo gie, le pro duit du dur la beur de mil liers
d’in gé nieurs élec tro ni ques.

Comme l’in di que cette com pa rai son, en dépit des
di zai nes d’an nées de re cher ches, on n'est tou jours
pas ca pa ble de four nir une image aussi nette et
d’aussi bonne qua lité que la vi sion de l’œil.
Cependant, l’œil qui n'est com posé que de pro té i -
nes, de li pi des et d’eau par vient à for mer une
image très ré a liste. L’image est si nette que tout la
mé prend pour l’o ri gi nal. Ils ne com pren nent pas
que ce qu'ils voient se forme en ré a lité dans le cer -
veau. Même s’ils ne voient pas l’o ri gi nal, ils sont
con vain cus d’ob ser ver l’i mage ré elle en rai son de la
per fec tion de l’i mage re trans mise dans le cer veau.
Ce ne sont ni les pro té i nes, ni les mo lé cu les, ni les
ato mes dans le cer veau qui voient l’i mage, mais
l’âme à la quelle Allah a in suf flé Son es prit.

LA COMPOSITION MATERIELLE DE L’ŒIL

RESULTAT

Protéines
Lipides
Eau

Tube ca tho di que
Panel de con trôle
Tuner
Rectificateur sé lé -
nium
Transmetteur

Modulateur
Amplificateur
Oscilloscope
Tube à image
Filtre d’on des acous -
ti ques de sur face

RESULTAT

COMPOSITION DES PIECES
D’UNE TELEVISION

Une vi sion brillante, tri di men sion nelle, claire, éblouis -
sante, pra ti que ment iden ti que à l’o ri gi nale, sans la
neige et les mael ströms, et avec une pro fon deur

Une vi sion par fois en nei gée, par fois ins ta ble, non iden -
ti que à l’o ri gi nale, dé nuée d’im pres sion de pro fon deurs

"DES COPIES D’IMAGES" EXTREMEMENT REALISTES SE FORMENT
DANS LE CERVEAU
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veau. La lu mière que nous con nais sons et sa vons ex pli quer se forme éga le ment dans notre cer veau. Ce
que nous ap pe lons lu mière dans le monde ex té rieur, si tuée pré ten du ment à l'ex té rieur de notre cer veau, se
com pose d'on des élec tro ma gné ti ques et de par ti cu les d'é ner gie ap pe lées pho tons. Lorsque ces ondes élec -
tro ma gné ti ques ou pho tons at tei gnent la ré tine, la lu mière telle que nous la con nais sons, com mence à ap pa -
raî tre. La lu mière est dé crite ainsi en scien ces phy si ques : 

Le terme "lu mière" est em ployé pour les ondes élec tro ma gné ti ques et les pho tons. Le même terme est uti lisé en
phy sio lo gie, en tant que sen ti ment éprouvé par une per sonne lors que les ondes élec tro ma gné ti ques et les pho -
tons heur tent la ré tine. En ter mes ob jec tifs et sub jec tifs, la "lu mière" est une forme d'é ner gie ap pa rais sant dans
l'œil d'une per sonne, qui se ma té ria lise à tra vers la ré tine par la vi sion.4 

Par con sé quent, l'exis tence de la lu mière est le ré sul tat d'ef fets pro vo qués par des ondes élec tro ma gné -
ti ques et des par ti cu les dans notre cer veau. En d'au tres ter mes, il n'y a pas de lu mière à l'ex té rieur de notre
corps qui crée la lu mière que nous voyons dans notre cer veau. Il y a seu le ment de l'é ner gie. Et lors que cette
éner gie pé nè tre dans notre cer veau, nous voyons un monde tout en cou leur, ra dieux et lu mi neux.

Les cou leurs se for ment aussi dans notre cer veau 
Depuis notre nais sance, nous vi vons dans un en vi ron ne ment et un monde tout en cou leur. Cependant, il

n'existe pas une seule cou leur dans l'u ni vers. Les cou leurs se for ment dans notre cer veau. A l'ex té rieur, il n'y a
que des ondes élec tro ma gné ti ques aux am pli tu des et fré quen ces va ria bles. Ce qui pé nè tre notre cer veau, c’est
cette éner gie pro duite par ces ondes. Nous l'ap pe lons "lu mière", bien que ce ne soit pas la lu mière que nous
con nais sons écla tante et lu mi neuse. Ce n'est que de l'é ner gie. Lorsque notre cer veau tra duit cette éner gie en
me su rant les dif fé ren tes fré quen ces des ondes, nous voyons des "cou leurs". En ré a lité, la mer n'est pas bleue,
l'herbe n'est pas verte, le sol n'est pas brun et les fruits ne sont pas co lo rés. Ils ap pa rais sent ainsi en rai son de la

L’intérieur du cer veau
est dans l’obs cu rité to -
tale. La lu mière ne pé -
nè tre pas à l’in té rieur
du cer veau.
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ma nière dont nous les per ce vons dans notre cer veau. Daniel C. Dennett, cé lè bre pour ses li vres trai tant du
cer veau et de la cons cience, ré sume ainsi ce fait mon dia le ment re connu : 

L'opinion la plus ré pan due est que la science mo derne a en levé les cou leurs du monde phy si que, les rem pla -
çant par un rayon ne ment élec tro ma gné ti que in co lore aux dif fé ren tes lon gueurs d'on des.5

Dans son livre The Amazing Brain, R. Ornstein et R. F. Thompson ont af firmé que ces cou leurs se for -
ment ainsi : 

Ce genre de "cou leurs" n'existe pas dans le monde ; elles exis tent seu le ment dans l'œil et le cer veau du
spec ta teur. Les ob jets re flè tent de nom breu ses lon gueurs d'on des de lu mière dif fé ren tes, mais ces ondes lu -
mi neu ses n'ont elles-mêmes au cune cou leur.6 

Afin de com pren dre ceci, il faut ex pli quer notre ma nière de per ce voir les cou leurs. La lu mière du so -
leil at teint les ob jets et cha que objet ren voie cette lu mière sous forme d'on des de dif fé ren tes fré quen ces.
Cette lu mière aux fré quen ces va ria bles ar rive jus qu'à l'œil. (Rappelez-
vous que le terme "lu mière" se rap porte en fait ici aux ondes
élec tro ma gné ti ques et aux pho tons et non à la lu mière
qui se forme dans notre cer veau.) La per cep tion de
la cou leur com mence dans les cel lu les de cône
ré ti nien. Dans la ré tine, il y a trois types de
cel lu les co ni ques, cha cune ré a gis sant aux
dif fé ren tes fré quen ces de la lu mière. Le
pre mier est sen si ble à la lu mière rouge,
le se cond à la lu mière bleue, et le troi -
sième à la lu mière verte. A par tir des
dif fé rents ni veaux de sti mu la tions de
ces cel lu les co ni ques, des mil lions de
cou leurs dif fé ren tes sont for més.
Cependant, la lu mière par ve nant aux
cel lu les co ni ques ne peut à elle seule
for mer des cou leurs. Comme l'ex -
pli que Jeremy Nathans de l'U ni -
ver sité mé di cale John Hopkins, les
cel lu les de l'œil ne for ment pas les
cou leurs : 

Tout ce qu'un sim ple cône peut
faire, c’est de cap tu rer la lu mière
et de vous ren sei gner sur son in ten -
sité. Il ne vous in di que rien sur la
cou leur.7 

Grâce à leurs pig ments, les cel lu les co ni -
ques in ter prè tent les don nées des cou leurs
sous forme de si gnaux élec tri ques. Les cel lu les
ner veu ses con nec tées aux cel lu les co ni ques
trans met tent ces si gnaux élec tri ques vers une
zone spé ci fi que du cer veau. La zone où nous
voyons un monde en cou leur tout au long de notre
exis tence est cette zone spé ci fi que qui se situe
dans le cer veau. 

Ha run Yah ya

Il n'y a pas de cou leurs dans le monde ex té rieur.
Les cou leurs sont uni que ment for mées dans le

cer veau de l’ob ser va teur. Seuls des pa quets d’é -
ner gie de di ver ses lon gueurs d’on des exis tent

dans le monde ex té rieur. C’est notre cer veau qui
trans forme cette éner gie en cou leurs.
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Ceci prouve qu'il n'y a au cune cou leur ou lu mière en de hors de notre cer veau. Il y a seu le ment de l'é -
ner gie qui se dé place sous forme d'on des élec tro ma gné ti ques et de par ti cu les. La cou leur et la lu mière n'ex-
is tent que dans notre cer veau. En fait, nous ne voyons pas une rose rouge en tant que rouge, sim ple ment
parce qu'elle est rouge. L'interprétation par notre cer veau de l'é ner gie qui at teint l'œil nous fait per ce voir
que la rose est de cou leur rouge. 

L'achromatopsie prouve que les couleurs se forment dans notre cerveau. Une petite lésion bénigne de la
rétine peut mener à l'achromatopsie. Une personne atteinte d'achromatopsie est incapable de distinguer le
vert du rouge. Qu'un objet externe soit coloré ou non n'est pas important, car la raison pour laquelle nous
voyons les objets en couleur ne s'explique pas par le fait qu'ils le soient. Ceci nous mène à la conclusion que
toutes les propriétés qui caractérisent un objet ne se trouvent pas dans le monde extérieur, mais dans notre

cerveau. Cependant, puisque nous ne serons jamais capables d'aller au delà de nos
perceptions pour pouvoir atteindre le monde extérieur, nous ne pourrons donc ja-
mais connaître les originaux des matériaux  et des couleurs. Le célèbre philosophe,
Berkeley, reconnaît ce fait et l'exprime en ces termes : 

Sur l’i mage ci-des sus, la zone verte sur la gau che sem ble plus som bre que la zone verte sur la droite. En fait, les tons de ces
deux verts sont exac te ment les mêmes. Les cou leurs rouge et orange à côté des ban des ver tes nous font croire que les deux
cou leurs ver tes ont des tons dif fé rents. Cela sou li gne une fois de plus le fait que nous ne voyons pas le monde ma té riel ori gi -
nal : nous ne voyons que son in ter pré ta tion dans notre cer veau.

Il n'y a ni lu mière ni cou leur en de hors de
notre cer veau. Les cou leurs et la lu mière

sont for mées dans notre cer veau.
Dans la ré tine de l’œil, il existe trois

grou pes de cel lu les cônes, cha cun
ré a gis sant à dif fé ren tes lon -

gueurs d’on des de la lu mière.
Le pre mier groupe est sen si -

ble à la lu mière rouge, le
se cond à la lu mière

bleue et le troi sième à
la lu mière verte.

Différents ni veaux de
sti mu lus à cha cun de

ces grou pes don -
nent nais sance à la
ca pa cité à voir un

monde co loré de
mil lions de tons

dif fé rents.
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Si les mêmes cho ses peu vent être rou ges et chau des pour cer tains et pour d'au tres exac te ment l'in verse, ceci
si gni fie que nous som mes sous l'in flu ence d'i dées faus ses.8  

On en tend tous les sons au ni veau du cer veau
Le pro ces sus d'au di tion fonc tionne de la même ma nière que celui de la vi sion. En d'au tres ter mes,

nous en ten dons les sons dans notre cer veau de la même ma nière que nous per ce vons vi suel le ment le
monde ex té rieur. L'oreille capte les sons en vi ron nants et les trans met à l'o reille moyenne. Celle-ci am -
pli fie les vi bra tions des sons et les trans met à l'o reille in terne. Cette der nière trans forme les vi bra tions
so no res en im pul sions élec tri ques, en se ba sant sur leur fré quence et leur in ten sité, pour en suite les
trans met tre au cer veau. Une fois ces mes sa ges dans le cer veau, ils sont alors di ri gés vers le cen tre au di -
tif où les sons sont in ter pré tés. Par con sé quent, le pro ces sus d'au di tion se pro duit prin ci pa le ment au
cen tre au di tif, à l'ins tar du pro ces sus de vi sion qui lui se dé roule dans le cen tre vi suel. 

Les sons réels n'exis tent donc pas en de hors de notre cer veau, bien qu'il existe des vi bra tions phy -
si ques que nous ap pe lons ondes so no res. Ces ondes so no res ne sont pas trans for mées en sons à l'ex té -
rieur ou à l'in té rieur de nos oreilles, mais plu tôt à l'in té rieur de notre cer veau. De la même façon que le
pro ces sus vi suel n'est pas ef fec tué par nos yeux, le pro ces sus d'au di tion n'est pas non plus ac com pli
par nos oreilles. Par exem ple, lors que vous dis cu tez avec un ami, vous ob ser vez dans votre cer veau l'i -
mage de votre ami, et en ten dez sa voix dans votre cer veau. Cette vi sion qui se forme dans votre cer -
veau, vous don nera alors le sen ti ment réel d'une vi sion tri di men sion nelle et vous en ten drez éga le ment
la voix de votre ami avec ce même sen ti ment de ré a lité. Vous pour rez voir par exem ple votre ami
comme étant loin de vous, ou assis à vos côtés; vous aurez donc le sen ti ment que cette voix vient de lui,
qu'elle est pro che de vous ou qu'elle ar rive de der rière vous. Cependant, la voix de votre ami n'est ni
éloi gnée, ni der rière vous. Elle est dans votre cer veau. 

Le côté ex tra or di naire de la vé ri ta ble na ture du son que vous en ten dez ne se li mite pas uni que ment
à cela. Le cer veau est her mé ti que à la lu mière et au son. Le son n'est en fait ja mais en con tact di rect avec
le cer veau. Par con sé quent, au delà du vo lume so nore que vous en ten dez, l'in té rieur de votre cer veau
est en fait dans un si lence total. Cependant, vous en ten dez dans votre cer veau très dis tinc te ment les
sons, tels que les voix. Elles sont si lim pi des qu'une per sonne en bonne santé les per çoit sans la moin -
dre dif fi culté ou la moin dre dé for ma tion. Vous en ten dez dans le cer veau in so no risé la sym pho nie d'un
or che stre ; vous pou vez en ten dre tous les sons dans une large gamme de fré quen ces et de dé ci bels, al -
lant du bruis se ment des feuilles au va carme des avions à ré ac tion. Lorsque vous allez au con cert de
votre chan teur pré féré, le son pé né trant et puis sant qui en va hit tout le stade, se forme dans le si lence
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L’oreille ex terne cap ture les ondes so no res et les ache mine vers l’o reille moyenne. Cette der nière am pli fie
ces sons avant de les trans met tre à l’o reille in terne, qui les trans forme en si gnaux élec tri ques sur la base de
leur in ten sité et de leur fré quence et les en voie vers le cer veau.
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TOUS LES SONS SONT FORMES DANS NOTRE CERVEAU
IL N'Y A PAS DE SONS DANS LE MONDE EXTERIEUR
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total de votre cer veau. Lorsque vous chan tez vous-même à tue-tête, vous per ce vez le son dans votre cer -
veau. Cependant, si vous pou viez à ce mo ment en re gis trer le son dans votre cer veau avec un ma gné to -
phone, vous n'en ten driez que le si lence. C'est un fait ex tra or di naire. Les si gnaux élec tri ques qui
par vien nent au cer veau sont in ter pré tés par le cer veau sous forme de sons, comme par exem ple le bruit
d'un con cert dans un stade bondé de per son nes.

Les odeurs se for ment dans le cer veau 
Si on de mande à une per sonne de quelle façon elle sent les odeurs au tour d'elle, elle va vrai sem bla -

ble ment ré pon dre "avec mon nez". Cependant, cette ré ponse n'est pas la bonne, bien que certains gens
con cluent im mé dia te ment que c’est exact. Gordon Shepherd, pro fes seur de neu ro lo gie à l'U ni ver sité de
Yale, ex pli que pour quoi cette ré ponse est fausse ; "Nous pen sons que nous sen tons avec nos nez, [mais] c'est
un peu comme dire que nous en ten dons avec nos lobes d'o reille."9 

Notre odo rat fonc tionne avec un pro ces sus sem bla ble à celui de nos au tres or ga nes sen so riels. En
fait, l'u ni que fonc tion du nez est sa ca pa cité de ser vir de canal ad duc teur pour les mo lé cu les ol fac ti ves.
Les mo lé cu les vo la ti les tel les que la va nille ou le par fum d'une rose, ar ri vent jus qu'aux ré cep teurs si tués
sur les poils dans une par tie du nez ap pelé l'é pi thé lium et in ter agis sent entre eux. Le ré sul tat de l'in ter -
ac tion des mo lé cu les ol fac ti ves avec l'é pi thé lium pé nè tre le cer veau sous forme de si gnaux élec tri ques.
Ceux-ci sont alors per çus sous forme de par fum par le cer veau. Ainsi, tou tes les odeurs que nous in ter -
pré tons comme bon nes ou mau vai ses ne sont que des per cep tions pro dui tes dans le cer veau après que
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Le cer veau est im per mé a ble au bruit et à la lu mière. Par con sé quent, même si les bruits que nous en ten dons sont forts, l’in té -
rieur du cer veau reste dans le si lence. Pourtant dans ce si lence, il existe une cons cience ca pa ble d’in ter pré ter les si gnaux
élec tri ques en une mé lo die, un son de voix d’un ami ou une son ne rie de té lé phone.
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l'in ter ac tion avec les mo lé cu les vo la ti les ait été trans for mée en si gnaux élec tri ques. Le par fum d'une fleur,
d'un ali ment que vous aimez, de la mer - en ré sumé tou tes les odeurs que vous pou vez aimer ou ne pas
aimer – sont per çues dans le cer veau. Cependant, les mo lé cu les ol fac ti ves ne par vien nent en fait ja mais au
cer veau. Au ni veau de notre odo rat, ce ne sont que des si gnaux élec tri ques qui ar ri vent au cer veau, il en
est de même pour l'au di tion et la vi sion. 

Donc, une odeur ne cir cule dans au cune di rec tion dé ter mi née, car tou tes les odeurs sont in ter pré tées
par le cen tre de l'o do rat situé dans notre cer veau. Par exem ple, l'o deur d'un gâ teau ne pro vient pas du four,
de la même ma nière l'o deur d'un plat ne pro vient pas de la cui sine. Il en va de même pour l'o deur du chè -
vre feuille qui ne pro vient pas du jar din et l'o deur de la mer au loin, elle non plus ne pro vient pas de la mer.
Toutes ces odeurs sont in ter pré tées à un en droit pré cis, dans une zone con nexe du cer veau. Il n'existe au -
cune no tion comme la droite ou la gau che, l'a vant ou l'ar rière, en de hors de ce cen tre de per cep tion sen so -
riel. Bien que cha cun des sens sem ble se pro duire avec dif fé rents ef fets et pro ve nir de dif fé ren tes di rec tions,
mais en fait ils se pro dui sent tous à l'in té rieur de notre cer veau. On sup pose que les odeurs qui se for ment
dans le cen tre ol fac tif du cer veau sont les odeurs de la ma tière à l'ex té rieur. Cependant, l'i mage de la rose

LES SENTEURS QUE NOUS PERCEVONS DANS L'OBSCURITE
LA PLUS PROFONDE DE NOTRE CERVEAU
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est pro duite dans le cen tre vi suel et le par -
fum d'une rose est quant à lui est pro duit
dans le cen tre ol fac tif. S'il existe ré el le ment
une odeur ex té rieure, vous ne pour rez ja mais
en trer en con tact avec son ori gi nal. 

Le phi lo so phe George Berkeley cons cient de
l'im por tance de cette vé rité, dé clare :

Au début, on croyait que les cou leurs, les odeurs,
etc., 'exis taient vrai ment', mais par la suite ces hy -
po thè ses ont été aban don nées, et l'on a com pris qu'el -
les exis taient seu le ment en fonc tion de nos sen sa tions.

Il est peut-être in té res sant d'é tu dier les rêves afin de
com pren dre que l'o deur n'est qu'une sen sa tion. Lorsque des
per son nes rê vent, elles per çoi vent des ima ges d'un grand ré a -
lisme, il en est de même pour les odeurs. Par exem ple, une per -
sonne qui dans son rêve, va au res tau rant, va choi sir son dîner en
fonc tion des odeurs des mets qui sont au menu ; quel qu'un qui
rêve de par tir en voyage au bord de la mer va sen tir l'o deur si ca -
rac té ris ti que de la mer et celui qui rêve d'un jar din de mar gue ri -
tes va res sen tir, dans son rêve, le plai sir de ce par fum
mer veilleux. De même, celui qui rêve qu'il va dans une par fu me -
rie et choi sit un par fum sera ca pa ble de dis tin guer les fra gran ces
des par fums, une par une. Tout dans son rêve est si ré a liste que
lors que cette per sonne se ré veille, il ou elle sera étonné par ce vécu. 

En fait, il n'est pas né ces saire d'é tu dier les rêves pour com pren dre
ce phé no mène. Il suf fit sim ple ment d'i ma gi ner un des exem ples que nous avons
vu, comme celui de la mar gue rite. Si vous vous con cen trez sur cette mar gue rite, vous
pour rez alors sen tir son par fum, même si en ré a lité elle n'est pas de vant vous. Le par -
fum est à pré sent dans votre cer veau. Si vous vou lez vi sua li ser votre mère, vous pou vez l'i -
ma gi ner et la voir bien qu'elle ne soit pas de vant vous ; de la même ma nière vous
pou vez ima gi ner l'o deur du lis, mal gré son ab sence phy si que. 

Michael Posner, psy cho lo gue et Marcus Raichle, neu ro lo gue à
l'U ni ver sité de Washington ex pli quent de quelle façon se for -
ment la vi sion ainsi que les au tres sens, même en l'ab sence
de sti mu lus ex terne : 

Ouvrez les yeux et sans le moin dre ef fort vous vi sua li sez
une scène de vant vos yeux ; fer mez les yeux et pen sez à cette
scène, vous pou vez la faire ap pa raî tre vi suel le ment, mais
cer tai ne ment pas aussi vi vante, pal pa ble et dans sa to ta lité
qu'une scène qui main te nant se dé roule de vant vous, mais
une vi sion qui sai sisse en core les ca rac té ris ti ques es sen tiel les
de la scène. Dans ces deux cas, une image de la scène se forme dans votre
es prit. L'image for mée des ex pé rien ces vi suel les ré el les s'ap pelle un "per cept" pour la dis tin guer d'une image

Une personne qui sent des roses dans son jardin ne sent pas les originaux de ces roses en réalité. Ce qu'elle sent est une
interprétation des signaux électriques par son cerveau. Cependant, l’odeur semble si réelle que cette personne ne pour-
rait jamais comprendre qu'elle sent ou non la rose originale, c’est pourquoi certains gens supposent sentir la rose réelle.
C’est là un grand miracle d’Allah.
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ima gi née. Le per cept est la ré sul tante d'une pro jec tion de
lu mière sur la ré tine et de la trans mis sion de si gnaux qui
se ront trai tés en suite dans le cer veau. Mais com ment
som mes-nous ca pa bles de créer une image alors qu'au -
cune lu mière n'a été pro je tée sur la ré tine afin d'en voyer
de tels si gnaux ?10

Pour une source extérieure, il n'est pas nécessaire de
former une image dans notre esprit. Ce cas s'applique
également à l'odorat. De la même façon que vous recon-
naissez l'odeur qui n'existe que dans vos rêves ou votre
imagination, vous ne pouvez pas l’état actuel de ces ob-
jets que vous sentez dans la vraie vie, qui existent en de-
hors de vous. Vous ne pouvez jamais être en direct
contact avec leurs originaux.

Le goût se forme au ni veau du
cer veau 
Le sens gus ta tif peut être ex pli qué de la même ma -

nière que pour celui des au tres or ga nes sen so riels. Le
goût est dû à de pe ti tes pa pilles si tuées au ni veau de la
lan gue et de la gorge. La lan gue est ca pa ble d'i den ti fier
qua tre goûts dif fé rents, l'a mer, l'ai gre, le sucré et le salé.
Les pa pilles gus ta ti ves, après une série de pro ces sus chi -
mi ques, trans for ment l'in for ma tion sen so rielle en si -
gnaux élec tri ques et les trans met tent en suite au cer veau.
Plus tard, ces si gnaux sont in ter pré tés par le cer veau en
tant que goûts. Le goût que vous res sen tez lors que vous
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L’utilité du nez est de re ce -
voir les si gnaux ol fac tifs et
de les trans met tre vers le
cer veau. L’odeur d’une
soupe ou d’une rose est res -
sen tie dans le cer veau. Un
in di vidu est par ailleurs ca -
pa ble de sen tir une rose ou
un bol de soupe dans ses
rêves, même en l’ab sence
de soupe ou de roses. Allah
forme cet en sem ble con -
vain cant de sens au sein de
son cer veau alors que le
goût, l’o deur, la vi sion, le
tou cher et l’ouie né ces si -
tent de lon gues ex pli ca tions
pour dé mon trer que l’oc -
cur rence de ces im pres sions
dans le cer veau n'a rien à
voir avec les ori gi naux.
C’est la science ma gni fi que
d’Al lah.

Un homme peut s’i ma gi ner le vi sage de sa femme ou l’o -
deur d’une pâ que rette dans son cer veau avec peu de con -
cen tra tion. La ques tion se pose de sa voir qui voit sans le
be soin d’un œil ou qui sent sans le be soin d’un nez ce qui
n'existe pas phy si que ment à proxi mité. Cet être est l’âme
de l’homme.
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man gez un gâ teau, un ya ourt, un ci tron ou un fruit, est, en ré a lité, un
pro ces sus qui va in ter pré ter les si gnaux élec tri ques dans le cer veau. 

L'image d'un gâ teau va être as so ciée au sucré, tout ceci se passe
dans le cer veau et tou tes les per cep tions sont as so ciées à ce gâ teau
que vous aimez tant. Le goût que vous res sen tez après avoir mangé
le gâ teau avec beau coup d'ap pé tit, n'est rien d'au tre qu'un effet pro -

duit dans votre cer veau qui a été pro vo qué par les si gnaux élec tri ques.
Vous ne per ce vez que ce que votre cer veau in ter prète des sti muli ex ter -
nes. Vous ne pou vez ja mais at tein dre l'ob jet ori gi nal ; par exem ple vous

ne pou vez pas voir, sen tir ou goû ter le cho co lat ré el le ment. Si les nerfs
gus ta tifs de votre cer veau étaient cou pés, il de vien drait alors im pos si -
ble au goût gé néré par les ali ments que vous avez man gés d'at tein dre le

cer veau, et vous per driez alors to ta le ment le sens du goût. Ces
goûts que vous con nais sez et qui vous sem blent plus vrais

que na ture, ne doi vent pas né ces sai re ment vous leur rer.
Telle est l'ex pli ca tion scien ti fi que de la ma tière.

Le tou cher se forme éga le ment
dans le cer veau 

Le toucher représente un des éléments
qui nous font douter de la réalité ex-
pliquée précédemment à savoir la vision,
l'ouïe et le goût se forme dans le cerveau.
Par exemple, si vous dîtes à quelqu'un

qu'il voit ce livre à l'intérieur de son
cerveau, il va vous répondre sans trop

réfléchir : "Je ne peux pas être en train de voir ce livre dans mon cerveau - regardez, je le touche avec ma
main." Ou encore, si nous disons "Nous ne pouvons pas savoir l'original de ce livre qui existe comme objet
matériel dans le monde extérieur cette même personne superficielle pourrait répondre "Non, regardez, je
tiens ce livre avec ma main et je sens sa dureté donc je sais comment il est en réalité." 

Cependant, il y a un fait que de tel les per son nes ne peu vent pas com pren dre ou peut-être l'i gno rent-
elles tout sim ple ment. Le tou cher se forme aussi dans le cer veau comme d'ailleurs tous les au tres sens.
C'est-à-dire, lors que vous tou chez un objet ma té riel, vous res sen tez dans votre cer veau si cet objet est
dur, mou, hu mide, col lant ou soyeux. Les per cep tions qui pro vien nent des ex tré mi tés de vos doigts sont
trans mi ses au cer veau sous forme de si gnaux élec tri ques et ces der niers sont in ter pré tés par votre cer veau
en tant que tou cher. Par exem ple, si vous tou chez une sur face ru gueuse, il vous est im pos si ble de dé ter mi -
ner si la sur face est, en ré a lité ru gueuse ou la ma nière dont vous per ce vez en ré a lité cette sur face ru gueuse.
C'est parce que vous ne pour rez ja mais tou cher l'o ri gi nal de cette sur face ru gueuse. La con nais sance que
vous avez du tou cher d'une sur face n'est que l'in ter pré ta tion faite par votre cer veau de cer tains sti muli. 

Une personne qui discute avec un ami proche tout en buvant une tasse de thé va immédiatement la
lâcher si elle se brûle les doigts au contact de cette tasse brûlante. Cependant, en réalité, cette sensation de
chaleur intense provoquée par la tasse n'existe en réalité que dans son cerveau, mais pas entre ses doigts.
Cette personne visualise l'image de la tasse de thé dans son esprit, en imagine son odeur et son goût dans
son esprit. Malgré tout, elle ne réalise pas qu'elle n’est en contact direct qu’avec la copie du thé créée dans
son cerveau. Elle imagine qu’elle est en contact direct avec l’original du verre et elle parle à son ami, dont
l'image se forme également dans son cerveau. En fait, il s'agit là d'un cas extraordinaire. La supposition
qu'elle touche le verre original et boive le thé original, sentiment renforcé par la dureté et la chaleur de la
tasse et le goût et l'odeur du thé, démontre la précision et la perfection étonnantes des informations trans-
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mises par nos sens à notre cerveau. Cette vérité essentielle, qui
exige une attention soutenue, est exprimée par un philosophe
du 20ème siècle, Bertrand Russell : 

Ce sens du tou cher que nous res sen tons lors que nous ap puyons nos
doigts sur une table, n'est qu'une per tur ba tion élec tri que qui agit sur

les élec trons et les pro tons dont nos doigts sont com po sés, et cau sée,
con for mé ment à la phy si que mo derne, par la proxi mité des élec trons et

des pro tons de la table. Si cette même per tur ba tion aux ex tré mi tés de nos
doigts se pro dui sait d'une autre ma nière, nous de vri ons avoir des sen sa tions, et

ceci bien qu'il n'y ait pas de table.11

Cette re mar que faite par Russell est ex trê me ment im por tante. En fait, si les ex tré mi tés de
nos doigts re çoi vent ce sti mu lus de ma nière dif fé rente, nous pou vons alors res sen tir des sen sa tions to ta le -
ment dif fé ren tes. Cependant, comme cela vous sera ex pli qué en dé tail ul té rieu re ment, tout ceci peut au -
jourd'hui être ré a lisé grâce aux équi pe ments de si mu la tion. A l'aide d'un gant spé cial, une per sonne peut
avoir la sen sa tion de ca res ser un chat, de ser rer la main de quel qu'un, de se laver les mains ou de tou cher
un objet so lide, bien que rien de tout ceci ne soit pré sent phy si que ment. En ré a lité, bien sûr, au cune de ces
sen sa tions ne s'est pro duite dans le monde réel. C'est une preuve sup plé men taire que tou tes les sen sa tions
res sen ties par l'homme se for ment à l'in té rieur de son es prit.

Nous ne pour rons ja mais at tein dre l'o ri gi nal du monde ex té rieur qui
se forme à l'in té rieur de notre cer veau

Comme nous l'a vons ex pli qué, tout ce que nous vi vons, voyons, en ten dons et res -
sen tons dans notre vie se forme à l'in té rieur de notre cer veau. Par exem ple, quel qu'un

qui re garde par la fe nê tre assis dans un fau teuil res sent la du reté du fau teuil et
le sa tiné du tissu dans son cer veau. L'odeur du café ve nant de la cui sine se

forme dans notre es prit, mais non dans la cui sine loin de cette per sonne. La
vue de la mer, des oi seaux et des ar bres qu'il ob serve de puis sa fe nê tre sont
des ima ges for mées dans le cer veau de cette per sonne. L'ami qui sert le
café ainsi que le goût du café exis tent éga le ment dans son cer veau. En
bref, une per sonne as sise dans son salon et qui re garde par la fe nê tre, ne
voit en ré a lité que son salon, et l'i mage qu'il voit de sa fe nê tre est en fait
pro je tée comme sur un écran dans son cer veau. Ce que l'homme ap pelle
"sa vie" est une col lec tion de per cep tions sto ckées de façon ra tion nelle et
vi sion nées sur un écran dans le cer veau, il est im pos si ble de sor tir du cer -
veau. 

Nous ne pouvons jamais connaître la vraie nature de l'original de la
matière existant à l'extérieur du cerveau. Nous ne

pouvons pas savoir, si l'original, par exemple le vert
d'une feuille est oui ou non tel que nous le
percevons. De même, nous ne pouvons jamais
savoir si un dessert est vraiment sucré ou si c’est
juste la façon dont notre cerveau perçoit qu'il devrait

être. Imaginez, par exemple, un paysage que vous
avez vu auparavant. Ce paysage n’est pas devant vous,

mais vous le voyez dans votre cerveau. L’auteur scien-
tifique Rita Carter dit comme suit:

Des que nous rappelons un objet, un visage ou une scène,
nous n’obtenons pas sa reproduction exacte mais plutôt une



35Adnan Oktar

Ha run Yah ya

LE SENS DU TOUCHER SE CONCRETISE 
EGALEMENT DANS LE CERVEAU
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interpretation, une version
de l’original qui est recon-
struite de nouveau... Bien
qu’ils sont de bonnes copies
(reproductions), ils sont sou-
vent incorrects ou incom-
plets. 12

La meme situation est
valide) au moment où vous
regarder un paysage. Il n’y
a aucune difference entre
votre imagination de
paysage d’une distance et
le fait que vous le regardez
de près. Par consequent
lorsque vous regardez un
paysage, vous voyez sa

version reconstruite dans le cerveau, pas l’original.

Celui qui y ré flé chit va clai re ment pren dre cons cience de cette vé rité. George Berkeley, l'ex prime dans
son livre A Treatise Concerning the Principles of Human Knowledge: 

Grâce à la vue, j'ai les no tions de lu mière et de cou leurs, avec leurs dif fé rents de grés et va ria tions. Par le con tact,
je per çois ce qui est dur et mou, la cha leur et le froid, le mou ve ment et la ré sis tance… L'olfaction me pour voit en
odeurs ; le pa lais me dit le goût ; et l'au di tion trans met les sons… Et comme la plu part de ces sen sa tions sont ap -
pe lées à s'as sem bler, elles vien nent à être spé ci fiées par un nom et ainsi être re con nues comme une chose. Ainsi,
par exem ple, on es time une cer taine cou leur, un goût, une odeur, une forme et une con sis tance se con ve nir pour
être as so ciés et de ve nir une chose bien dis tincte, si gni fiée par le mot pomme ; d'au tres en sem bles d'i dées cons ti -
tuent une pierre, un arbre, un livre, des cho ses sen si bles et ainsi de suite… 13

Telle est la vé rité ex pri mée ici par Berkeley : nous dé fi nis sons un objet en in ter pré tant les dif fé ren tes
sen sa tions qui sont res sen ties par le cer veau. Comme c’est le cas dans cet exem ple, le goût et l'o deur de la
pomme, sa du reté et sa forme ar ron die liées à ses au tres qua li tés sont per çus comme un tout par notre cer -
veau et nous per ce vons ce tout comme cette pomme. Cependant, nous ne pour rons ja mais en fait avoir af -
faire à l'o ri gi nal de la pomme, seu le ment à la per cep tion que nous avons d'elle. Ce que nous pou vons voir,
sen tir, goû ter, tou cher ou en ten dre sont seu le ment des co pies for mées à l'in té rieur du cer veau. 

Lorsque nous ré flé chis sons à tout ce dont on a parlé jus qu'à main te nant, la vé rité ap pa raît dans toute sa
lim pi dité. Par exem ple : 

* Si nous pou vons voir dans notre cer veau où il n'existe au cune lu mière ré elle, une rue tout en cou leur
et l'en sem ble de ces cou leurs avec leurs om bres écla tan tes, nous voyons les co pies des pan neaux d'af fi -
chage, des lu miè res, des ré ver bè res et des pha res des voi tu res qui sont pro dui tes à par tir de si gnaux élec tri -
ques à l'in té rieur du cer veau. 

* Comme aucun son ne peut pé né trer dans le cer veau, nous ne pou vons ja mais en ten dre l'o ri gi nal des
voix de ceux que nous ai mons. Nous en en ten dons seu le ment des co pies. 

Le fait que vous sentez le livre
que vous tenez entre les mains
ne change rien au fait que vous
voyez ce livre  au sein de votre
cerveau. Comme pour l’ap-
parence du livre, le sens du
toucher se concrétise dans
votre cerveau.
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* Nous ne pou vons ni res sen tir la fraî cheur de la mer, ni la cha leur du so leil - nous n'en res sen tons
que les co pies for mées dans notre cer veau. 

* De la même ma nière, per sonne n'a pu goû ter l'o ri gi nal de la men the. Le goût que l'on res sent
comme de la men the n'est qu'une per cep tion qui se forme dans le cer veau. C'est parce que la per sonne ne
peut ni tou cher, ni voir, ni sen tir, ni goû ter l'o ri gi nal de la men the. 

Pour finir, au cours de nos vies, nous vivons avec des perceptions, les copies des originaux qui nous sont
présentées. Cependant, ces copies sont si réalistes que nous ne nous réalisons jamais qu'elles ne sont que des
copies reproduites dans notre cerveau. Par exemple, levez la tête et regardez autour de vous. Vous voyez
que vous vous trouvez dans une pièce meublée. Lorsque vous touchez les accoudoirs du fauteuil dans
lequel vous êtes assis, vous sentez la dureté du fauteuil comme s'il s'agissait vraiment de l'original. La réal-
ité des images qui vous sont présentées et leur extraordinaire réalisme suffisent amplement à vous convain-
cre, vous et des milliards d'autres personnes que ces images sont "les originaux des matières extérieures".
Bien que la plupart des personnes aient appris que les perceptions que nous avons de ce monde se forment
dans notre cerveau en cours de biologie au lycée, ces images sont si réalistes qu'elles ont du mal à croire
qu'elles sont en contact direct seulement avec des copies dans leur cerveau. Pour la simple et bonne raison
que la restitution de chaque image dans notre cerveau est
d'un réalisme et d'une parfaite précision. 

Personne n'a la capacité d'aller hors des percep-
tions présentes dans le cerveau. Nous vivons
tous dans une cellule, à l'intérieur de notre
cerveau, et nous ne pouvons vivre autre
chose que ce qui est ressenti par nos sens.
En conséquence, personne ne peut
savoir ce qui se passe au delà de ses
perceptions. Aussi déclarer avec cer-
titude "je connais l’original de la
matière"  serait en fait une suppo-
sition infondée, car dans ce cas il
n'y a rien qui puisse le prouver.
Le spectateurn’ a affaire qu’aux
images  formées dans son
cerveau. Par exemple, une per-
sonne qui se promène dans un
jardin fleuri aux couleurs vives
ne voit pas l'original de ce
jardin, mais la copie de ce
dernier dans son cerveau.
Cependant, cette copie du jardin
est si réaliste que chacun éprouve
un certain plaisir d'être dans ce
jardin, comme si il était réel alors
qu'en fait il est imaginaire. Les mil-
liards de personnes, jusqu'à aujour-
d'hui, ont pensé qu'ils voyaient l'original
de chaque chose. 

Ha run Yah ya

Une per sonne qui ob serve un pay sage par ti cu lier sup pose
qu'elle re garde le pay sage de vant ses yeux. Pourtant, ce
pay sage prend forme dans son cen tre de la vue au fond de
son cer veau. Voici une ques tion per ti nente : qui éprouve du
plai sir à ob ser ver ce pay sage, si ce ne peut être le cer veau
com posé de li pi des et de pro té i nes ?
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Nous devrions également souligner que le progrès scientifique ou technologique ne peut rien changer cela,
puisque chaque découverte scientifique ou invention technologique se forme dans l'esprit des personnes, et ne
nous est donc d'aucune aide pour atteindre le monde extérieur. 

La dis tance est éga le ment une per cep tion qui se forme dans le
cer veau

Imaginez une rue bondée, des magasins, des bâtiments, des voitures, un concert de klaxons… Lorsque
vous regardez cette image, elle semble être réelle. C'est la raison pour laquelle la plupart des personnes ne
peuvent comprendre que l'image qu'ils voient se forme dans leur cerveau, et peuvent supposer à tort qu’ils
voient l’original de tout cela. L'image a été créée de façon si parfaite qu'il n'est pas possible d'imaginer que

VOUS NE POURREZ JAMAIS SORTIR DE L’ESPACE
DE VOTRE CERVEAU AU COURS DE VOTRE VIE

Imaginez que vous pé né trez dans une pièce som bre où se trouve un grand écran de té lé vi sion. Si vous ne pou -
viez ob ser ver le monde ex té rieur qu'à tra vers cet écran, vous vous en nuie riez ra pi de ment et sou hai te riez sor tir.
Imaginez un ins tant que l’en droit où vous êtes n'est nul le ment dif fé rent. A l’in té rieur de votre crâne, si mi laire à
une boite, vous ob ser vez les vi sions du monde ex té rieur tout au long de votre vie. Vous con ti nuez à re gar der
ces ima ges dans votre cer veau sans sor tir de ce petit es pace sans ja mais vous en las ser.
Par ailleurs, ja mais vous ne croi riez que vous re gar dez ces ima ges dé fi ler sur un sim ple écran. La vi sion est en
effet si con vain cante que de puis des mil liers d’an nées, des mil liards d’in di vi dus sont in ca pa bles de com pren dre
cette grande vé rité.
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cette image qu'ils perçoivent comme réelle n'est pas l'original existant dans le monde extérieur, mais
seulement une copie dans leur esprit. 

Les éléments qui rendent l'image si réaliste sont sa perspective, sa profondeur, sa couleur, ainsi que
son ombre et sa lumière. Ces éléments sont employés avec un tel art qu'ils vont former dans notre
cerveau une image tridimensionnelle, aux couleurs vives et éclatantes. Lorsqu'une infinité de détails s'a-
joute à cette image, c’est tout un nouveau monde qui se révèle à nous, et sans même y réfléchir, nous sup-
posons toute notre vie que ce monde est réel, bien qu'il ne soit qu'une interprétation sensorielle dans
notre esprit. 

Maintenant imaginez que vous conduisez une voiture. Le volant se trouve devant vous à bout de
bras et à 100 m environ devant se situent des feux. La voiture devant est à 10 m environ, et à l'horizon se
profilent des montagnes, à plusieurs kilomètres de distance selon vous. Mais, toutes ces notions sont er-
ronées. Ni la voiture, ni les montagnes ne sont aussi éloignées que vous le supposez. En fait, la totalité de
l'image, comme sur une pellicule de film, existe en deux dimensions, sur une seule surface à l'intérieur
du cerveau. Les images reflétées sur l'œil sont bidimensionnelles, comme celles sur un écran de télévi-
sion. Dans ces conditions, comment la perception de profondeur et de distance peut-elle se former ? 

Lorsque l'on parle de distance, il s'agit de vision tridimension-
nelle. Ce qui permet de percevoir la distance et la profondeur
dans les images, ce sont les effets de perspectives, les ombres et le
mouvement. Cette forme de perception appelée perception spa-
tiale par la science de la vision est créée par des systèmes haute-
ment complexes. Ce système peut être simplement expliqué de
cette façon : la vision qui atteint l'œil est bidimensionnelle. C'est-
à-dire, elle prend en compte la longueur et la largeur de l'image.
La profondeur et la distance résultent du fait que les yeux voient
deux images différentes en même temps. L'image qui est perçue
par un œil diffère de celle qui est perçue par l'autre en termes
d'angle et de lumière. Le cerveau assemble ces deux différentes
images pour former la profondeur et la distance. 

Pour mieux comprendre ceci, nous pouvons nous livrer à une
expérience. Dans un premier temps, dépliez devant vous votre
bras droit et levez votre index. Dans un second temps, concentrez-
vous sur ce doigt tout en fermant d'abord votre œil gauche, puis
votre œil droit. Du fait que chaque œil a sa propre vision, vous
verrez votre doigt se décaler légèrement sur le côté. Puis, ouvrez
les yeux et tout en continuant à vous concentrer sur votre index
droit, portez votre index gauche au plus prés de votre œil. Vous
noterez que votre doigt le plus proche a créé deux images. En effet
maintenant il s'est formé une autre profondeur au niveau du doigt
le plus proche. Si vous ouvrez et fermez les yeux alternativement,
vous constaterez que le doigt le plus proche de votre œil semble
avoir plus bougé que le doigt le plus éloigné. Ceci est dû à de
nombreuses différences dans la vision perçue par chaque œil. 

Pour réaliser un film en trois dimensions, on utilise cette tech-
nique ; les images prises à partir de deux angles différents sont
placées sur le même écran. Le spectateur porte des lunettes spé-
cialement équipées d'un filtre couleur de polarisation de la lu-
mière. Ces filtres suppriment une des deux vues, et le cerveau
l'interprète alors en une image tridimensionnelle. 

Ha run Yah ya

L'individu au volant d'une voiture
s'imagine que la route et les arbres qui
défilent sont loin de lui. Alors que tout
ce qu'il voit est, en réalité, sur un plan
unique, comme sur une photographie.
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TOUS LES OBJETS QUE VOUS PERCEVEZ COMME ELOIGNES
SONT EN REALITE DANS VOTRE CERVEAU



41Ad nan Ok tar

La perception de la profondeur dans une rétine bidimensionnelle
est quasiment semblable à la technique employée par les artistes pour
donner au spectateur cette impression de profondeur dans une image
à deux dimensions. Il y a certains facteurs qui permettent d'avoir cette
sensation de profondeur, tels la superposition d'objets, la perspective
d'ensemble, les variations de textures, la perspective linéaire, les di-
mensions, la hauteur et le mouvement. Par exemple, le changement
de texture est très important dans notre perception de la profondeur.
Le sol que nous foulons dans une ferme arborée et fleurie est en fait
constitué de fibres entrelacées à la manière d'un tissu. Les tissus plus
proches de nous sont plus détaillés alors que les tissus plus éloignés
de nous semblent pâles et plus difficiles à percevoir. Par conséquent,
il est plus facile d'estimer la distance entre les objets situés sur un
tissu. En plus de ceci, les effets d'ombre et de lumière renforcent
également la perception d'une vision tridimensionnelle. 

La raison pour laquelle nous admirons une photo réalisée par un
artiste connu, c’est sa façon de donner de la profondeur et du réalisme
à son travail, en utilisant les éléments d'ombre et de perspective. 

La perspective résulte du fait que les objets éloignés apparaissent
plus petits proportionnellement à ceux qui sont plus proches, en fonc-
tion de la personne qui le regarde. Par exemple, lorsque nous regar-
dons un paysage, les arbres au loin semblent petits, alors que ceux qui
sont proches apparaissent grands. Comme pour une photo avec en ar-
rière-plan une montagne, la montagne va apparaître plus petite que la
personne qui se trouve au premier plan. Dans la perspective linéaire,
les artistes se servent des lignes parallèles. Par exemple, les voies fer-
rées créent un effet de distance et de profondeur lorsqu'elles se re-
joignent à l'horizon. 

La méthode utilisée par les artistes peintres dans leurs travaux
s'applique également pour les images qui se forment dans notre
cerveau. Profondeur, lumière et ombre sont créées de la même façon
dans l'espace bidimensionnel du cerveau. Plus il y a de détails dans
une image, plus elle paraît réaliste et plus celle-ci trompe nos sens.
Nous réagissons comme si la profondeur de champ et la distance
étaient réelles, comme si une troisième dimension existait.
Cependant, toutes les images sont comme les petits carrés qui com-
posent une bobine de film. Le cortex visuel dans le cerveau est ex-
trêmement petit ! Les distances, les images comme les maisons au
loin, les étoiles, la lune, le soleil, les avions et les oiseaux dans le ciel -
sont toutes stockées dans ce petit espace. Ce qui signifie qu'il n'y a
techniquement aucune distance entre un verre que vous pouvez tenir
à la main si vous étendez le bras et un avion dans le ciel, vous com-
prenez qu'il se trouve à des milliers de kilomètres au dessus de vous ;
tout ceci se situe sur une seule surface, plus exactement dans le centre
sensoriel du cerveau. 

Par exemple, un bateau qui disparaît à l'horizon ne se trouve pas
en fait à des kilomètres de vous. Le bateau est dans votre cerveau. Le
rebord de la fenêtre que vous regardez, ce peuplier face à votre
fenêtre, la route qui passe devant chez vous, la mer et le bateau sur la

Ha run Yah ya

Sur l’i mage, la ligne en se cond
plan sem ble deux fois plus grande
que la ligne au pre mier plan, alors
qu'en ré a lité elles ont la même
taille. Comme le dé mon tre cet ex-
em ple, l’u sage des li gnes, des per -
spec ti ves, des jeux d’om bre et de
lu mière font voir les mêmes ob jets
de façon dif fé rente. En ré a lité tous
ces ob jets sont per çus en un seul
en droit : le cen tre de la vue dans
le cer veau.
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côte se trouvent dans le centre visuel de notre
cerveau, sur une surface bidimensionnelle.
Exactement comme le peintre peut représenter
cette sensation de distance par un jeu de propor-
tions, de couleurs, d'ombre, de lumière et de per-
spective sur sa toile en deux dimensions, de la
même façon cette sensation de distance peut
également se former dans notre cerveau. En con-
clusion, le fait que nous ayons l'impression que
les objets soient éloignés ou proches ne devrait
pas nous leurrer, car la distance est une sensation
comme tous les autres sens.

Etes-vous dans la pièce, ou la pièce
est-elle en vous ? 

Une des raisons qui fait que nous ne com-
prenons pas que les images vues sont en fait
perçues par notre cerveau, c’est que nous
percevons une image de notre corps. Ils en ar-
rivent à cette conclusion erronée "Puisque je suis
physiquement dans cette pièce, cette pièce ne se
forme donc pas dans mon cerveau." Leur erreur,
c’est d'oublier qu’ils sont également en contact
direct avec l’image de leur corps. De la même
manière que tout ce qui nous entoure n’est
qu’une image copie, notre corps lui aussi existe
en tant que copie formée dans notre cerveau. Par
exemple, alors que vous êtes assis dans votre fau-
teuil, vous pouvez voir toute la partie de votre
corps qui se situe en dessous de votre cou. Cette
image est également produite par le même sys-

L’un des élé ments si gni fi ca tifs qui con tri bue au sen ti ment de pro fon deur est la dif fé ren tia tion de tis sus. Les tis sus les plus
pro ches sont per çus en dé tails tan dis que les plus éloi gnés ap pa rais sent moins clai re ment. L’image sur le côté mon tre ainsi un
tissu en trois di men sions créé sur un pa pier avec l’im pres sion de pro fon deur qui sem ble gau fré à cause de l’u sage de cou -
leurs, d’om bres et de lu mière. Même si tous les points sont blancs sur l’i mage ci-des sus, ils sem blent ap pa raî tre en noir et
blanc.

En bas, on peut voir une image en trois dimensions sur le mur d'un
bâtiment.



CREER UNE IMAGE AVEC UNE PROFONDEUR SUR
UNE SURFACE BIDIMENSIONNELLE

Ces ima ges sont pour vues d’une pro fon deur tout à fait ré a liste. Une vi sion en trois di men sions avec une pro fon deur peut être
for mée sur un plan en deux di men sions en uti li sant l’om bre, la per spec tive et la lu mière. Cet élé ment de ré a lisme peut être
ac cen tué selon le ta lent du pein tre. On peut en dire au tant de notre pro pre sens de la vue, puis que la vi sion qui at teint la ré -
tine est bi di men sion nelle. Cependant, les ima ges qui at tei gnent cha cun de nos yeux de vien nent une seule image, de sorte que
notre cer veau per çoit une image tri di men sion nelle en pro fon deur.
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tème de perceptions. Lorsque vous mettez votre main sur votre jambe, vous éprouvez une sensation
kinesthésique dans le cerveau. Ceci signifie que vous voyez votre corps dans le cerveau, et vous percevez
dans votre cerveau votre corps par le toucher. 

Si votre corps est une image perçue par votre cerveau, est-ce que la pièce est aussi à l'intérieur de votre
cerveau ou êtes-vous dans la pièce ? La réponse évidente à ceci est "La pièce est à l'intérieur de vous." Et
vous voyez l'image de votre corps à l'intérieur de cette pièce, elle-même dans le cerveau. 

Expliquons ceci à l'aide d'un exemple. Vous appelez l'ascenseur. Lorsqu'il arrive, votre voisin qui vit à
l'étage supérieur, est à l'intérieur. Vous entrez dans l'ascenseur. En réalité, êtes-vous dans l'ascenseur ou
l'ascenseur est-il à l'intérieur de vous ? La réponse est la suivante : l'ascenseur, les images de votre voisin et
de votre corps se forment à l'intérieur de votre cerveau. 

En conclusion, nous ne sommes pas à l'"intérieur". Tout est à l'intérieur de nous ; tout se passe dans le
cerveau. Le soleil, la lune, les étoiles ou un avion dans le ciel à des milliers de kilomètres ne peuvent pas
changer cette vérité. Le soleil et la lune, comme le livre que vous tenez ne sont que des images copies qui se
forment dans le minuscule centre visuel situé dans le cerveau. 

Des sens produits artificiellement   
Ecrivain scien ti fi que, Rita Carter, dé clare dans son livre, Atlas du Cerveau, qu "il est pos si ble de voir sans

yeux" et dé crit en dé tails une ex pé rience menée par les scien ti fi ques. Dans cette ex pé rience, des aveu gles
ont été équi pés d'un ap pa reil trans for mant les ima ges vidéo à basse dé fi ni tion en pul sions élec tri ques qui
se dé chif frent comme le braille. Un mini ca méra était fixé de vant leurs yeux, tan dis que leur dos en re gis -
trait les pul sions – res sen ties comme un en sem ble or donné de pi co te ment. Les in flux sen so riels en phase
avec les sti muli vi suels leur par ve nant en con tinu, ils se sont ra pi de ment com por tés comme

Puisque le corps est une image vi sion née dans le cer veau, la ques tion est de sa voir si vous êtes
dans la pièce où vous êtes ou la pièce est en vous ? La ré ponse est claire : bien sûr, la pièce est
en vous, dans le cen tre de la vue de votre cer veau.
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s'ils étaient "ré el le ment" voyants. Par exem ple, en mo di fiant son ou ver ture sans pré ve nir le por teur de la
ca méra, l'un des ex pé ri men ta teurs a sou dain agrandi l'i mage tra duite en cou rant élec tri que dans le dos
du vo lon taire. Or, bien qu'a veu gle, il s'est brus que ment baissé en se pro té geant la tête, comme si le
monde fon dait sur lui.14 

Comme on a pu le constater dans cette expérience, les sens produits artificiellement peuvent suffir à
former des sensations. 

"Le monde des sen sa tions" que nous per ce vons en rêve

Allongée sur son lit, les yeux fer més, une per sonne rêve. Cependant, mal gré ceci, elle éprouve de
nom breu ses sen sa tions qu'il ou
elle a éprou vées dans la vie ré -
elle, et les vit de façon si ré a liste
qu'el les ne peu vent être dis tin -
guées de la vie ré elle. Toute
per sonne qui lit ce livre va sou -
vent dans ses pro pres rêves
être le té moin de cette vé rité.
Par exem ple, la nuit, une per -
sonne al lon gée sur un lit et
seule dans une pièce calme et
si len cieuse, peut dans ses rêves
se re trou ver en dan ger dans un
lieu très fré quenté. Elle vit cet
évé ne ment comme si il était
réel, fuyant face au dan ger, dé -
ses pé rée et trou vant re fuge

Ha run Yah ya

Au cours d’une ex pé rience, on fit voir
des vi sions à des per son nes aveu gles
grâce à un ap pa reil. Elles pu rent ainsi
voir des ima ges très ré a lis tes ar ti fi ciel -
les de ce qui n'exis tait pas dans le
monde ex té rieur. Elles avaient l’im -
pres sion si ré a liste que quel que chose
ve nait vers elles qu'el les re cu lè rent
pour mieux se pro té ger.
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der rière un mur. En outre, ses vi sions res sem blent tel le ment à la ré a lité qu'elle est prise de peur et de pa -
ni que comme si elle était vrai ment en dan ger. A cha que bruit, son cœur bat la cha made, elle trem ble de
peur, elle a chaud et res sent tou tes les au tres con sé quen ces phy si ques que le corps hu main éprouve dans
une si tua tion dan ge reuse. Cependant, il n'y a aucun équi va lent ex terne de ces évé ne ments qui se pro dui -
sent dans son rêve. Ils n'exis tent que dans son es prit. 

Une per sonne qui dans ses rêves fait une chute ver ti gi neuse, va en res sen tir les ef fets sur l'en sem ble de
son corps, mal gré le fait qu'elle soit dans son lit en dor mie. Ou une autre pour rait se sen tir glis ser dans une
fla que, être trem pée et avoir froid en rai son du vent gla cial. Cependant, il n'y a ni fla que, ni vent dans cet
exem ple. En outre, en dépit de dor mir dans une pièce sur chauf fée, elle va res sen tir les ef fets de l'hu mi dité
et du froid, comme si elle vi vait ré el le ment cette scène.

Celui qui pense que dans ses rêves, il a affaire au véritable monde matériel, peut en être très conva-
incu. Il peut mettre la main sur l'épaule de son ami lorsque ce dernier lui dit qu’“il est en contact direct
avec la copie de l’image de la matière qu'il n'est pas possible d'avoir affaire à l'original du monde", il lui
demande alors "Suis-je une image maintenant ? Ne sens-tu pas ma main sur ton épaule ? Si tel est le cas,
comment peux-tu être une copie de l'image ? Qu'est-ce qui te fait penser ainsi ? Et si nous allions faire un
tour sur les rives du Bosphore et le remonter ; nous pourrons en parler et tu m'expliqueras pourquoi tu
penses ceci." Le rêve qu'il est en train de vivre dans son sommeil profond est tellement clair qu'il démarre
la voiture avec plaisir et se met à accélérer progressivement, la faisant presque bondir lorsqu'il appuie
soudain sur la pédale. Sur la route, les arbres et le marquage au sol semblent exister grâce à la vitesse. Qui
plus est, il respire l'air pur du Bosphore. Mais imaginez que ce rêve soit soudainement interrompu par son
réveil, au moment même où il s'apprêtait à dire à son ami que ce qu'il est en train de vivre n'est pas un
rêve. Ne protesterait-il pas de la même manière, qu'il soit endormi ou éveillé ? 

Au mo ment où les per son nes se ré veillent, elles ré a li sent que ce qu'el les vien nent de vivre, n'é tait
qu'un rêve. Mais pour une rai son in con nue, elles n'i ma gi nent pas que cette vie qui com mence avec une
image "d'é veil" (ce qu'el les ap pel lent la "vie ré elle") peut aussi être un rêve. Cependant, la ma nière dont
nous per ce vons les ima ges dans la "vie ré elle" est exac te ment iden ti que à la ma nière dont nous per ce vons
les rêves. Ces deux vi sions sont pré sen tes dans notre es prit. Nous ne pou vons pas com pren dre jus qu'à
notre ré veil qu'il ne s'a git que d'i ma ges. Ensuite seu le ment, nous di sons "Ce que j'ai vu était un rêve".
Ainsi, com ment pou vons-nous dé mon trer que ce que nous voyons, peu im porte le mo ment, n'est pas un
rêve ? Nous pou vons sup po ser que le mo ment que nous vi vons est bien réel, sim ple ment parce que nous

ne nous som mes pas en core ré veillés. Il est pos -
si ble que nous dé cou vri rons ceci lors que nous

Celui qui rêve être dans un jardin par un matin très
froid d'hiver peut clairement ressentir le froid et se
mettre à trembler. Or, il n'y a ni vent ni froid en
cet endroit. Il se peut même que sa chambre soit
bien chauffée. Néanmoins il ressent le froid dans
toute sa réalité. Il n'y a pas de différence entre le
froid qu'il ressent dans le monde réel et le froid
qu'il ressent dans son rêve.
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VOUS OBSERVEZ PEUT ETRE VOTRE VIE D’UN AUTRE
ENDROIT TOUT COMME VOUS OBSERVEZ VOS REVES

Un in di vidu qui boit un café dans son rêve res sent le goût du sucre, du lait et du café, alors qu'il n'y a pas
de café. Si quel qu'un ve nait à lui dire qu'il est dans un rêve, ou qu'il n'y a pas de café, il re jet te rait cette
idée. Il de man de rait com ment ce ne pour rait être qu'une vi sion alors qu'il a senti la cha leur du café sur sa
lan gue et qu'a près avoir bu son café sa soif fut sa tis faite. Il de man de rait alors com ment sa soif a pu être
étan chée si ce n'é tait pas réel. Il ne com pren dra que lors qu'il se ré veillera que le café qu'il pense avoir bu
était une image dans son cer veau et que les sen sa tions de cha leur et de soif res sen ties avec le café étaient
des per cep tions for mées dans son es prit.

Nos ex pé rien ces dans nos rêves et dans le monde réel sont ba sées sur la même lo gi que. Nous con nais sons
les rêves et le monde réel dans notre cer veau. Nous com pre nons que nos rêves sont ima gi nai res uni que -
ment lors que nous nous ré veillons dans notre lit. Nous en dé dui sons que nous dor mions et que tout ce à
quoi nous avons cru fai sait par tie d’un rêve.

Que se pas se rait-il si nous ne nous ré veillions pas et con ti nuions à rêver ? Pourrions-nous nous ren dre
compte que nous n'a vons pas af faire aux ori gi naux des cho ses vé cues et vues dans notre rêve ?

La ré ponse est évi dem ment non. A moins que nous nous ré veillions et dé cou vri ons que nous étions en
plein som meil, nous ne pour rons ja mais com pren dre que nous étions en train de rêver et pas se rions ainsi
le reste de notre vie à croire qu'il s’a git de notre vie ré elle.

Alors, com ment prou ver que notre vie ré elle n'est pas un rêve ? Disposons-nous d’in for ma tions sur ce qui
se pas sera une fois que nous quit te rons cette vie et que nous re gar de rons les ima ges de cette vie pré sente
dé fi lée de puis un autre en droit ?
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nous se rons ré veillés de ce "rêve éveillé" qui dure plus long temps que les rêves que nous fai sons tous les
jours. Nous n'a vons au cune preuve qui dé mon tre le con traire. 

De nom breux sa vants mu sul mans ont éga le ment af firmé que la vie qui nous en toure n'est qu'un rêve,
et que ce n'est que lors que nous sor ti rons de ce rêve au mo ment du "grand ré veil" que les gens ré a li se ront
alors qu'ils vi vaient dans un monde oni ri que. Un grand sa vant mu sul man, Moheïddine Ibn 'A rabi, ap -
pelé aussi "Cheikh al-Akbar" ("Le plus grand maî tre", en arabe) en rai son de son éru di tion, com pare le
monde à nos rêves en ci tant le Prophète Muhammad (pbsl) : 

Le Prophète Muhammad (pbsl) a dit que les "gens sont en dor mis et se ré veillent quand ils meu rent." Ce qui
veut dire que les cho ses que l'on voit dans le monde lors que l'on est en état d'é veil sont sem bla bles à cel les
que l'on voit en rêve dans notre som meil, ce qui si gni fie qu'ils exis tent dans l'i ma gi na tion.15

Dans un ver set du Coran, il est re com mandé aux hom mes de dire le jour du ju ge ment der nier quand
ils se ront res sus ci tés d'en tre les morts : 

En di sant : "Malheur à nous ! Qui nous a res sus ci tés de là où nous dor mions ? C'est ce que le Tout
Miséricordieux avait pro mis ; et les mes sa gers avaient dit vrai." (Sourate Ya-Sin, 52) 

Comme le dé mon tre ce ver set, les hom mes se ré veille ront le jour du ju ge ment der nier comme s'ils
sor taient d'un rêve. Comme quel qu'un ré veillé en plein rêve, dans un som meil pro fond, ces per son nes
de man de ront de ma nière iden ti que qui les a ré veillées. Comme il est pré cisé, le monde au tour de nous
est comme un rêve et tout le monde sera ré veillé pour sor tir de ce rêve, et com men cera alors à per ce voir
des ima ges de la vie après la mort, qui est la vraie vie.

Une per sonne en plein som meil dans son lit con for ta ble
rêve peut-être qu'elle est au mi lieu d’une guerre. Elle res -
sent même la peur, la ten sion et la pa ni que de la guerre
comme si elle avait ré el le ment lieu. Pourtant, elle est al -
lon gée dans son lit chez elle. Les bruits et les vi sions ré a -
lis tes de son rêve se pro dui sent dans son es prit.



Quelqu’un peut rêver qu'on est en train de se disputer avec
un ami qui lui dit qu’il voit en réalité l’illusion de la matière.
Cette personne met son bras sur l'épaule de son ami et lui de-
mande : "Est-ce un rêve maintenant ? Ne sens-tu pas ma main
sur ton épaule ? Alors comment cela peut-il être un rêve ?"

Le rêve qu'il voit lui paraît si réaliste qu'il sent qu'il démarre
la voiture, qu'il appuie sur l'accélérateur et qu'il fait avancer
la voiture, exactement comme s'il était dans le monde réel.

A mesure qu'il conduit plus vite, il peut voir les
arbres disparaître derrière lui le long de la route.
Toutes ces visions dans ce rêve ne présentent au-
cune différence avec la réalité.

Il invite ensuite son ami à faire un tour dans sa
voiture : "Allons faire un tour près de la mer et tu
me diras ce qui te fais croire à toutes ces choses."

Alors qu'il conduit en compagnie de son ami, il sent
l'odeur de la mer, entend le bruit des vagues et sent
le souffle du vent, comme dans le monde réel..

Alors
qu'il es-
saie de
convain-
cre son ami
que toutes ces
choses sont réelles,
il est réveillé par la sonnerie de
son réveil. Quand il se lève, il se rend compte
que toute ce qu'il a vu, le réalisme de tout ce dont il était
sûr, n'était qu'un rêve. Et s'il était à cet instant précis dans
un rêve différent, dont il se réveillera bientôt ?



D’autres examples des mondes montrés superficiellement
Les tech no lo gies mo der nes nous li vrent de nom breux exem ples ré vé la teurs sur la ma nière de si mu ler

une ex pé rience sen so rielle avec un degré de ré a lisme élevé, sans avoir re cours au monde ex té rieur. Plus
pré ci sé ment, la tech no lo gie ap pe lée "ré a lité vir tuelle" qui s'est beau coup dé ve lop pée ces der niè res an nées
nous éclaire à ce sujet. 

En ré sumé, la ré a lité vir tuelle sup pose la vi sua li sa tion d'i ma ges ani mées tri di men sion nel les gé né rées
par or di na teur à l'aide d'un équi pe ment adapté dans le but de créer "un monde réel". Cette tech no lo gie, qui
est em ployée dans de nom breux do mai nes à des fins di ver ses et va riées, est ap pe lée "ré a lité vir tuelle" ou
"monde vir tuel" ou éga le ment "en vi ron ne ment vir tuel". Une des ca rac té ris ti ques es sen tiel les de la ré a lité
vir tuelle est de per met tre à une per sonne avec un dis po si tif adapté de croire que le monde qu'elle voit ex-
iste ré el le ment, et cette der nière va uni que ment fo ca li ser son es prit sur ces ima ges. Pour cette rai son, le
terme "im mer sion" (c'est-à-dire ré a lité vir tuelle im mer sive) a été ré cem ment em ployé pour qua li fier la ré a lité
vir tuelle, met tant l'ac cent sur la pro fonde im pli ca tion de la per sonne. 

Les équi pe ments né ces sai res pour créer un monde vir tuel sont un cas que (équipé d'un écran pour vi -
sua li ser les ima ges) et une paire de gants élec tro ni ques (qui per met tent d'a voir une sen sa tion tac tile). Un
dis po si tif à l'in té rieur du cas que con trôle les mou ve ments et l'an gle de la tête afin de four nir une image sur
l'é cran qui cor res ponde à la fois à l'an gle de vue et à l'in cli nai son de la tête. Parfois, on pro jette des ima ges
sté réo sur les murs et le plan cher d'une cel lule qui a la di men sion d'une salle. Les per son nes qui se pro mè -
nent dans cette salle peu vent se voir grâce à des lu net tes sté réo dans dif fé rents en droits, comme près d'une

chute d'eau, sur le som met d'une mon ta gne ou sur le pont d'un ba teau en pleine mer en train de pren dre
un bain de so leil. Les cas ques per met tent de créer des ima ges en 3 D avec un sens très ré a -

liste de la pro fon deur et de l'es pace. Ces ima ges sont à échelle hu maine et la sen sa tion
tac tile est quant à elle trans mise grâce à des gants adap tés. Ainsi, une per sonne qui

uti lise cet équi pe ment peut tou cher les ob jets qu'elle voit dans le monde vir tuel,
elle peut éga le ment les ra mas ser et les dé pla cer. Les sons de pro fon deur et d'in -
ten sité va ria bles que l'on en tend dans cet en vi ron ne ment vir tuel et qui pro vien -
nent de par tout sont d'un ré a lisme stu pé fiant. Dans cer tains pro gram mes, le

même en vi ron ne ment vir tuel peut être pré senté à des per son nes si tuées dans
des en droits très dif fé rents. Trois per son nes de dif fé rents pays (voire même
de dif fé rents con ti nents) peu vent se voir mon ter à bord d'un hors-bord. 

Le sys tème et les équi pe ments uti li sés pour créer ce monde vir tuel sont les
mêmes que ceux uti li sés par nos cinq sens. Par exem ple, grâce aux ef fets créés par

le dis po si tif in té gré au gant que porte l'u ti li sa teur, les si gnaux sont en voyés aux ex tré -
mi tés des doigts puis trans mis au cer veau. Lorsque le cer veau in ter prète ces si gnaux,

l'u ti li sa teur a la sen sa tion de tou cher un tapis en soie ou un vase échan cré aux tra ces de
doigts ap pa ren tes, mal gré le fait que dans la ré a lité, il n'y ait ni tapis en soie, ni vase. 

Un im por tant do maine dans le quel la ré a lité vir tuelle est main te nant uti li sée est celui
de la mé de cine. A l'aide d'une tech ni que dé ve lop pée à l'U ni ver sité du Michigan, les can di -

dats doc to rants (en par ti cu lier le per son nel des ur gen ces) com plè tent une par tie de leur for ma -
tion dans une salle d'o pé ra tion vir tuelle. Dans le cadre de ce pro gramme, des ima ges d'une
salle d'o pé ra tion sont pro je tées sur le sol et les murs de la pièce, ainsi que des ima ges d'une

table d'o pé ra tion et d'un pa tient qui sont
quant à elles pro je tées au cen tre de cette
même pièce. Grâce au port de lu net tes 3
D, les doc to rants com men cent à opé rer
ce pa tient vir tuel. 

Ces exem ples il lus trent le fait qu'une
per sonne peut être mise en si tua tion dans
un en vi ron ne ment très ré a liste, mais né -
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an moins vir tuel grâce aux sti muli ar ti fi ciels. Avec les tech no lo gies ac tuel les, l'i mage ainsi pro duite peut
être un fac teur ef fi cace d'aide aux pra ti ciens. En prin cipe, au cune rai son n'existe pour que cette tech no lo -
gie ne puisse fi na le ment re pro duire une ré a lité (vir tuelle) sem bla ble au monde réel. Il est très in té res sant
de cons ta ter que quel ques films à grand suc cès ré cem ment ré a li sés ont traité ce sujet. Par exem ple, dans
le film hol ly woo dien "Matrix", lors que le sys tème ner veux des deux héros est relié à un or di na teur qui se
trouve sur un ca napé, ils peu vent alors se voir dans des lieux to ta le ment dif fé rents. Dans une scène, ils se
re trou vent pour pra ti quer les arts mar tiaux ; dans une autre, ils por tent des vê te ments com plè te ment dif -
fé rents et mar chent dans une rue noire de monde. Lorsque le héros, in flu encé par son ex pé rience du
monde réel, dé clare qu'il ne croit pas que ces ima ges soient cré ées par un or di na teur, l'i mage de l'or di na -
teur se fige. C’est à ce mo ment-là que cette per sonne prend cons cience que le monde dans le quel il croit
être une ré a lité n'est en fait qu'une sim ple image.

En conclusion, il est possible en principe de générer des images de synthèse, autrement dit, un
monde virtuel à l'aide de stimuli artificiels. De ce fait, nous ne pouvons pas affirmer que ce que nous
voyons dans "l'image de la vie" est sûrement "l'original". Nos sensations pourraient bien avoir une orig-
ine très différente.

La vé rité fon da men tale ré vé lée par l'hyp nose 
La tech ni que de l'hyp nose est un des meilleurs exem ples pour il lus trer cet en vi ron ne ment créé grâce

aux sti muli ar ti fi ciels. Lorsqu'une per sonne est hyp no ti sée, elle vit des évé ne ments ex trê me ment con -
vain cants qu'elle ne peut dif fé ren cier de la ré a lité. La per sonne sous hyp nose voit des ima ges, des per -
son nes et dif fé ren tes scè nes, elle en tend, sent et goûte une mul ti tude de cho ses, mais rien de tout ceci
n'est pré sent phy si que ment dans la pièce. Dans l'in ter valle, en rai son de ce vécu, elle est tan tôt heu reux,
tan tôt triste, tan tôt ex cité, tan tôt en nuyé, tan tôt in quiète ou trou blée. En outre, ce que la per sonne est en
train de vivre en état d'hyp nose se ré per cute sur son phy si que. Dans des tran ses hyp no ti ques très pro -
fon des, on peut ob ser ver cer tains types de symp tô mes chez la per sonne hyp no ti sée, telle l'aug men ta tion
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Simulateurs uti li sés pour la ré a lité vir -
tuelle. Grâce à cet équi pe ment, l’in di -
vidu, dans la photo ci-des sus, ima gine
qu'il tou che un flux d’eau ra pide. Les

per son nes en des sous se voient comme
les héros d’un film qui leur est dif fusé

et s’i den ti fient tout à fait à ce qu'ils vi -
vent.



Les con cep teurs au -
to mo bi les tes tent de

nou veaux mo dè les
dans des en vi ron ne -

ments vir tuels.

Avec l’aide des ra pi des
pro grès tech no lo gi ques,
des si mu la teurs sont dé -
sor mais uti li sés dans plu -
sieurs do mai nes. En
por tant ce cas que avec
des lu net tes et des gants,
la per sonne se re trouve
face à des ima ges en 3 D
très dif fé ren tes à la quelle
elle peut s’in té grer.

LES MONDES FORMES DANS 
DES ENVIRONNEMENTS VIRTUELS



Cette tech no lo gie
est aussi em ployée
pour la for ma tion
des pi lo tes. Dans

une pe tite ca bine,
ils ont l’im pres sion
de pi lo ter un avion

réel et de le faire
at ter rir grâce à cet

équi pe ment.



OPERATION VIRTUELLE DANS UNE SALLE D’OPERATION VIRTUELLE

A l’U ni ver sité de Michigan, des
can di dats en doc to rat et les

uni tés de ser vi ces d’ur gence en
par ti cu lier sont for més avec la

même tech no lo gie dans une
salle d’o pé ra tion ar ti fi cielle. A

la pre mière étape, les ima ges
d’une salle d’o pé ra tion sont ré -

flé chies sur les murs d’une
pièce. Dans la salle d’o pé ra tion

sur le côté, tout ce que vous
voyez en de hors des trois mé de -

cins (y com pris le pa tient) est
vir tuel. Avec des ap pa reils de

si mu la tions, les can di dats ef fec -
tuent leurs pre miè res opé ra -
tions dans un en vi ron ne ment

vir tuel sur des pa tients vir tuels.



LE SUJET DE LA REALITE DE LA MATIERE DANS LES FILMS

En at ti rant l’at ten tion du monde sur le sujet de la ré a lité de la ma tière, l’in dus trie ci né ma to gra phi que amé ri caine
s’est éga le ment em pa rée du thème pour le vé hi cu ler à sa ma nière. 

Le per son nage con necté au pro gramme in for ma ti que est cou ché dans un lit pour que l’in for ma tion à pro pos de son iden tité dans le
monde vir tuel de 1937 soit té lé char gée dans son cer veau. Ainsi le per son nage du nom de Douglas Hall, PDG riche et pros père d’une
en tre prise in for ma ti que re çoit, par té lé char ge ment dans son cer veau, les dé tails con cer nant un tré so rier de ban que du nom de John
Ferguson vi vant en 1937.

Soudainement il se re trouve pro pulsé en 1937. Les voi tu res, les édi fi ces, les vê te ments ap par tien nent à cette épo que. Il est sur pris par le
ré a lisme de ces vies. Il peut res sen tir l’hu mi dité de l’eau et le vent et même éprou ver la peur et l’ex ci ta tion dans ses deux vies.

Plus tard, ce personnage se rend compte que ce qu'il a vécu n'était qu'un programme informatique et qu’il n’a été en contact direct
qu’avec une illusion des voitures, des bâtiments et même de ses amis qu’il croyait être réels. En réalité, sa vie appartient à une année plus
ultérieure que l’an 2000 et il observe toute sa vie à travers un simulateur. Le film tente d’illustrer qu'il est difficile de distinguer la vie sup-
posée réelle de l’imagination.

Le thème du film The 13th floor est celui-ci : les deux per son na ges prin ci paux du film ont créé un monde vir tuel au moyen d’or di na -
teurs. Dans ce monde vir tuel, ils ani ment l’an née 1937 alors que dans le monde réel ils vi vent en 2000.
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Dans le film The Matrix, le personnage principal se rend compte qu'il vit dans un monde imaginaire formé par des signaux électriques en-
voyés à son cerveau. Alors qu'il pense être un programmateur informatique, il dort à l’endroit représenté ci-dessus. Ce qu'il croyait être sa
vie consistait seulement des perceptions. 

Dans le film, les câ bles in for ma ti ques sont con nec tés au cer veau du per son nage prin ci pal et per met tent le té lé char ge ment de cer tains pro gram -
mes vers son cer veau.

Après le char ge ment du pro gramme, la per sonne qui est en ré a lité assis sur une vieille chaise dans des vê te ments mi teux se voit assis ailleurs
dans d’au tres vê te ments. Sa tenue est dif fé rente et ses che veux sont plus longs. Son image est tout à fait dif fé rente de son image as sise sur la
chaise du si mu la teur.

Ce per son nage re fuse d’ad met tre la vé rité car ce qu'il voit est trop pro che de la ré a lité pour n'ê tre qu'un rêve. Il tou che le fau teuil et de -
mande : "Ce n'est pas vrai ?". La ré ponse qu'il re çoit : "Qu'y a-t-il de réel ? Comment dé fi nis-tu le réel ? Si tu par les de tes sens, ce que tu
res sens, goû tes, sens ou vois, alors tout ce dont tu par les n'est que si gnaux élec tri ques in ter pré tés par ton cer veau."
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Ensuite ils lui mon trent que le monde en tier a été créé par un pro gramme de si mu la tion. Cela in clut tous les dé tails qu'il a vu : les voi tu res, le
bruit de la ville, la cir cu la tion, les gratte-ciels, l’o céan, les gens. Tout ce qu'il voit et vit est une ani ma tion au sein de son cer veau d’un pro -
gramme in for ma ti que.

Le per son nage qui lui mon tre les faits lui dit éga le ment que lui aussi vi vait une vie vir tuelle et s’i ma gi nait que tout était réel. Pourtant le monde
réel à cette épo que était to ta le ment dif fé rent. Il s’a gis sait d’un monde en ruine, dé truit. Tous les beaux bâ ti ments mo der nes et les voi tu res ne
sont que des élé ments ima gi nai res dans son cer veau.

Il ap prend que même l’his toire qu'il croyait ré elle était un rêve et qu'il vit en fait à une toute autre épo que.

Une autre scène du film The Matrix. Le per son nage de la scène sait que sa vie en tière dé file dans son cer veau grâce à un pro gramme in for ma -
ti que. Il men tionne que le bœuf qu'il mange n'existe pas en ré a lité, mais qu'il en ap pré cie tout de même le goût.
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de la fré quence car dia que et de la ten sion ar té rielle, une rou geur de la peau, une tem pé ra ture éle vée et la
dis pa ri tion d'une dou leur ou d'un mal exis tants.16 

Lors d'une ex pé rience, on ra conte à un sujet sous hyp nose qu'il est dans un hô pi tal et qu'au di xième
étage il y a un pa tient sur le point de mou rir. Cette per sonne a été hyp no ti sée avec l'i dée que si elle ac court
au che vet de ce pa tient avec les bons mé di ca ments, le pa tient sera sauvé. Le sujet sous hyp nose, pense alors
qu'il se pré ci pite au di xième étage. Pendant ce temps, il s'es souf fle et a du mal à re pren dre sa res pi ra tion, en
rai son d'une sen sa tion d'ex trême fa ti gue. Ensuite, on sug gère au pa tient qu'il est bien ar rivé au der nier
étage, et qu'il a ré ussi à ap por ter les mé di ca ments à temps, et qu'il peut main te nant s'al lon ger sur un lit con -
for ta ble. Le sujet com mence alors à se dé ten dre.17 Bien que cette per sonne vive in ten sé ment les lieux et les
at mos phè res dans les quels elle se trouve comme si ils étaient par fai te ment réels, ces lieux, ces per son nes ou
en core ces évé ne ments comme il lui a été re laté, n'exis tent pas. 

Lors d'une autre ex pé rience, on sug gère à un sujet sous hyp nose qu'il est dans un bain turc et que la va -
peur d'eau est très chaude alors qu'en ré a lité il se trouve dans une pièce "or di naire". Cette per sonne se met
alors à trans pi rer.18

Le point très important se trouve ici. Pour qu'une personne se mette à transpirer, certaines conditions
doivent être réunies. Dans la réalité, pour que nous ayons affaire à ce type d'hypnose, la personne sous
hypnose doit avoir transpiré même s'il n'existe aucun facteur physique responsable de cette réaction. Cet
exemple prouve clairement qu’être en contact direct avec les lieux ou  l'environnement n'est pas nécessaire
pour ressentir physiquement l'un ou l'autre. Des effets similaires peuvent être simulés artificiellement ou
sous hypnose. 

Le spé cia liste bri tan ni que d'hyp no thé ra pie, Terence Watts, mem bre de nom breu ses or ga ni sa tions dont
l'As so cia tion bri tan ni que d'hyp no thé ra pie, l'As so cia tion bri tan ni que des psy cho thé ra peu tes, le Centre pro -
fes sion nel d'hyp no thé ra peu tes, l'As so cia tion de re cher ches en hyp no thé ra pie, dé clare dans un ar ti cle que
lors d'une sé ance d'hyp nose, les per son nes qui se sou vien nent d'un évé ne ment passé, pré sen tent cer tains
chan ge ments phy si ques liés à cet évé ne ment. Par exem ple, s'il y avait suf fo ca tion dans l'é vé ne ment re mé -
moré, un sujet sous hyp nose peut s'es souf fler alors qu'il dé crit cet évé ne ment et peut même s'ar rê ter de res -
pi rer l'es pace d'un ins tant. Watts af firme que sous hyp nose, même des mar ques de doigts étaient ap pa rues
sur le vi sage d'un de ses pa tients au mo ment où il s'est sou venu qu'il avait reçu une cla que. Watts ex pli que
éga le ment qu'il n'y a rien de mys té rieux, il s'a git d'une ré ac tion à une sen sa tion de dou leur qui se pro duit
dans le corps.19

Un des exem ples ob ser vés les plus frap pants lors de sé an ces d'hyp nose, c’est l'ap pa ri tion de bles su res
par in cul ca tion sur la peau de la per sonne sous hyp nose. Par exem ple, le cher cheur Paul Thorsen, tou che
avec la pointe d'un stylo le bras d'une per sonne sous hyp nose et lui sug gère qu'il s'a git d'une bro chette brû -
lante. Au bout d'un mo ment, une clo que (telle une brû lure au se cond degré) se forme sur la zone tou chée

Dans le film Total re call, Arnold Schwarzenegger com prend que la vie qu'il croit être ré elle n'est en fait qu'un pro gramme té lé -
chargé dans son cer veau. Il ne peut ce pen dant pas faire la dif fé rence entre le monde réel et le monde du rêve.
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par le stylo. De même, Thorsen sug gère
éga le ment à Anne O. qui se trouve sous

hyp nose que la let tre A s'est im pri mée sur
son bras après une forte pres sion. Bien que rien d'au -

tre n'ait été ef fec tué, on cons tate bien tôt l'ap pa ri tion d'une
rou geur en forme de "A" sur la dite zone.20

Les cher cheurs H. Bourru et P. Burot ont con vaincu une per sonne sous hyp nose que son bras avait
été coupé, et après avoir mar qué ce der nier au crayon, ils ont cons taté des sai gne ments à cet en droit.21 

J. A. Hadfield sug gère à un marin sous hyp nose qu'il va lui ap pli quer sur le bras une barre d'a cier
brû lante et que son bras va brû ler. Mais, il l'a uni que ment tou ché dé li ca te ment avec son doigt, puis il a
cou vert son bras. Six heu res plus tard, lors que la cou ver ture a été re ti rée, on cons ta tait une lé gère rou -
geur et bouf fis sure sur cette zone. Hadfield af firme que "le jour sui vant, la bour sou flure s'est agran die et
a clo qué comme une brû lure."22

Ces chan ge ments qui se sont pro duits au ni veau du corps hu main sous hyp nose mon tre que nous
n'a vons pas be soin du monde ex té rieur pour res sen tir des sen sa tions vi suel les, so no res, tac ti les, de dou -
leur ou de ma la die. Par exem ple, bien que cette barre de fer brû lante n'existe pas "dans le monde ex té -
rieur", si la per sonne en est con vain cue, une brû lure va alors se for mer sur son bras. 

Ces exemples montrent que lorsque nous étudions la manière dont une image se forme et lorsque
nous suivons l'évolution technologique, tout en ajoutant à ces connaissances également les techniques de
manipulation de la conscience comme l'hypnose, alors une certaine vérité se révèle. Au cours de son ex-
istence, l'homme est convaincu qu'il vit dans un monde qui existe à l'extérieur de son corps. Cependant,
tout ce qui fait que ce monde existe n'est en fait qu'une interprétation de signaux effectuée par notre
cerveau dans les centres sensoriels. En d'autres termes, nous ne pourrons jamais être en contact avec un
monde autre que celui qui se forme dans notre esprit. Nous ne pourrons jamais connaître ce qui ce passe
ou existe à l'extérieur de notre personne. Nous ne pouvons non plus savoir quelles sont les sources des
signaux transmis à notre cerveau. Cette réalité a commencé à figurer dans les ouvrages scientifiques et à
être enseignée dès le lycée. Le problème est que les personnes ne considèrent pas le sens de ces faits édi-
fiants.

Qui est-ce qui éprouve tou tes ces sen sa tions ? 
Jusqu'ici, nous avons prouvé que tout ce que nous percevons se passe dans notre cerveau. Nous

faisons alors face à une question qui serait posée par toute personne qui réfléchit un peu au sujet. 
Comme nous le sa vons, les si gnaux élec tri ques ve nant des cel lu les de nos yeux sont trans for més en

ima ges dans notre cer veau. Le cer veau in ter prète les si gnaux élec tri ques ar ri vant au cen tre vi suel comme
par exem ple un champ de tour ne sols. En ré a lité, ce n'est pas l'œil qui voit. 

Par con sé quent, si ce ne sont pas nos yeux qui voient, qui est-ce qui in ter prète les si gnaux élec tri ques en
champ de tour ne sols, à l'ar rière de notre cer veau, dans un mi nus cule en droit som bre, sans avoir be soin
d'yeux, de ré tine, de cris tal lin, de nerf op ti que ou de pu pille et qui est-ce qui ap pré cie les ima ges dans la vi -
sion ? 

Ha run Yah ya

Après avoir été hyp no ti sée, cette per sonne s’i -
ma gine grim per dix es ca liers à toute vi tesse.

Elle finit par per dre ha leine et par se fa ti guer.
La per sonne hyp no ti sée vit dans l’en vi ron ne -

ment pro duit par l’in duc tion hyp no ti que et
l’ac cepte comme étant réel en dépit de l’in -
exis tence de l’en droit, des gens et des in ci -

dents dont on lui parle.
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Ou qui est-ce qui en tend (sans avoir be soin d'o reille) la voix d'un ami très pro che, de vient heu reux au
son de sa voix, et qui est-ce qui fait que cette voix lui man que lors qu'il ne peut pas l'en ten dre alors que le
cer veau est to ta le ment in so no risé ? 

Ou bien qui est-ce qui dans le cer veau sent le pe lage du chat en le ca res sant, sans avoir be soin de main,
de doigts ou de mus cles ? 

Qui est-ce qui res sent des sen sa tions tel les que la cha leur, le froid, la con sis tance, la pro fon deur et la
dis tance, alors qu'el les se for ment dans le cer veau ? 

Qui est-ce qui per çoit le par fum du ci tron, de la la vande, de la rose, du melon, de la pas tè que, de l'o -
range ainsi que de la viande grillée dans le cer veau (bien que le cer veau soit her mé ti que aux odeurs) et se
sent af famé hu mant l'o deur qui vient du gril ? 

Nous avons jus qu'ici parlé de la ma nière dont tout ce que nous per ce vons en per ma nence se forme en ré a -
lité dans notre cer veau. Et qui est-ce qui voit les ima ges dans le cer veau comme s'il re gar dait la té lé vi sion, de -
vient ex cité, heu reux, triste, ner veux ou res sent du plai sir, de l'an xiété ou de la cu rio sité alors qu'il les re garde
? Qui est res pon sa ble du fait d'ê tre cons cient qui est ca pa ble d'in ter pré ter tout ce qui est vu et res senti ? 

Quelle est l'en tité dans le cer veau qui est cons cient et du rant toute la vie est ca pa ble de voir tou tes les
ima ges qui lui sont mon trées dans une tête som bre et si len cieuse, qui est ca pa ble de pen ser, de tirer des
con clu sions et de dé ci der en fin de compte ? 

Il est évi dent que ce n'est pas le cer veau, com posé d'eau, de li pi des et de pro té i nes ainsi que d'a to mes in con -
scients, celui qui per çoit tout ceci et qui est res pon sa ble du fait d'ê tre cons cient. Il doit y avoir un être au delà du
cer veau. En dépit d'ê tre un ma té ria liste, Daniel Dennett ré flé chit à cette ques tion dans un de ses li vres : 

Ma pen sée cons ciente et par ti cu liè re ment la joie que j’é prouve dans l'la com bi nai son d'un so leil lu mi neux, aux
vio lons joyeux de Vivaldi, à l'on du la tion des bran ches – plus le plai sir que je prends à la seule pen sée de tout
cela – com ment tout cela pour rait être juste quel que chose de phy si que se pro dui sant dans mon cer veau ?
Comment une com bi nai son de ré ac tions élec tro chi mi ques dans mon cer veau se ré sume-t-elle à la façon dé li -
cieuse dont ces cen tai nes de brin dilles se pros ter nent en rythme avec la mu si que ? Comment un cer tain évé ne -
ment trai tant l'in for ma tion dans mon cer veau pour rait être cette dé li cate cha leur du so leil que je sens sur moi ?
Quant à cela, com ment un évé ne ment dans mon cer veau pour rait être cette image men tale som mai re ment vi -
sua li sée… d'un autre évé ne ment trai tant l'in for ma tion dans mon cer veau ? Cela sem ble im pos si ble. Il sem blera
que les évé ne ments qui sont mes pen sées et ex pé rien ces cons cien tes ne peu vent pas être des évé ne ments du cer -
veau, mais doi vent être quel que chose d'au tre, quel que chose pro vo qué ou pro duit par des évé ne ments du cer -
veau, sans doute, mais quel que chose en plus, fait de sub stance dif fé rente, situé dans un es pace dif fé rent. Eh
bien, pour quoi pas ?23

D'autre part, R. L. Gregory remet en cause l'exis tence de l'en tité si tuée der rière le cer veau, qui voit tou -
tes les ima ges : 

Il est ten tant de dire ce qui doit être évité, de dire que les yeux pro dui sent des ima ges dans le cer veau. Une
image dans le cer veau sug gère la né ces sité d'un cer tain genre d'œil in terne de la voir – mais ceci au rait be soin

Certaines ma la dies de la peau peu vent être soi gnées grâce à
l’hyp nose. Sur les pho tos ci-des sus, nous voyons la ma la die
avant le trai te ment par hyp nose et en suite, nous voyons l’ef -
fet cu ra tif de l’hyp nose sur cette ma la die. (D. Waxman,
Hypnose, p.113)



DANS LE SILENCE ABSOLU DE VOTRE CERVEAU, 
C’EST VOTRE AME QUI ECOUTE LA CONFERENCE

Dans une grande salle, les mem bres du pu blic à l’é coute du con fé ren cier peu vent pen ser qu'ils en ten -
dent cha que son sor tant de la bou che de l’in ter ve nant. Ce der nier ex pli que en toute con fiance ses pen -
sées s’i ma gi nant que le pu blic l’é coute. Or, la ré a lité est to ta le ment dif fé rente car un mi ra cle
ex tra or di naire se pro duit dont per sonne dans la salle n'a cons cience.

En ré a lité, le con fé ren cier ex pli que des points aux spec ta teurs dans son cer veau, alors que les spec ta -
teurs écou tent la con fé rence dans leur cer veau. En effet, tout le monde dans la salle est con vaincu d’ê -
tre dans la salle et vit en ré a lité la si tua tion dans son cer veau. Il y a une en tité dans le cer veau de
cha que in di vidu dans la salle qui écoute les cou rants élec tri ques sous la forme de la voix du con fé ren -
cier. Cette en tité n'a pas be soin d’une oreille.

Cette en tité vit tout de façon si ré a liste que le pu blic ne peut pas se ren dre compte qu'il n'a pas af faire
avec le son réel lui-même. Cette en tité créée par Allah grâce à sa cré a tion uni que est l’AME. En dépit
du si lence pro fond à l’in té rieur du cer veau, l’âme en tend tout de façon par fai te ment claire, tout comme
l’o ri gi nal.
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d'un autre d'œil pour voir son image… et ainsi de suite, dans une ré gres sion sans fin des yeux et des ima ges.
Ceci est ab surde.24 

Les ma té ria lis tes qui pen sent que rien n'existe à l'ex cep tion de la ma tière ne peu vent pas com pren dre
cette ques tion par ti cu lière. A qui ap par tient cet "œil in terne", qui voit et per çoit les cho ses vues et ré a git à la
vue de ces cho ses ? 

Dans l'ex trait sui vant, Karl Pribram dé crit cette im por tante ques tion abor dée par la science et la phi lo -
so phie sur le fait de con naî tre l'i den tité de celui qui per çoit : 

Les phi lo so phes de puis les grecs ont spé culé à pro pos du "fan tôme" dans la ma chine, du "petit homme à l'in té -
rieur du petit homme" et ainsi de suite. Où est le JE - l'en tité qui uti lise le cer veau ? Celle qui est en fait à l'o ri gine
du sa voir ? Ou alors, comme Saint François d'As sise l'a dit par le passé, "ce que nous re cher chons est ce que nous
ap pe lons voir."25

Bien que beau coup de per son nes s'ap pro chent de cette ré a lité en ré pon dant à la ques tion "qui est cette
en tité qui voit", elles hé si tent à ac cep ter tout ce que cela im pli que. Comme on l'a dé mon tré dans les exem -
ples ci-des sus, par lant de l'en tité dans notre cer veau, cer tains la qua li fient de "petit homme", alors que d'au -
tres "de fan tôme dans la ma chine", cer tains font ré fé rence à "l'ê tre uti li sant le cer veau" alors que cer tains la
nom ment "l'œil in terne". Tous ces ter mes ont été em ployés pour dé crire l'en tité au delà du cer veau qui pos -
sède l'é tat d'ê tre cons cient, et les moyens d'at tein dre cette en tité. Cependant, les hy po thè ses des ma té ria lis -
tes em pê chent de nom breu ses per son nes de com pren dre la vraie na ture de cet être qui voit et en tend
ré el le ment. 

La seule source qui ré pond à cette ques tion est la re li gion. Dans le Coran, Allah dé clare qu'Il a créé
l'homme phy si que ment au com men ce ment et alors "a in suf flé l'es prit" à l'homme qu'Il a créé : 

Et lors que ton Seigneur dit aux anges : "Je vais créer un homme d'ar gile cris sante, ex traite d'une boue mal lé -
a ble, et dès que Je l'au rai har mo nieu se ment formé et lui aurai in suf flé Mon souf fle de vie, jetez-vous alors,
pros ter nés de vant lui". (Sourate al-Hijr, 28-29)
Puis (Il) lui donna sa forme par faite et lui in suf fla de Son es prit. Et Il vous a as si gné l'ouïe, les yeux et le
cœur. Que vous êtes peu re con nais sants ! (Sourate as-Sajda, 9) 

En d'au tres ter mes, l'ê tre hu main a une autre exis tence à côté de son en ve loppe cor po relle. Cette en tité
dans le cer veau qui dit "Je vois" les ima ges à l'in té rieur du cer veau, et "J’entends" les sons à l'in té rieur du cer -
veau et "Je suis cons cient" de leur pro pre exis tence, et qui dit "Je suis moi", est l'âme qu’Al lah a in suf flé dans les
êtres hu mains. 

Tout être hu main avec un es prit et une cons cience peut com pren dre ceci : l'ê tre qui ob serve cha que évé -
ne ment à l'in té rieur du cer veau - ob serve comme s'il re gar dait un écran du rant toute sa vie - est l'âme.
Chaque être hu main a une âme qui voit sans avoir be soin d'œil, en tend sans avoir be soin d'o reille et
pense sans avoir be soin d'un cer veau. 

La con cep tion ma té ria liste – qui sou tient que la ma tière est la seule chose qui existe et que la cons cience hu -
maine n'est que le ré sul tat de quel ques ré ac tions chi mi ques dans le cer veau – ne sa vait pas quoi dire à ce pro -
pos. Pour voir ceci il pour rait être ins truc tif de poser les ques tions sui van tes à un ma té ria liste : 

* Les ima ges se for ment dans notre cer veau, mais qui est-ce qui re garde ces ima ges dans notre cer veau ?
* Essayez d'i ma gi ner dans votre es prit votre voi sin d'en des sous quand il n'est pas avec vous. Qui est-ce

qui vi vi fie cette per sonne si clai re ment dans votre ima gi na tion jus qu'aux dé tails de son cos tume, les traits
de son vi sage, ses che veux blancs ; la to na lité de sa voix, sa façon de par ler, de se dé pla cer ? 

Un matérialiste sera dans l'incapacité de fournir une réponse satisfaisante à ces questions. La seule
réponse à ces questions est l'âme donnée à l'homme par Allah. Cependant, les matérialistes  tombent dans
l’erreur de ne pas accepter  l'existence d'aucun être autre que la matière. Pour cette raison, la vérité ex-
pliquée dans ce livre assène un coup de massue à la pensée athéiste des matérialistes et constitue un thème
que les matérialistes refusent de discuter pour la plupart.
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Ha run Yah ya

Qui per met à nos âmes
de re gar der tou tes ces
ima ges ? 
A ce stade, une autre ques tion de -

vrait être posée : notre âme ob serve
les vues dans nos cer veaux. Mais qui
est-ce qui crée ces vues ? Le cer veau
lui-même pour rait-il for mer une vue
lu mi neuse, pleine de cou leurs, claire,
om bra gée et for mer le monde à tra -
vers les si gnaux élec tri ques dans un
es pace mi nus cule ? Le cer veau n'est
pas plus qu'un mor ceau de viande hu -
mide, ten dre, courbe. Est-ce qu'un
sim ple mor ceau de viande comme
celui-ci pour rait créer une vue plus
nette que n'im porte quelle autre qui
pour rait être four nie par une té lé vi -
sion de der nière tech no lo gie, sans
neige ou pa ra site ? Une vi sion de cette
qua lité su pé rieure pour rait être for -
mée à l'in té rieur d'un mor ceau de
viande ? Ce mor ceau de viande fraî che pour rait-il for mer un son sté réo de meilleure qua lité qu'un sys tème
de haute fi dé lité sté réo avec la der nière tech no lo gie, sans gré sille ment ? Bien sûr, il n'est pas pos si ble pour
un cer veau qui se com pose d'1,5 kg de viande (qua tre li vres) de for mer de tel les per cep tions par fai tes. 

Ici nous par ve nons à une autre vé rité. Puisque tout ce qui nous en toure, notre corps, nos mains, bras et vi -
sa ges sont des êtres d'om bre, nos cer veaux sont donc éga le ment des êtres d'om bre. Ainsi nous ne pou vons pas
dire que ce cer veau qui n'est en fait lui-même qu'une sen sa tion vi suelle, forme ces sen sa tions vi suel les.

Bertrand Russell pré cise cette vé rité dans son livre The ABC of Relativity :
Il est bien en tendu que si la ma tière en gé né ral doit être in ter pré tée comme étant une somme d'oc cur ren -

ces, ceci doit éga le ment s'ap pli quer à l'œil, au nerf op ti que et au cer veau.26

Réalisant ce fait, le phi lo so phe fran çais Henri Bergson a dit dans son livre, Matière et mé moire, que "le
monde se com pose d'i ma ges, ces ima ges exis tent seu le ment dans notre cons cience ; et le cer veau est l'une de
ces ima ges."27

Qui, alors, est cet être qui mon tre ces per cep tions à nos âmes, avec ré a lité et clarté, et nous laisse vivre une vie
avec l'en sem ble de ces per cep tions et sans in ter rup tions ?

L'être qui mon tre tou tes ces per cep tions à nos âmes, nous laisse en ten dre tous les bruits et crée tous les
goûts et les odeurs pour notre seul plai sir, est le Seigneur de tous les mon des, le Créateur de tout, Allah.

La cons cience hu maine : un des plus grands di lem mes du ma té ria lisme 
La phi lo so phie ma té ria liste ne peut ja mais ex pli quer l'o ri gine de la cons cience hu maine, c'est-à-dire les

ex pé rien ces qua li ta ti ves qui ap par tien nent à l'âme hu maine. Pour la phi lo so phie ma té ria liste, la ma tière est
la seule chose qui existe. Des qua li tés ap par te nant à l'âme d'un être hu main, tel les que la cons cience, la pen -
sée, les pro ces sus de prise de dé ci sion, le bon heur, l'ex ci ta tion, le désir, le plai sir et le ju ge ment ne peu vent
à aucun mo ment être ex pli quées dans le con cept ma té ria liste. Les ma té ria lis tes pas sent ra pi de ment sur ce
sujet di sant "la cons cience hu maine n'est que le ré sul tat des fonc tions du cer veau". Un scien ti fi que ma té ria -
liste, Francis Crick ré sume cette af fir ma tion ma té ria liste comme suit : 

Une vision d'une telle qualité
peut-elle apparaître sur un
morceau de chair ?



Vos joies et vos dou leurs, vos mé moi res et vos am bi tions, votre sens de l'i den tité per son nelle et votre vo lonté de
li berté, ne sont en fait pas plus que le com por te ment d'un vaste en sem ble de cel lu les ner veu ses et de leurs mo -
lé cu les as so ciées.28

Cependant, une telle af fir ma tion ne peut pas être dé fen due ni par la science, ni par la lo gi que. Les pré -
ju gés ma té ria lis tes con dui sent les ma té ria lis tes à four nir cette ex pli ca tion en con si dé rant les qua li tés d'âme
de l'ê tre hu main. Afin de ne pas ac cep ter le fait qu'il y a un être au delà du monde ma té riel, ils es sayent de
ré duire l'in tel li gence hu maine à la ma tière et de faire ces af fir ma tions qui n'ont aucun rap port avec l'in tel li -
gence ou la lo gi que. 

L'auteur scien ti fi que John Horgan, bien que bien veillant vis-à-vis de la po si tion ma té ria liste ap pe lée
"ré duc tion nisme", pré cise les pro blè mes sui vants en ce qui con cerne les af fir ma tions de Francis Crick : 

Dans un sens, Crick a rai son. Nous ne som mes rien qu'un pa quet de neu ro nes. En même temps, les neu ros cien -
ces ont jus qu'ici prouvé être cu rieu se ment peu sa tis fai san tes. Expliquer l'es prit en ter mes de neu ro nes n'a pas
pro duit beau coup plus de bien faits ou d'a van ta ges qu'ex pli quer l'es prit en ter mes de quarks et d'é lec trons. Il y a
de nom breu ses au tres thé o ries ré duc tion nis tes. Nous ne som mes rien qu'un pa quet de gènes idio syn cra si ques.
Nous ne som mes rien qu'un pa quet d'a dap ta tions sculp tées par la sé lec tion na tu relle. Nous ne som mes rien
qu'un pa quet de dis po si tifs in for ma ti ques dé diés aux dif fé ren tes tâ ches. Nous ne som mes rien qu'un pa quet de
né vro ses sexuel les. Ces dé cla ra tions, comme celle de Crick, sont tou tes dé fen da bles et elles sont tou tes in sa tis -
fai san tes.29 

Bien sûr, ces ex pli ca tions sont tou tes in sa tis fai san tes et elles ne sont vrai ment pas lo gi ques. Tout ma té -
ria liste fa na ti que est en fait cons cient de cette vé rité. De ma nière non sur pre nante, Thomas Huxley, le plus
grand avo cat de Darwin a éga le ment af firmé que la cons cience ne peut pas être ex pli quée par l'in ter ac tion

des neu ro nes : "Comment est-il pos si ble que rien de si re mar qua ble qu'un état de cons -
cience se pro duise en rai son du tissu ner veux ir ri tant, ceci est sim ple ment aussi

in ex pli ca ble que l'as pect du Djinn, quand Aladin a frotté sa lampe." 30

Depuis Huxley jus qu'à au jourd'hui, l'é chec pour ex pli quer la cons cience hu -
maine grâce aux neu ro nes a tou jours existé. Cependant, ce n'est pas en rai son de
l'in suf fi sance de la science à ce pro pos. En re van che, par ti cu liè re ment vers la fin
du 20ème siè cle, il y a eu de nom breux dé ve lop pe ments dans le do maine de la
neu ro lo gie avec beau coup de mys tè res sur le point d'ê tre ré so lus. Cependant,

ces ré sul tats ont mon tré que la cons cience hu maine ne peut ja mais être ré duite à
la ma tière et que la ré a lité se situe au delà du ma té riel. Un des prin ci paux au teurs

ma té ria lis tes dar wi nis tes en Allemagne, Hoimar Von Ditfurth, admet éga le ment le
fait que les mé tho des ac tuel le ment adop tées ne peu vent pas dé crire la cons cience hu -

maine : 
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Il est très clair que de sim ples cel lu les ne peu vent pas
oc troyer à une per sonne une cons cience, une in tel li -

gence, la ca pa cité de pen ser et de par ler ainsi que des
sen ti ments d’a mour, de com pas sion, de mi sé ri corde,

de nos tal gie.
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Avec la re cher che ac tuelle en his toire na tu relle et en dé ve lop pe ment gé né ti que, il est évi dent que nous ne
se rons pas ca pa bles de don ner une ré ponse à ce qu'est la cons cience, l'es prit, l'in tel li gence et les sen ti -
ments. C'est parce que le ni veau de cons cience psy chi que est le ni veau le plus élevé au quel l'é vo lu tion est ar -
ri vée, au moins dans ce monde. Par con sé quent, bien que nous som mes ca pa bles de re gar der les au tres éta pes
et pha ses de l'é vo lu tion de l'ex té rieur, en pas sant au-des sus d'el les, en core grâce à l'aide de notre cons cience,
nous som mes dans l'in ca pa cité d'ap pro cher la cons cience elle-même (ou l'es prit) d'une ma nière sem bla ble.
C'est parce qu'au cun ni veau plus élevé que la cons cience ne nous est dis po ni ble. 31 

Philosophe et doc teur en ma thé ma ti ques, amé ri cain, William A. Dembski, af firme dans son ar ti cle,
"Converting Matter into Mind", que le fonc tion ne ment bio chi mi que des neu ro nes dans le cer veau hu -
main et les fonc tions men ta les que cela im pli que ont été com pris, bien que des qua li tés tel les que la prise
de dé ci sion, le sou hait ou le rai son ne ment ne puis sent pas "être ré dui tes à la ma tière". Dembski pré cise
éga le ment que les spé cia lis tes de la cons cience ont ré a lisé l'er reur du ré duc tion nisme ; 

… Les scien ti fi ques cog ni tifs aban don nent l'es poir de com pren dre ce ni veau plus élevé par un ni veau neu ro -
lo gi que plus bas… Donc alors que l'en ga ge ment au ma té ria lisme per siste, l'es poir d'ex pli quer l'in tel li gence hu -
maine au ni veau neu ral, qui pour le ma té ria liste est le ni veau lo gi que, n'est pas une con si dé ra tion sé rieuse.32

Il est im pos si ble de dé crire la cons cience avec une vue ma té ria liste du monde, in dé pen dam ment de
l'am pleur du dé ve lop pe ment scien ti fi que. Comme les dé tails de la sur face du cer veau, il ap pa raît plus
clai re ment que l'es prit est ir ré duc ti ble à la ma tière. Les ma té ria lis tes doi vent met tre de côté leurs pré ju -
gés et ré flé chir plus at ten ti ve ment et con ti nuer à re cher cher si ils doi vent com pren dre le con cept de la
cons cience hu maine, car il est im pos si ble de dé fi nir la vraie si gni fi ca tion de la cons cience par la ma tière.
La cons cience est une fonc tion de l'âme qui est at tri buée à l'homme par Allah.

Questions pour les ma té ria lis tes 
Il est totalement illogique de dire que les pensées, les jugements, les mécanismes de décision ou les

sensations (comme le bonheur, l'excitation, la joie ou la sérénité sont les résultats des intéractions des
neurons dans le cerveau. Les matérialistes aussi sont conscients de cette vérité. Le fameux matérialiste
Karl Lashley, a fait ce commentaire même s'il défendait depuis des années que la conscience pourrait être
réduit à la matière :

Si la relation de l'esprit-mémoire est vue comme un sujet métaphysique ou une illusion systématisée, il de-
meure alors un problème pour le psychologue, comme ce ne l'est pas pour le physicien. Comment le cerveau
perçoit ou sait tout, ou développe la désillusion qu’il fait? 33

Lashley attire l'attention à ce conflit dans une seule question. Cependant, il y a beaucoup d'autres dé-
tails que les matérialistes doivent considérer. Les explications listées au-dessous illustre certains des su-
jets qui révélent l'impasse des approches des matérialistes et qui doivent être considérées en profondeur.

- Dire que les pensées, les excitations et les sensations sont les produits des neurons équivaut à pré-
tendre que toutes ces choses sont originalement les produits des atomes inconscients, voire ceux des
sous-éléments des atomes qui sont les quarks ou électrons .

- Les atomes inconscients ne peuvent pas savoir le sentiment du bonheur ou tristesse, ils ne peuvent
pas aimer le musique, le goût ou l'amitié.

- Les atomes inconscients ne peuvent pas devenir Darwiniste ou matérialiste et ne peuvent pas écrire
un livre.

- Les atomes inconscients ne peuvent pas voir eux-mêmes ou les cellules nerveuses qui les forment,
sous un microscope d'électron et trouver les solutions scientifiques de leur recherche.

- Que veut-dire "la conscience est dans les neurons de nos cerveaux" ? Les neurons comme les autres
cellules, sont faits de membrane cellulaire, mitochondrie, ADN et ribosomes. Donc selon les matérial-
istes oû est la conscience dans ces choses ? S'ils supposent que la conscience est le résultat des réactions
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chimiques entre les neurons et les signaux élec-
triques, ils sont érronés, parce qu'ils ne peuvent
pas expliquer une seule "réaction chimique avec la
conscience". Ils ne peuvent pas nous montrer une
onde électrique qui commence à penser à un cer-
tain niveau de voltage.

Si les matérialistes sont sincères sur ces sujets,
ils vont apercevoir que tout le monde, inclus eux-
mêmes, sont différents des groupes de neurons ou
paquest des atomes. Malgré qu'il est un matérial-
iste, le spécialiste de cerveau Wolf Singer accepte
ce fait en disant: 

Dans ce matière confus de l'universe, il y a quelque
chose qui perçoit soit-même comme 'moi'.34

Ce 'quelque chose' auquel le scientifique fait
référence, est actuellement l'esprit donné à l'être
humain par Allah. Grâce à l'esprit que l'être hu-
main possède, il peut penser, être heureux, excité,
produire des idées nouvelles, ou opposer les idées
des autres, ou savoir les concepts comme l’hon-
neur,  le respect, l’amour, l’amitié, loyauté, sincer-
ité et l’honnêteté. Les neurons et les atomes qui
forment l'être humain ne peuvent pas penser, pren-
dre des décisions, savoir les sentiments de l'amour, de l'affection.

Quand ils restent seuls, les matérialistes aussi savent et acceptent cette vérité. Mais à cause de leurs
préjugés matérialistes, ils ne veulent pas accepter cette réalité absolue. De l'autre côté la situation difficile
qu’ils se mettent dedans et les idées illogiques qu’ils acceptent, leur causent actuellement plus dommage.
Une personne  qui dit “Nos pensées sont les produits de nos atomes et de nos neurons” n’est pas dif-
férent de celle qui pense que ses rêves sont réels, ou celle qui fabrique des histoires comme des contes
bleus et apres les croît.

La réalité est que, l’être humain est une créature qui possède un esprit donné par Allah, et avec cet es-
prit, il peut penser, parler, être content, prendre des décisions, établir des civilisations et diriger des
pays.
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POURQUOI CONNAITRE LA VERITABLE NATURE DE LA
MATIERE EST-IL SI IMPORTANT ?

L e fait que ce que les personnes voient, entendent, touchent, sentent et imaginent être des entités
absolues ne se compose en réalité que de perceptions, et que nous ne sommes en contact direct
qu’avec les copies des images  est tout aussi surprenant que le fait de constater que l'univers a

été créé à partir de rien, que l'existence est éternelle et qu'après la mort nous connaîtrons à nouveau la vie
pour l'éternité. Allah crée et façonne l'univers à chaque instant avec toute la précision et les détails qui le
caractérisent. D'ailleurs, cette création est si parfaite que  de nombreuses personnes qui ont vécu sur la
terre jusqu'ici n'ont pas compris que l'univers et tout ce qu'elles voient ne sont qu'illusion, et que ceci n'a
aucun lien avec la véritable nature de la matière. 

En ce 21ème siè cle, cette vé rité est de ve nue d'au tant plus évi dente que les dé cou ver tes scien ti fi ques
ont dé fi ni ti ve ment éta bli le fait que nous ne som mes en ré a lité ja mais en con tact di rect avec la ma tière.
Malgré cela, de nom breu ses per son nes re fu sent d'ad met tre cette ré a lité, qui ne peut être igno rée, né gli -
gée ou re je tée. Bien au con traire, pour res ter prag ma ti que il est im por tant de con naî tre la vé ri ta ble na -
ture de la ma tière. Pour cette rai son, il est fon da men tal pour ceux qui y ré flé chis sent, d'en sai sir le sens.
Après avoir lu des étu des sur la vé ri ta ble na ture de la ma tière, cer tains ont af firmé ne pas com pren dre
l'en goue ment sus cité au tour de cette ques tion. Ils vont même jus qu'à penser qu'il n'y a aucun lien entre
la foi et la ma tière, et se de man dent pour quoi le sujet sur la ma tière s'in vite à cha que débat sur la foi.
Cependant, l'im por tance de ce sujet est main te nant évi dente. Connaître la vraie na ture de la ma tière est
la han tise des ma té ria lis tes, car elle ané an ti rait leur vi sion du monde, mais d'un autre coté il est es sen tiel
pour les mu sul mans de com pren dre cette vé rité et d'es sayer de per met tre aux gens d'en sa voir plus à ce
sujet. 

Cette con nais sance de la ma tière per met aux hom mes de ré pon dre à cer tai nes ques tions liées à la foi,
pour cela elle doit être ex pli quée avec la même fer veur qu'on le fe rait pour tout autre sujet trai tant de la
foi. Après l'a na lyse faite sur la vé ri ta ble na ture de la ma tière, les hom mes sont ainsi li bé rés de ce qui les
at ta che à ce bas monde, ils axent leurs pen sées vers ce qu'il ad vien dra après la mort, échap pant ainsi à
une grave er reur de ju ge ment qui jus que-là, les em pê chait de com pren dre, et ils peu vent dé sor mais ap -
pré hen der cer tai nes vé ri tés. Une per sonne qui a une vi sion ma té ria liste de ce monde ou celle qui a grandi
sous cette in flu ence, ne pourra ja mais com pren dre cer tai nes ques tions tel les que "Où est Allah?", "Le pa -
ra dis et l'en fer exis tent-ils ?", "Quelle est la na ture de l'es prit et de l'é ter nité?", "Y a t'il une vie après la
mort?" Mais per ce voir que la ma tière est une il lu sion ré pond na tu rel le ment à ces ques tions, et per met
aux per son nes de voir clai re ment qu’Al lah est l'E tre ab solu. 

Lorsque les per son nes ont pris cons cience de ce que re pré sente la ma tière, elles res sen tent alors for -
te ment que tout ce qui les lie à la vie de ce bas monde - leurs dé sirs, leurs pas sions et ce qui les éloi gne
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d’Al lah et leur fait ou blier le jour du ju ge ment – est trom peur et vain. L'étude de la vé ri ta ble na ture de la
ma tière est ce qui sauve les hom mes des dé sirs de ce monde. Elle les di rige avec un cœur pur et sin cère vers
Allah et les pré serve de l'er reur de Lui as so cier tou tes au tres cho ses. 

Ce siè cle est une épo que où les per son nes s'en flent d'ar ro gance, de va nité et font preuve de toute sorte
de com por te ment in hu main et amo ral. Cependant, lors qu'el les ré a li se ront qu'el les-mêmes et ceux qui les
pren nent de haut ne sont que des êtres d'om bre, alors leur ar ro gance et leur va nité lais se ront place à l'hu -
mi lité et à la com pas sion.  

Tous ces pro grès nous per met tront d'é ri ger une so ciété sûre et pros père dans la quelle les peu ples pour -
ront entre eux vivre loin de toute ani mo sité, égo ïsme et course im pi toya ble aux ri ches ses.

Certainement, en raison de la prise de conscience du fait que nous ne sommes pas en contact avec l’o-
riginal de la matière, il se produira inévitablement un effondrement de la philosophie matérialiste. 

Maintenant, nous al lons exa mi ner pour quoi la ma tière n'est pas ab so lue et qu'il s'a git là d'une des plus
im por tan tes dé cou ver tes de l'his toire.

La vé rité à pro pos de la ma tière mon tre qu’Al lah est le seul Etre ab solu
Ce fait implique qu’Allah est le seul Etre absolu. L'influence de la philosophie matérialiste pousse certains

à croire que la matière est l'être absolu. D'autres croient qu’Allah existe, mais lorsqu'ils parlent de l'existence
d’Allah, ils font preuve d'ignorance. Si par exemple on leur demande "Où est Allah ?", ils répondront par igno-
rance  : "Montrez-moi votre intelligence ? Vous ne pouvez pas. Allah est donc une réalité comme l'intelligence,
on ne peut pas Le voir." D'autres  prétendent (Allah est certainement bien au-delà de cela) qu’Allah a une exis-
tence illusoire comme des ondes radio. Ils s'imaginent faussement ainsi qu'eux-mêmes et tous leurs biens ont
des existences absolues et que l'existence d’Allah englobe cette existence matérielle comme les ondes radio. Or,
ce sont ces individus et ce qu'ils possèdent qui sont illusoires. Allah est le seul Etre absolu. L'existence
d’Allah embrasse tout. Les êtres humains ne sont en aucun cas des êtres absolus, mais seulement une image
éphémère.

Allah révèle cette vérité dans un verset: 

Allah ! Point de di vi nité à part Lui, le Vivant, Celui Qui sub siste par Lui-même. Ni som no lence ni som meil
ne Le sai sis sent. A lui ap par tient tout ce qui est dans les cieux et sur la terre. Qui peut in ter cé der au près de
Lui sans Sa per mis sion ? Il con naît leur passé et leur futur. Et, de Sa science, ils n'em bras sent que ce qu'Il
veut. Son trône dé borde les cieux et la terre, dont la garde ne Lui coûte au cune peine. Et Il est le très Haut, le
très Grand. (Sourate al-Baqarah, 255)

La plé ni tude de la foi passe par la com pré hen sion de cette vé rité, le refus d'as so cier d'au tres à Allah et
la re con nais sance d’Al lah en tant que seul Etre ab solu. Celui qui re con naît qu'en de hors d’Al lah, l'exis tence
n'est qu'une ombre, dira avec une foi cer taine (c’est-à-dire Haqq al-yaqin, vé rité de la cer ti tude) que seul
Allah existe et qu'il n'existe au cune autre di vi nité (ou être de puis sance) en de hors de Lui.

Les ma té ria lis tes ne croient pas à l'exis tence d’Al lah, car ils ne peu vent pas Le voir avec leurs yeux.
Leurs thè ses per dent toute va leur lors qu'ils ap pren nent la vé ri ta ble na ture de la ma tière. Ils com pren nent
alors que leur pro pre exis tence est de na ture il lu soire et qu'un être dé fini en terme d'il lu sion ne peut pas
être ca pa ble de voir un être ab solu. Dans le Coran, il est révélé d'ailleurs que les êtres hu mains ne peu vent
pas voir Allah, mais qu’Al lah les voit.

Les re gards ne peu vent l'at tein dre, ce pen dant qu'Il sai sit tous les re gards… (Sourate al-Anam, 103)

Nous, êtres hu mains, nous ne pou vons cer tai ne ment pas voir l'E tre d’Al lah avec nos yeux, mais nous
sa vons qu'Il en globe com plè te ment notre in té rieur, notre ex té rieur, nos opi nions et nos pen sées. C’est pour -
quoi Allah Se ré vèle dans le Coran comme "Maître de l'ouïe et de la vue". (Sourate Yunus, 31) Nous ne
pou vons pas pro fes ser la moin dre pa role, ni res pi rer sans qu’Al lah ne le sache. Allah sait tout ce que nous
fai sons, comme Il le ré vèle dans le Coran :

Rien, vrai ment, ne se cache d’Al lah de ce qui existe sur la terre ou dans le ciel. (Sourate Al-Imran, 5)
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Il est très important qu’Allah nous observe et nous écoute à tout moment. Il suffit de le comprendre
pour savoir qu'Il est conscient de l'homme à chaque instant, même si ce dernier ne peut pas voir Allah
avec ses propres yeux. Quels que soient ses actes, Allah est témoin de lui. Par conséquent, le croyant est
soucieux d'adopter un comportement, un discours, des idées plaisantes pour Allah. Allah est proche de
nous dans tout ce que nous entreprenons, qu'Il nous observe et que rien ne Lui échappe :

Tu ne te trou ve ras dans au cune si tua tion, tu ne ré ci te ras aucun pas sage du Coran, vous n'ac com pli rez
aucun acte sans que Nous soyons té moin au mo ment où vous l'en tre pren drez. Il n'é chappe à ton Seigneur
ni le poids d'un atome sur terre ou dans le ciel, ni un poids plus petit ou plus grand qui ne soit déjà ins crit
dans un livre évi dent. (Sourate Yunus, 61)

Allah, l'E tre ab solu, con naît tous les as pects des êtres hu mains qu'Il créa en tant qu'il lu sions. Ce fait
est très sim ple pour Allah. Pourtant, cer tains dans leur igno rance pei nent à com pren dre ce point.
Lorsque nous ob ser vons les im pres sions cons ti tuan tes du "monde ex terne", c’est-à-dire notre mode de
vie, l'ê tre le plus pro che de nous n'est pas une im pres sion, c’est clai re ment Allah. Ce se cret est dé voilé
dans le ver set :

Nous avons ef fec ti ve ment créé l'homme et Nous sa vons ce que son âme lui sug gère et Nous som mes plus
près de lui que sa veine ju gu laire. (Sourate Qaf, 16)

Mais lorsqu'un individu pense que son corps se compose de “matière, de l’entité absolue” ne peut
pas concevoir qu’Allah soit le plus proche de lui, car selon lui le plus proche de lui est son propre corps.
En effet, si son existence se définit par son cerveau, alors il ne peut pas admettre qu'un être lui soit plus
proche que sa veine jugulaire. Cependant quand il s'aperçoit que la matière n’est pas absolue” et que tout
n'est qu'une reproduction de ce qu'il vit dans son esprit, alors les notions d'extérieur, intérieur, distance
et proximité perdent leur sens. Sa veine jugulaire, son cerveau, ses mains, ses pieds, sa maison et sa
voiture qui lui étaient extérieurs et même le soleil, la lune et les étoiles qu'il croyait éloignés, sont tous sur
le même plan. Allah l'englobe et lui est proche éternellement.

Allah ré vèle dans ces ver sets son éter nelle proxi mité avec les êtres hu mains : 
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Le père qui serre son en fant
dans ses bras, em brasse son
épouse et dis cute avec sa
mère pense que ces per son nes
lui sont plus in ti mes que per -
sonne d’au tre. Or, Allah est
plus pro che de l’homme que
son ami, son épouse, ses en -
fants et même sa pro pre per -
sonne. Il est ré vélé dans le
Coran en effet qu’Al lah est
plus près de l’homme que sa
pro pre veine ju gu laire
(Sourate Qaf, 16)
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Et quand Mes ser vi teurs t'in ter ro gent sur Moi… alors Je suis tout pro che… (Sourate al-Baqarah, 186)
Et lors que Nous te di sions que ton Seigneur cerne tous les gens… (Sourate al-Isra, 60)

Malgré cela,  certains gens persistent à croire que la chose la plus proche d'eux-mêmes est leur propre
personne. Allah est pourtant plus proche de nous que nous-mêmes. Ces versets souligne  ce fait :

Lorsque le souf fle de la vie re monte à la gorge et qu'à ce mo ment là vous re gar dez et que Nous som mes plus
pro che de lui que vous mais vous ne voyez point. (Sourate al-Waqi’a, 83-85)

Sur son lit de mort, le malade s'imagine que l'être le plus proche de lui est le médecin à son chevet, sa
mère qui l'embrasse ou ses amis qui lui tiennent la main. Mais ce verset indique justement qu’Allah est plus
proche de lui à ce moment que personne d'autre. Ajoutons qu’Allah est le seul Etre Qui lui est proche à ce
moment précis, mais aussi depuis sa naissance. L'incapacité de certains  hommes à voir cette réalité avec
leurs yeux les rend ignorants.

Un autre ver set pré cise qu’Al lah n'est pas li mité par l'es pace et qu'Il em brasse tou tes les cho ses :

A Allah seul ap par tien nent l'est et l'ouest. Où que vous vous tour niez, la face d’Al lah est donc là, car Allah a
la grâce im mense. Il est om nis cient. (Sourate al-Baqarah, 115)

Dans un autre ver set, Allah re vient sur ce point :

C'est Lui Qui a créé les cieux et la terre en six jours, puis Il S'est éta bli sur le trône; Il sait ce qui pé nè tre dans
la terre et ce qui en sort, et ce qui des cend du ciel et ce qui y monte, et Il est avec vous où que vous soyez. Et
Allah ob serve par fai te ment ce que vous fai tes. (Sourate al-Hadid, 4)

Tout ceci im pli que qu’Al lah est l'U ni que et la seule Existence ab so lue. Grâce à Sa science, Allah cerne
tous les êtres hu mains qui ne sont que des êtres de l'om bre, comme il est men tionné dans ce ver set :

En vé rité, votre seul Allah est Allah en de hors de Qui il n'y a point de di vi nité. De Sa science Il em brasse
tout. (Sourate Ta-Ha, 98)

Dans un autre ver set Allah met les hom mes en garde con tre l'in sou ciance :

Ils sont dans le doute, n'est-ce pas, au sujet de la ren con tre de leur Seigneur ? C'est Lui cer tes Qui em brasse
toute chose [par Sa science et Sa puis sance]. (Sourate Fussilat, 54)

Les ac tions hu mai nes ap par tien nent éga le ment à Allah
Allah créa l'homme telle une ombre sans pou voir ni vo lonté in dé pen dante de Lui. Il le rap pelle dans ce

ver set :

Cependant, vous ne sau rez vou loir, à moins qu'Al lah veuille… (Sourate al-Insan, 30)

Certains gens sont inconscients de cet état de fait. Ils acceptent qu’Allah les créa, mais considèrent que
leurs œuvres leur appartiennent. Or, chaque action accomplie par un être humain l'est avec la permission
d’Allah. Celui Qui écrit un livre le peut, car il a la permission d’Allah. Chaque phrase, chaque idée et
chaque paragraphe sont composés parce qu’Allah le souhaite. Allah révèle ce principe très important dans
plusieurs versets, notamment : "… c'est Allah Qui vous a créés, vous et ce que vous fabriquez ?" (Sourate
as-Saffat, 96) Par ces termes, "… ce n'est pas toi qui lançais : mais c'est Allah Qui lançait…" (Sourate al-
Anfal, 17), Allah souligne que tout ce que nous faisons constitue un acte qui Lui appartient.

Dans d’autres versets,  Allah instruit le Prophète de recevoir les actes de charité des croyants, mais dans
la suite de ce verset, Il explique que c’est Lui, en réalité, Qui reçoit l'aumône :

Prélève de leurs biens une au mône par la quelle tu les pu ri fies et les bénis, et prie pour eux. Ta pri ère est une
quié tude pour eux. Et Allah est au dient et om nis cient. Ne sa vent-ils pas que c'est Allah Qui ac cueille le re -
pen tir de Ses ser vi teurs, et Qui re çoit les au mô nes, et qu’Al lah est l'Ac cueillant au re pen tir et le
Miséricordieux. (Sourate at-Tawbah, 103-104)

Le grand sa vant mu sul man Moheïddine Ibn ‘Arabi ex pli que que nos ac tions ap par tien nent à Allah : 
Quant aux esprits, la source des actions qui en découlent ne se situe pas dans leurs entités. C’est Allah seul Qui

met les esprits et les objets en action continue. … L'esprit et les matières ne sont pas composés d'êtres choisis et de
faits déterminés. Ils sont composés d'actes divins, de diverses manifestations de l'Etre tout-puissant. De la même
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manière, les choses qui sont dites pour être finies ou infinies ne sont rien de plus qu'une entité unique perçue par
deux points différents.35

C’est donc Allah Qui créé cha que ac tion et Qui fait en sorte que l'âme de l'ac teur croie qu'il est l'au -
teur de cet acte. Allah créé cette sen sa tion de façon si ré a liste dans cha que âme que celui qui jette une
pierre, par exem ple, s'i ma gine ré el le ment être celui qui jette la pierre. Pourtant, une per sonne qui est un
être de l'om bre ne peut pas ac com plir le jeter. Allah né an moins lui donne l'im pres sion qu'il agit de la
sorte. Grâce à la per fec tion de la cré a tion d’Al lah, l'in di vidu éprouve cette sen sa tion in ten sé ment et
pense ré el le ment qu'il tient une pierre, qu'il jette son bras en ar rière pour ac croî tre la vi tesse de sa pierre
et qu'il la jette.

Les êtres hu mains dé pen dent d’Al lah à cha que ins tant de leur vie. Qu'ils le sa chent ou non, qu'ils
l'ac cep tent ou non, ils sont les su jets d’Al lah :

Et c'est à Allah que se pros ter nent, bon gré mal gré, tous ceux qui sont dans les cieux et sur la terre, ainsi
que leurs om bres, au début et à la fin de jour née… (Sourate ar-Raad, 15)

Ceux que vous con nais sez, qui vi vent ou ont vécu dans ce monde, dans le passé ou dans le pré sent,
où qu'ils soient, peu im porte ce qu'ils pos sè dent, quel que soit le degré d'en tê te ment du né ga teur, cha que
être hu main est sou mis à la vo lonté d’Al lah. Chaque per sonne est une ombre créée du souf fle de l'es prit
d’Al lah. Quiconque s'en rend compte re fuse d'ac cep ter les com pli ments sur sa ri chesse, sa science, son
titre ou sa ré pu ta tion. Il re fuse toute adu la tion liée à sa po si tion dans la so ciété ou au suc cès dans sa pro -
fes sion. Quant à ceux qui con ti nuent à faire preuve d'ar ro gance, ils sont en ré a lité tout à fait im puis sants.
Après avoir ré vélé que l'in di vidu s'i ma gi nant je tant une pierre ne l'a pas jeté en ré a lité, car c’est Allah
Lui-même Qui le fit, quelle igno rance que de croire mé ri ter le cré dit d'un suc cès hu main.

C’est ainsi qu’Al lah met à l'é preuve et forme les êtres hu mains. Ceux qui ne par vien nent pas à ac cep -
ter ou à com pren dre cette ré a lité au jourd'hui, ver ront tout sous sa vé ri ta ble lu mière lors qu'ils se ront res -
sus ci tés après leur mort. Ils se ren dront alors compte l'i nu ti lité de leur puis sance :

Ha run Yah ya

Tous les actes de l’ê tre hu -
main ap par tien nent à Allah.
Par exem ple, l’en fant qui ap -
prend à lire, le pro jet abouti
d’un ar chi tecte, la dé cou -
verte d’un scien ti fi que, le
repas pré paré dans la cui -
sine, l’œu vre d’un ar tiste…
C’est Allah Qui crée tou tes
ses si tua tions et les fait
vivre.
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Les œuvres de ceux qui nient leur Seigneur sont com pa ra bles à de la cen dre vio lem ment frap pée par le vent,
dans un jour de tem pête. Ils ne ti re ront aucun pro fit de ce qu'ils ont ac quis. C'est cela l'é ga re ment pro fond.
(Sourate Ibrahim, 18)

Allah est le seul Etre doté d'un pou voir sur tout :

Ce qui est dans les cieux et ce qui est sur la terre glo ri fient Allah. A Lui la royauté et à Lui les louan ges. Et Il
est om ni po tent. (Sourate at-Taghabun, 1)

La com pré hen sion de la na ture ré elle de la ma tière con duira les hom mes à la foi
Les hom mes qui se ren dent compte qu'ils re gar dent des ima ges dans leur es prit tout au long de leur vie,

croi ront avec cer ti tude qu’Al lah créa à la fois leur es prit et ces ima ges in in ter rom pues.
Certains s'en tê tent à re fu ser de re con naî tre le se cret de la ma tière en rai son de leur ré ti cence à con ce voir

l'é ten due de la gran deur d’Al lah et à ac cep ter leur pro pre in si gni fiance. Mais même s'ils ne veu lent pas l'ac -
cep ter, la vé rité est là : tout ce qui est dans les cieux et sur terre ap par tient à Allah et est une ma ni fes ta tion
d’Al lah. Le seul Etre ab solu est Allah. Les cré a tions d’Al lah ne sont pas des êtres ab so lus, mais uni que ment
des ap pa ren ces. Les in di vi dus té moins des ap pa ri tions cré ées par Allah sont tous des es prits éma nant d’Al -
lah.

Grâce à la con nais sance de ce grand se cret, ils at tein dront une grande clarté de cons cience et fe ront dis -
pa raî tre la brume voi lant leur es prit. Celui qui com prend se sou met tra vo lon tiers à Allah, L'aimera et Le
crain dra. Les sen ti ments hu mains de fierté et de sa tis fac tion lais se ront en suite place à l'hu mi lité et à la mo -
des tie. C’est pré ci sé ment ce qu’Al lah at tend des êtres hu mains. Leur point de vue se fera à par tir d'un nou -
vel angle. Ils pour ront alors mener une vie to ta le ment dif fé rente. Leur re con nais sance à sa juste me sure de
la puis sance d’Al lah leur per met tra de se dis tan cer du type d'in di vi dus dé crit dans ce ver set :

Tout ce qu'ac com plit un in di vidu, tous ses suc cès et tous ses ta lents ap par tien nent à Allah. Cette ré a lité ne varie pas
selon qu'il s’a gisse d’un grand en tre pre neur, de l’homme le plus riche au monde, d’un ar tiste cé lé bré ou d’un scien ti -
fi que fai sant de gran des dé cou ver tes. Tout le monde vit dans la sou mis sion d’Al lah et fait ce qu'Il sou haite.
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Ils n'ont pas es timé Allah comme Il de vrait l'ê tre, alors qu'au jour de la ré sur rec tion, Il fera de la terre en -
tière une poi gnée, et les cieux se ront pliés dans sa [main] droite. Gloire à Lui ! Il est au-des sus de ce qu'ils
Lui as so cient. (Sourate az-Zumar, 67)

Comprendre la ré a lité de la ma tière éli mine les am bi tions de ce mon de
Jusqu'ici nous avons décrit l'une des vérités les plus profondes qu'il nous ait été donné d'entendre

dans notre vie entière. Nous avons montré que le monde matériel entier est réellement une ombre, ce qui
constitue la clé de la compréhension de l'existence d’Allah, de Sa création et du fait qu'Il soit le seul Etre
absolu. Par ailleurs, nous avons établi une démonstration rigoureusement scientifique de l'impuissance
des êtres humains et de la manifestation de l'art magnifique divin. Cette connaissance rend les gens des
croyants assurés ainsi il sera impossible pour eux de ne pas croire. C’est principalement pour cette raison
que certains choisissent d'éviter cette vérité.

Les choses expliquées ici sont aussi vraies qu'une loi physique ou une formule chimique. Quand cela
est nécessaire, les êtres humains peuvent résoudre les problèmes mathématiques les plus difficiles et
comprendre de nombreux problèmes complexes. Or ces mêmes individus, lorsqu'ils sont informés que
tout au long de leur vie qu’ils n’ont experiencé que les images  formées dans leur esprit   et qu'ils n'ont
aucune connexion avec l’original de la matière , ne font pas preuve du désir de vouloir comprendre. Il
s'agit d'un cas exagéré de l'incapacité de comprendre, parce que l'idée discutée n'est pas plus difficile que
la réponse aux questions "Combien font deux fois deux ?" ou "Quel âge avez-vous ?" Si vous demandez à
un scientifique ou à un professeur en neurologie où ils voient le monde, ils vous répondront qu'ils le
voient dans leur cerveau. Les manuels de biologie du lycée le mentionnent. En dépit de son évidence, la
perception du monde matériel dans l'esprit et ses conséquences peuvent être négligées. Il est nécessaire
de souligner que l'un des plus importants faits scientifiques prouvés est si soigneusement caché aux yeux
du public.

Ha run Yah ya

Un individu n’éprouve que les im-
ages et les sensations de tout ce qu’il

pense, de ce qu’il possède, de sa maison, de sa
voiture, de sa famille, de son travail et de ses amis qui se produisant

dans le cerveau. Il ne peut jamais savoir les formes originales de ceux-
ci dans le monde extérieur. Quiconque comprend cela comprendra que
Celui Qui créa ces images dans son cerveau n'est autre qu’Allah, à Qui

tout appartient. C’est pourquoi ceux qui sont émotionnellement at-
tachés à la vie de ce monde craignent autant cette réalité.
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Les hommes craignent d'accepter ce fait, alors qu'habituellement ils le font volontiers, parce que la
vérité à propos de la matière chamboulera totalement leur perception de la vie. Ceux qui croient que la
matière et l'ego sont des êtres absolus découvriront un jour qu’ils ne furent en contact direct qu’avec la
réfléction de tout ce à quoi ils travaillent et ce qu'ils protègent (leurs conjoints, leurs enfants, leurs biens,
leurs personnalités). Les hommes ont très peur, aussi font-ils semblant de ne pas comprendre. Ils essaient
avec détermination de réfuter les faits pourtant à la portée d'un élève de primaire. Cela s'explique essen-
tiellement par leur crainte de perdre ce que ce monde leur offre.

Quiconque est attaché à ses biens, ses enfants ou aux plaisirs éphémères de ce monde, la nature illusoire
de la matière est une source de grande crainte. Dés que cet individu saisit la portée de cette information, il
mourra avant sa mort naturelle, car il aura rendu ses possessions et son âme. Dans le verset "S'Il vous les
demandait importunément, vous deviendriez avares et Il ferait apparaître vos haines" (Sourate
Mohammed, 37), Allah révèle le comportement vil des hommes quand Il exigera d'eux leurs biens. 

En apprenant la véritable nature de la matière, l'individu comprendra que son âme et ses biens apparti-
ennent déjà à Allah. S'il sait qu'il n'y a rien à donner ni de raison de résister, il se soumettra lui et ses biens
à Allah avant sa mort. Pour les croyants sincères, cela représente un geste beau et honorable, les rap-
prochant d’Allah. Ceux qui ne croient pas ou dont la foi est faible ne peuvent pas reconnaître cette beauté
et s'obstinent à rejeter cette réalité.

Réfléchissez un ins tant à ceux qui sont gui dés par l’a vi dité
ma té rielle : qu'es ti ment-ils le plus ? Une belle mai son, des
ob jets de luxe, des bi joux os ten ta toi res, le der nier mo dèle de
voi ture, des comp tes en ban que bien gar nis, un yacht… Ces
in di vi dus crai gnent le fait qu'ils ob ser vent tous leurs biens
sur un écran à l’in té rieur de leur cer veau et qu'ils ne dis po -
se ront ja mais de la ré a lité de ces cho ses.
Qu'ils le veuillent ou non, ils vi vent dans un monde de co -
pies com posé dans leur cer veau et ne pour ront ja mais avoir
de lien avec le monde ex terne. Les sons, les lu miè res et les
odeurs ne peu vent pas pé né trer leur cer veau. Y pé nè trent
seu le ment des im pul sions élec tri ques pro ve nant de ces cho -

ses ma té riel les. C’est la si tua tion de cet in di -
vidu sur la photo ci-des sus, qui s’a chète la ma -
gni fi que villa à l’ar rière plan. Tandis qu'il croit ache ter une
villa et comp ter son ar gent, en ré a lité il achète une im pres -
sion for mée dans son cer veau. Qui plus est, il ne donne pas
de l’ar gent vé ri ta ble à la per sonne en face de lui, car il ne
s’a git que de l’i mage de l’ar gent. En outre le ven deur qui re -
çoit l’ar gent est éga le ment une im pres sion. En d’au tres ter -
mes, il s’a git d’une "trans ac tion d’im pres sions".

LA PLUS GRANDE CRAINTE DE CEUX MANIPULES
PAR L’AVIDITE MATERIELLE
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Ceux qui dé tien nent des en tre pri ses, des yachts ou des ter res, qui
sont des ima ges dans le cer veau, s'in quiè tent pour rien
Dans cette sec tion nous nous in té res se rons au cas d'un en tre pre neur in sou ciant dont la vie est gui dée

par l'am bi tion d'ê tre riche. Depuis son plus jeune âge, il tra vaille jour et nuit tout en étant per suadé que
son la beur lui ou vrira tou tes les por tes. Cet exem ple nous mè nera vers une vé rité très im por tante.

L'individu que nous al lons dé crire est d'âge moyen. Il a deux en fants, un gar çon et une fille qui étu -
dient dans de bon nes éco les. Il pos sède quel ques voi tu res, un yacht, quel ques mai sons et quel ques ter res.
Cet homme pense pos sé der tout ce qui est ad miré dans la vie de ce monde. Il pense avoir at teint ce à quoi
tout le monde as pire. En plus de sa ri chesse, il jouit d'une grande dose de res pect. Il est con si déré comme
une per sonne res pec tée d'un haut rang dans la so ciété. Cette opi nion est par ta gée par ses ser vi teurs qui
l'as sis tent le matin, son chauf feur qui s'in cline en lui ou vrant la porte de sa voi ture, les gar des de sé cu rité
qui le sa luent lors qu'il ar rive dans son en tre prise, et les em ployés qui se font at ten tion nés du mo ment où

Ha run Yah ya
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il pé nè tre dans l'u sine jus qu'à ce qu'il entre dans son bu reau. Il a de nom breux amis pro ches et de con nais -
san ces de hauts rangs et à des pos tes im por tants. Chaque jour, il court de ré u nion en ré u nion. Il est mem bre
de cer tains con seils d'ad mi nis tra tions et de so cié tés, voire même leur pré si dent. Au cours de la jour née, il
lance des or dres à des cen tai nes d'in di vi dus. A la ban que et dans son cof fre privé, il a plus d'ar gent, d'ac -
tions et de bons qu'il ne peut en comp ter. Leur ac cu mu la tion lui pro cure une pro fonde sa tis fac tion. Il est
fier de lui et se fé li cite car ce qu'il a gagné est le fruit d'un dur la beur. Il a enfin ré ussi ce à quoi il s'é tait con -
sa cré toute sa vie.

Un jour tandis qu'il était sur un yacht avec ses amis, quelqu'un vient lui dire : "Tout ce que vous voyez en
ce moment – toutes ces personnes, ce yacht, la mer, les usines, les maisons, les employés qui sursautent à votre com-
mandement …. Vous n’entrez en contact direct qu’avec leurs images formées dans votre cerveau. Vous ne voyez ja-
mais les originaux de ces apparences.  Si les nerfs allant vers votre cerveau étaient sectionnés, ce yacht, ces personnes,
leurs voix, leurs conversations, l'odeur de la mer, le goût de votre jus de fruit, tout cesserait d'exister en un instant.
Toutes ces choses ainsi que tout ce que vous possédez sont dans votre esprit. Il n'y a pas de différence avec les maisons,
les voitures, les yachts, les usines et les entreprises que vous possédez dans vos rêves. C’est comme si vous rêviez
d'aller en Europe dans votre avion privé et que vous réveilliez le matin pour découvrir qu'il n'y a pas d'avion et que
vous êtes non pas en Europe, mais dans votre lit. Si un jour vous vous réveilliez du sommeil qu'est la vie ; comment
pouvez-vous être sûr que vous n'entrerez pas d'un endroit complètement différent pour observer des images de cette
vie ?"

Cet homme riche ré a gira fer me ment à ce qui vient de lui être dit. Même si ces faits lui étaient pré sen tés
avec des preu ves scien ti fi ques, même s'il avait com pris, il n'ac cep te rait pas la vé rité. Dans son es prit, ac cep -
ter que tout ce qu'il pos sède fait par tie d'une ima gi na tion si gni fie rait qu'il a été dans une il lu sion pen dant
toute sa vie. Ensuite, tout ce qui lui con fère fierté, louan ges et im por tance se rait éga le ment une il lu sion. Sa
si tua tion sera aussi hu mi liante et ri di cule que celui qui se croit riche en rêves et s'en or gueillit de cette ri -
chesse ima gi naire. Lorsque l'homme riche de notre exem ple se rend à son en tre prise après avoir en tendu la
vé rité, le res pect et l'es time qui lui sont té moi gnés ne sus ci te ront pas d'ar ro gance. Il sait dé sor mais que ceux
qui s'in cli nent de vant lui sont seu le ment des co pies dans son es prit. C’est pour quoi au mo ment où il dé cou -
vrit la vé rité, il ne se vanta pas au près de ses in vi tés sur son yacht. Il était alors cons cient que ces in vi tés et
son ba teau n'é taient que des ap pa ren ces dans son cer veau.

En ap pre nant que la ma tière est une il lu sion et qu'il n'a pas de lien avec la source de l'exis tence ma té -
rielle, il se rap pelle de la ferme qu'il a acheté la veille. Dans cette per spec tive, l'ar gent qu'il compta sous
après sous avant de le re met tre au ven deur, la ferme qu'il a acheté avec tous ses amé na ge ments, les alen -
tours étu diés avant de con clure l'a chat, tout cela existe uni que ment dans son es prit. C’est comme s'il avait
rêvé la nuit pré cé dente qu'il avait gagné un im por tant con trat lu cra tif. Au ré veil, il n'en res tait rien et ce
qu'il croyait réel n'é tait qu'un rêve.

Il ne se trouve donc pas dans un yacht, le yacht était une ap pa rence en lui. Lorsqu'il s'i ma gine entre
dans sa mai son der nier cri, en ré a lité, il ouvre un grand por tail de jar din et entre dans une mai son dans son
cer veau. La mai son, les meu bles, le jar din et le por tail sont dans son es prit.

Si cet in di vidu prend cons cience de la vé rité que l'on vient de lui dire, il se ren dra alors compte que tout
ce qu'il pos sède à cet ins tant n'est qu'om bre. Toutes ces cho ses sont des ima ges qui lui sont pré sen tées par
Allah Qui le créa. Afin de l'é prou ver, Allah créa sa vie et les ap pa ren ces des ob jets. Or en ou bli ant qu’Al lah
est le Pourvoyeur de ces ap pa ren ces bé nies, il de vient ar ro gant et in toxi qué par ces cho ses, monte sur ses
grands che vaux et se juge su pé rieur aux au tres. Ensuite, il passe sa vie à s'at ta cher fiè re ment à un monde il -
lu soire. Mais un jour il ré a li sera qu'il a été en traîné dans des il lu sions, qu'il a di la pidé son temps, que rien
n'a une exis tence ab so lue et que seul Allah existe.

Dans un ver set, Allah at tire l'at ten tion sur ceux qui ont re fusé d'ac cep ter cette ré a lité au cours de l'his -
toire et ceux qui fi rent sem blant de ne rien sa voir :

Quant aux œuvres des né ga teurs, elles sont sem bla bles à un mi rage du dé sert que l'homme as soiffé prend
pour de l'eau ; mais quand il y ar rive, il s'a per çoit qu'il n'en est rien. Ce qu'il trouve, c'est Allah qui lui donne
ce à quoi il a droit, car Allah est prompt dans Ses comp tes. (Sourate an-Nur, 39)

Allah com pare les ac tions des né ga teurs à un mi rage ou un fan tôme. Quand les hom mes s'at ta chent à



Une per sonne qui pos -
sède une grande so ciété,
des mai sons, des voi tu -
res der nier cri, des em -
ployés lui té moi gnant
res pect et dé fé rence
voit tout ce qu'elle pos -
sède sous la forme d’im -
pres sions dans son
cer veau. Même l’es time
dont elle jouit est li mi -
tée son cer veau. Ce
qu'elle es time être im -
por tant – le tra vail au -
quel elle con sa cre une
grande par tie de son
temps, les ré u nions avec
ses col lè gues, les dé ci -
sions à pren dre – se dé -
fi nis sent en terme
d’im pres sions se pro dui -
sant dans le cer veau.

L’individu qui compte son ar gent avec sa tis fac tion compte en ré a lité de l’ar gent dans son cer veau. Il ne com prend pas
que le yacht sur le quel il na vi gue avec au tant de fierté et d’os ten ta tion, les per son nes qu'il cher che à im pres sion ner et
tous les pay sa ges qui se des si nent sont des im pres sions dans son cer veau. Si on lui an non çait la vé rité, il la re jet te rait im -
mé dia te ment afin de ne pas per dre tout ce qu'il pos sède et l’es time qu'il sus cite. Cependant, il peut tout aussi bien rêver
être le pro pri é taire de tou tes ces cho ses sans nour rir de dou tes sur leur ré a lité. Si on ve nait  à lui an non cer dans son rêve
qu'il n'est pas le pro pri é taire réel de ces cho ses, il ne l’ac cep te rait pas. En re van che quand il se ré veillera, il com pren dra
enfin que cela fai sait par tie de son ima gi na tion.
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Un homme riche, fier de son oné reuse voi ture à ses as so ciés
se vante, en fait, de l’im pres sion d’une voi ture dans son es -
prit. A ce mo ment-là, l’homme riche ne peut même pas s’i -
ma gi ner ne pas avoir de lien avec la voi ture sus ci tant tou tes
les fé li ci ta tions. En ré a lité, l’im pres sion de la voi ture dans
son pro pre cer veau se forme sé pa ré ment dans le cer veau de
cha cune des per son nes à qui il mon tre la voi ture.
Si cinq per son nes étaient pré sen tes, alors cha cune re ce vrait
l’i mage de la voi ture dans son cer veau,
* Où est la voi ture ré elle ?
* Des cinq im pres sions, la quelle est la voi ture de l’homme
riche ?

* Quelle im pres sion de voi ture l’homme riche sup po sera être
la sienne et mon trera à ses as so ciés ?
* Chacun de ces associés n'est-il pas également perçu dans le
cerveau de l’homme riche ?
Ceux qui se vantent de leurs biens, de leurs maisons, de leurs
voitures exposent en réalité des produits imaginaires formés
dans leur cerveau à d’autres produits imaginaires également
formés dans leur cerveau. Certains hommes ne sont pas con-
scients de ce fait important. Il s’agit effectivement d’une sit-
uation très humiliante dans la mesure où celui qui met en
avant ce qu'il possède ne peut pas voir de lien avec la réalité
d’une voiture qu'il souhaite exhiber ni celle des gens à qui il
souhaite la montrer.

LA SITUATION DE L’INDIVIDU NON CONSCIENT
QU'IL SE VANTE AVEC DES IMPRESSIONS
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ces fan tô mes et fi nis sent par dé cou vrir qu'ils ne peu vent rien en at ten dre, ils com pren nent enfin que ces
fan tô mes ne sont pas réels et qu’Al lah est la seule Réalité ab so lue.

La réticence des hommes à l'égard de cette vérité tient au fait qu'ils comprennent, comme l'homme de
notre exemple, que tout ce qu'ils possèdent, leur respect, leurs biens disparaîtront en un instant.
Soulignons un point ici : nous ne disons pas que tout ce que possède une personne ne lui contribuera en
rien une fois mort. Nous déclarons que  "tout ce qu'une personne possède est une image copie".  Elle verra
que tout ce pour quoi elle a lutté dans sa vie, tout ce qui lui a causé tant d'ennuis et de tristesse, et tous les
maux causés aux autres personnes dans ce processus ne sont qu'une tromperie vide. Dans un verset, Allah
révèle l'insouciance des individus vivant dans le mensonge. L'attachement avide des hommes à leur pro-
priété est mentionné dans ce verset :

On a en jo livé aux gens l'a mour des cho ses qu'ils dé si rent : fem mes, en fants, tré sors thé sau ri sés d'or et d'ar -
gent, che vaux mar qués, bé tail et champs. Tout cela est l'ob jet de jouis sance pour la vie pré sente, alors que
c'est près d’Al lah qu'il y a bon re tour. (Sourate Al-Imran, 14)

Un autre ver set rap pelle que la vie dans ce monde peut être trom peuse et as si mi lée à un jeu, une perte
de temps :

Sachez que la vie pré sente n'est que jeu, amu se ment, vaine pa rure, une course à l'or gueil entre vous et une
ri va lité dans l'ac qui si tion des ri ches ses et des en fants. Elle est en cela pa reille à une pluie : la vé gé ta tion qui
en vient émer veille les cul ti va teurs, puis elle se fane et tu la vois donc jau nie; en suite elle de vient des dé -
bris. Et dans l'au-delà, il y a un dur châ ti ment, et aussi par don et agré ment d’Al lah. Et la vie pré sente n'est
que jouis sance trom peuse. (Sourate al-Hadid, 20)

Quand les hom mes com pren nent que les ap pa ren ces qu'ils croyaient pos sé der au cours de cette vie se
li mi tent en fait à une il lu sion, ils com pren nent que leur lutte et leur in quié tude étaient vai nes et que fi na le -
ment ils ont perdu leur temps. Quant à ceux qui pro tè gent ja lou se ment ce qu'ils pos sè dent, ils se lais sent
en va hir par la co lère et fi nis sent par abu ser des au tres. Mais dès qu'ils sai sis sent qu'ils n'ont au cune con -
nexion avec les cho ses ma té riel les ré el les, la honte et le re mords les pren nent d'as saut, car c’est comme si
dans un rêve, ils agres saient les au tres et leur cri aient des sus. Ils com pren nent im mé dia te ment qu'ils doi -
vent adop ter un com por te ment agréé par Allah, Qui est à l'o ri gine de tou tes les ap pa ren ces qui dé fi lent en
eux. Ceux qui sont cons cients de cette vé rité, à sa voir les croyants, di sent :

Dis : "En vé rité, ma pri ère, mes actes de dé vo tion, ma vie et ma mort ap par tien nent à Allah, Seigneur de l'u -
ni vers." (Sourate al-An'am, 162)

Il est im por tant de ne ja mais ou blier ce point : Il n'est ja mais trop tard pour com pren dre cette vé rité.
Cette prise de cons cience trans forme im mé dia te ment la per cep tion de la vie et per met donc d'ac cor der sa
vie à ce prin cipe. L'individu vit alors non pas pour les il lu sions, mais pour notre Seigneur, le seul Etre ab -
solu. Allah par donne tou jours à Ses ser vi teurs.

Ceux qui pré ten dent ne rien sa voir de cette ré a lité et re fu sent d'ac cep ter le fait qu’Al lah est le seul Etre
ab solu sont tom bés dans un puis sant piège. Allah décri leur état :

…Ceux qu'ils au ront fait ici-bas sera un échec, et sera vain ce qu'ils au ront œuvré. (Sourate Hud, 16)

Même si une per sonne ne veut pas ac cep ter cette ré a lité main te nant en pré fé rant res ter dans l'er reur de
croire que les cho ses qu'elle dé tient sont des cho ses ab so lues, tout de vien dra clair après sa mort, lors du jour du
ju ge ment où elle sera res sus ci tée. Ce jour-là, sa "vue est per çante" (Sourate Qaf, 22) et sa clair voyance sera am -
pli fiée. Si elle choi sit de con sa crer à cou rir après des buts il lu soi res, alors elle sou hai tera ne ja mais avoir vécu
dans ce monde. Elle pé rira en di sant : "Hélas, comme j'au rais sou haité que [ma pre mière mort] fût la dé fi ni -
tive. Ma for tune ne m'a servi à rien. Mon au to rité est ané an tie et m'a quitté !" (Sourate al-Haqqah, 27-29)

Ceux qui voient la na ture ré elle de la ma tière per dent leur ar ro gance
Ceux qui prennent conscience de cette vérité simple se montrent contrariés. Lorsqu'ils comprennent

qu’ils sont en contact direct seulement avec les copies de leurs usines, leurs maisons, leurs voitures, leurs
propriétés, leurs partenaires, leurs familles et leurs positions sociales dans leur cerveau, leur impuissance

Ha run Yah ya
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face à Allah est claire. Ils savent que leurs propres personnes et tout ce qu'ils possèdent, et l'univers entier
sont une illusion et que par conséquent, ils ne sont rien. Tout ce qu'il reste alors, c’est l'esprit du "je". Parce
qu’Allah leur a accordé cet esprit, ils croient en Allah et se soumettent à Lui, même s'ils ne croyaient pas au-
paravant.

Grâce à cette vé rité, les sen ti ments d'hu mi lité et de dé pen dance rem pla cent la fierté, l'ar ro gance et l'au -
to sa tis fac tion. Si cet in di vidu ve nait à re ce voir tou tes les ri ches ses du monde et la meilleure po si tion so -
ciale, il ne fe rait pas preuve de va nité, de fierté ou d'ar ro gance. Il n'ou bliera pas qu'il ne fait qu'ob ser ver les
ima ges dif fu sées par Allah et ne se lais sera donc pas en traî ner par des il lu sions. Cette ré a lité su blime éra di -
quera l'am bi tion, la fierté et la va nité, ainsi que la mé chan ceté, la haine ou la co lère. Ceux qui sa vent que
tout n'est qu'il lu sion ne se lan ce ront pas dans une con cur rence acerbe avec au trui ni n'en tre tien dront d'a ni -
mo sité con tre qui que ce soit. Dans un en vi ron ne ment où tout le monde se sou met uni que ment à Allah rè -
gne ront l'hu mi lité, la sou mis sion, la com pas sion, la dé fé rence, l'a mour et l'in ti mité.

Par con sé quent, il est hau te ment dé rai son na ble de fein dre ne pas con naî tre la vé rité, de la crain dre ou
de la fuir. Une per sonne dé pour vue de foi en tre tien dra cer tai ne ment des crain tes, car si elle ac cepte les
faits, elle sera for cée de re con naî tre l'exis tence d’Al lah. Mais les croyants doi vent em bras ser avec plai sir et
en thou siasme le fait que la ma tière est la ré flexion dans leurs es prits du res sort d’Al lah et que le seul Etre
ab solu est Allah. Pour le croyant, crain dre et évi ter le ma gni fi que ta lent ar tis ti que d’Al lah n'a pas de sens.
Lorsque la vé rité est évi dente, quel sens y-a-t-il à con ti nuer à se voi ler la face et à se lais ser trom per par les
li gnes clai res d'om bres et d'ap pa ri tions tri di men sion nel les. Le croyant ne craint pas la vé rité. Il se laisse
plu tôt gui der par la beauté et la pro fon deur de la ré a lité, tout en mé di tant sur l'im mense ta lent ar tis ti que
d’Al lah qui ap pa raît au sein de lui-même.

Cette ré a lité me nace ceux qui sont at ta chés à ce monde par am bi tion
L'homme qui re çoit une ré com pense pour ses ré a li sa tions, la re çoit en ré a lité au ni veau de son cer veau.

Ceux qui l'ap plau dis sent aussi pen dant ce mo ment ne sont qu'une ap pa ri tion dans son cer veau.
La per sonne qui re garde la cé ré mo nie de re mise de ré com pen ses sur le petit écran dans son cer veau n'a

pas les moyens de se con nec ter avec la source des per son nes dans le pu blic, de la ré com pense ou de l'au di -
to rium. Ces élé ments res tent à l'in té rieur de son cer veau. En somme, c’est comme si la per sonne re gar dait

Quand une per sonne fière de sa ré pu ta tion
et de l’in té rêt que lui por tent les au tres ap -
prend que ceux qui la pour sui vent et s’in té -
res sent à elle sont des im pres sions dans son
cer veau, elle perd toute sa tis fac tion. Elle se
rend compte que sa fierté n'a pas de sens.
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la re mise de la ré com pense sur une cas -
sette vidéo.

Cela ex pli que pour quoi les hom mes
évi tent cette ré a lité avec hor reur. Quand
ceux qui sont liés à ce monde par l'am bi -
tion com pren nent que leur po si tion so -
ciale, leurs ré com pen ses, leurs comp tes
ban cai res, leurs yachts, leurs pa tri moines
im mo bi liers et les louan ges qui leur sont
chan tées sont des ap pa ri tions dans leur
cer veau, une ter ri ble co lère les con sume.
Arrogants comme ils sont, ils com pren -
nent né an moins que cette vé rité im pli que
que leur es time, leur ré pu ta tion et leurs
biens ne va lent pas les en ga ge ments am -
bi tieux dé ci dés. Et mal gré qu'ils es saient
d'é chap per à cette ré a lité, ils ne peu vent
pas chan ger le fait qu'ils vi vront le reste
de leur vie dans leur crâne.

Les sou cis et les dif fi cul tés sont comme les ima ges d'un rêve
Certains savent que les évènements sont des apparitions dans le cerveau, mais ont tendance à oublier

que cela est vrai pour tous les phénomènes. Cependant, à chaque second (moment) de sa vie, l’être humain
expérience les copies des images  dans le cerveau. Ainsi l'homme d'affaires qui fait faillite reçoit les images
de son entreprise et de ses employés dans son cerveau. De même pour tout ce qu'il a vendu et même l'ar-
gent collecté. Quand il perd son argent, il perd l'image de cet argent. En perdant son entreprise et ses biens,
il perd l'image dans son cerveau de son entreprise et de son patrimoine. Quand à celui qui se fait dérober
sa voiture, il perd l'apparition d'une voiture dans son esprit. Il ne peut donc plus voir l'image de la voiture
qu'il pensait posséder. En réalité, il n'a jamais été connecté à l'original de cette apparition, à aucun moment
de sa vie.

Ce genre d'in ci dents, mais aussi tous les au tres pro blè mes que con nais sent les hom mes au cours de leur
exis tence, sont dans le cer veau. Prenons l'exem ple d'un in di vidu qui vit dans un pays dé chiré par les con -
flits in ter nes. A cha que ins tant il est en si tua tion de dan ger mor tel face aux agres sions des sol dats hos ti les.
Mais en ré a lité, il est face à une ap pa ri tion de sol dats hos ti les dans son cer veau. Celui qui est blessé ou perd
un mem bre dans une ba taille perd l'i mage de ce bras dans son cer veau et même l'im pres sion de dou leur est
une per cep tion for mée dans le cer veau. Les me na ces, les pa ro les vio len tes pro fé rées par les en ne mis cons -
ti tuent des sons for més dans le cer veau.

Par con sé quent, les évé ne ments -sour ces de dif fi cul tés, d'in quié tu des et de crain tes- sont des il lu sions
se pro dui sant dans le cer veau. La per sonne cons ciente de la na ture de ces il lu sions ne laisse pas libre cours
à son an xiété et ne se plaint pas non plus lors qu'elle ren con tre des pro blè mes. Même face à l'en nemi le plus
agres sif et le plus dan ge reux, elle maî tri sera sa peur et son dé ses poir, car elle sait qu'elle est en pré sence
d'il lu sion dans son cer veau. Elle sait donc que tous ces élé ments né fas tes sont une ap pa ri tion for mée par
Allah et qu’Al lah les créa dans un but pré cis. Peu im porte ce qu'elle croise dans sa vie, cette per sonne est en
paix, grâce à sa sou mis sion et sa con fiance en Allah. Dans cer tains ver sets du Coran, Allah ré vèle qu'il n'y
a ni crainte ni tris tesse pour les croyants. L'un de ces ver sets suit :

Ceux qui di sent : "Notre Seigneur est Allah" et qui en suite se tien nent sur le droit che min, ils ne doi vent
avoir au cune crainte et ne se ront point af fli gés. (Sourate al-Ahqaf, 13)
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L’individu ré com pensé pour sa ré -
us site re çoit sa ré com pense dans
son cer veau, ainsi que les ap plau -
dis se ments pro ve nant d’im pres -
sions de gens for mées dans son
cer veau.
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Aussi in sur mon ta ble sem ble être la dif fi culté, il faut se rap pe ler que tout se
pro duit au sein du cer veau. Tout comme la per sonne qui se rap pelle son
passé dans la pau vreté par exem ple, le mo ment pré sent a éga le ment lieu
dans le cer veau.

Les sour ces de dif fi cul tés et d’an xiété dans la vie des hom mes se pro dui sent dans le cer -
veau. Une fois ce fait com pris, l’in di vidu fait preuve de pa tience face aux si tua tions su bies.

Il sait qu’Al lah a tout créé dans un but po si tif et il Lui fait con fiance.
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Une personne sachant que, tout au long de sa vie, il est en contact direct  avec les images de tous les
événements qu’il voit et de tous les voix qu’il entend qui sont créées par Allah dans son cerveau, au lieu
de se laisser envahir par la peur, l'anxiété et la panique fera confiance à l'infinie miséricorde et compas-
sion du Créateur à l'origine de ces images.

L'état de l'en vi ron ne ment lors que la na ture ré elle de la ma tière est di vul guée
Ceux qui sa vent qu'ils n'ont pas liens avec les cho ses ma té riel les ré el les et qu'ils sont uni que ment en

pré sence d'i ma ges pré sen tées par Allah, mo di fient to ta le ment leur mode de vie, leur per cep tion des cho -
ses et leurs va leurs. Ce chan ge ment est utile à la fois sur le plan per son nel et so cial : ceux qui voient la vé -
rité peu vent vivre en ac cord avec les hau tes qua li tés mo ra les ré vé lées par Allah dans le Coran.

Pour certains, le monde n'a pas d'importance puisqu'ils comprennent que la matière est une illusion.
Selon eux, la spiritualité est essentielle. Lorsque le croyant sait qu’Allah l'écoute et l'observe à tout mo-
ment et qu'il devra rendre compte de chacune de ses actions dans l'au-delà, il s'attache naturellement à
mener une vie moralement vertueuse. Il sera soucieux de ce qu’Allah enjoignit et de ce qu'Il interdit.
Chaque membre de la société sera comblé d'amour et de respect pour autrui. La concurrence portera sur
les actions bonnes et nobles. Les hommes modifieront les valeurs par lesquelles ils jugent les autres.
Puisque les choses matérielles perdront leur valeur, les hommes seront jugés non pas par leur statut et
leur position sociale, mais par leur caractère moral et leur piété. Personne ne poursuivra ce dont la source
est illusoirel’illusion. (İNG Sİ : No one will pursue those things whose source is illusion;)  Tout le monde
sera en quête de la vérité. Tout le monde agira sans se soucier des opinions des autres. Ils seront guidés
par la question de savoir si Allah agrée leurs actes ou non. Au lieu des sentiments de fierté, d'arrogance
et d'autosatisfaction dérivés des biens, des propriétés, du rang social, l'humilité et la dépendance se
propageront. Les hommes s'inspireront alors volontiers selon les exemples des qualités morales décrites
dans le Coran. Enfin, ces changements permettront de mettre un terme aux problèmes des sociétés mod-
ernes.

Ceux qui savent que tout ce qu'ils expériencent est une illusion de tout ce qu’ils voient est une illu-
sion remplaceront les individus coléreux, agressifs et avides du moindre profit. En effet, pourquoi avoir
l'air ridicule en perdant son sang-froid ou en se mettant à hurler. Le bien-être et la confiance prévaudront
chez les individus et dans la société en général. Chacun sera satisfait de sa vie et de ce qu'il possède. Ce
sont là les bienfaits apportés par cette réalité cachée. Savoir, méditer et vivre selon cette vérité con-
tribuera davantage aux bienfaits des êtres humains. Ceux qui souhaitent recueillir ces agréables rétribu-
tions doivent réfléchir profondément à cette vérité et s'efforcer de bien la comprendre. Dans un verset,
Allah dit :

Certes, il vous est par venu des preu ves évi den tes, de la part de votre Seigneur. Donc, qui con que voit clair,
c'est en sa fa veur; et qui con que reste aveu gle, c'est à son dé tri ment, car je ne suis nul le ment chargé de
votre sau ve garde. (Sourate al-Anam, 104)

La con nais sance de la na ture ré elle de la ma tière re pré sente la fin
du ma té ria lisme
La philosophie du matérialisme est certainement très menacée par le fait que nous n’avons jamais eu

contact direct avec l’original du monde matériel. Pour mieux comprendre, arrêtons nous un instant sur
la définition générale du matérialisme. La philosophie pervertie du matérialisme est ainsi défini dans la
littérature matérialiste :

"Le ma té ria lisme ac cepte l'as pect éter nel et in fini du monde, qui n'est pas créé par Allah et qui est in fini en
terme d'es pace et de temps."36

Le 8ème vo lume de l'En cy clo pé die Larousse pro pose la dé fi ni tion sui vante de la phi lo so phie ma té ria -
liste :
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"Le ma té ria lisme est la doc trine qui n'ac cepte pas l'exis tence
d'une autre sub stance que la ma tière. Il est op posé à l'i dé a lisme
qui veut que l'es sence et la sub stance de la ré a lité soient cré ées
par l'es prit."

Comme l'indique cette brève définition, la philoso-
phie matérialiste assimile la matière à la seule existence
absolue et défend qu'en dehors de la matière, aucune
pensée ni chose n'existe. Elle n'accepte pas l'existence de
l'esprit, mais attribue la conscience humaine au résultat

des activités cérébrales. (Nous avons traité de l'invalidité
de cette idée matérialiste dans la section intitulée "La con-

science humaine : un des plus importants dilemmes du
matérialisme.") L'objectif de ce livre est de démontrer que la

philosophie matérialiste n'a pas de sens. Il est explicitement
connu que nous pouvons connaître seulement les choses que nous

appellons "la matière" de la manière qu'ils sont créés dans nos esprits.
Il nous est par ailleurs impossible de démontrer comment est-il l’original de

la matière  en dehors de notre cerveau, puisque nous ne pouvons sortir de notre esprit et entrer en con-
tact direct avec la source matérielle des choses. En acceptant ce fait résumé en deux phrases, il ne reste ni
matière ni matérialisme. En sachant que nous ne pourrons jamais atteindre l’existence matérielle du
monde extérieur,  nul besoin donc d'élaborer une philosophie sur la matière. Les matérialistes sont
dérangés par cet important secret sous-jacent à la matière et peu enclins à l'accepter en dépit de son évi-
dence parce qu'ils comprennent que cela conduirait à la disparition de leur philosophie. Tout au long de
l'histoire, les matérialistes ont toujours été mal à l'aise et pleins d'appréhensions face à la description de
la nature de la matière, même quand cette vérité était révélée par d'autres matérialistes. Vladimir I.
Lénine, l'un des leaders de la sanglante révolution russe, écrivait dans son livre il y a presque un siècle
"Matérialisme et empiriocriticisme" pour mettre en garde ses partisans : 

"Une fois que vous niez la ré a lité ob jec tive tra duite par les sen sa tions, vous avez déjà perdu tou tes les armes
con tre le fi dé isme, car vous avez glissé dans l'ag nos ti cisme ou le sub jec ti visme et c’est tout ce qui re quiert le
fi dé isme. Une seule serre prise au piège et l'oi seau est perdu. Et nos ma chis tes ont été pié gés dans l'i dé a lisme,
à sa voir dans un fi dé isme dilué, sub tile ; ils de vien nent cap tifs à par tir du mo ment où ils pren nent "la sen sa -
tion" non pas pour une image du monde ex terne mais pour un "élé ment" spé cial. Ce n'est la sen sa tion de per -
sonne, l'es prit de per sonne, la vo lonté de per sonne."37

Ces phra ses tra dui sent à quel point ce fait met tait dans l'in con fort les ma té ria lis tes. Lénine en avait
très peur et vou lait l'ef fa cer de son pro pre es prit et de celui de ses ca ma ra des. Mais les ma té ria lis tes au -
jourd'hui sont dans un état plus pro fond de gène que Lénine, puis que l'in va li dité du ma té ria lisme est de -
ve nue plus clai re ment et fer me ment éta blie au cours des cents der niè res an nées. Qualifiée dans le passé
de spé cu la tion phi lo so phi que ou de sujet à débat, l'ir ré a lité de la ma tière est dé sor mais prou vée pour la
pre mière fois de l'his toire de ma nière scien ti fi que et ir ré fu ta ble. L'écrivain scien ti fi que Lincoln Barnett
af firme que la sim ple al lu sion à cette pos si bi lité an goisse et fait peur aux scien ti fi ques :

"Avec la ré duc tion des phi lo so phes de toute ré a lité ob jec tive à un monde d'om bres de per cep tions, les scien -
ti fi que sont dé sor mais cons cients des li mi tes alar man tes des sens hu mains."38

En Turquie et à tra vers le monde, cette crainte et cette an xiété sont pal pa bles chez cha que ma té ria -
liste con fronté à la ques tion. Les ma té ria lis tes en Turquie ont subi par exem ple un sé rieux re vers avec l'-

Tout au long de sa vie, Lénine dit à ses disciples le mensonge (la fausseté, la
falsification) que la matière était une réalité absolue. En réalité, il faisait ses
discours les plus passionnés à des impressions d’individus formés dans son
cerveau, tandis que les disciples dont il tirait sa force étaient également des
impressions dans son cerveau.
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ef fon dre ment de la thé o rie de l'é vo lu tion, qui était sup po sée être le fon de ment de leur phi lo so phie.
Maintenant ils com men cent à com pren dre qu'ils ont perdu un sou tien plus im por tant que le dar wi nisme
: la ma tière même. C’est pour quoi ils avan cent que, selon leur point de vue, cette ques tion est un dan ger
très grave qui me nace de dé truire leur tissu cul tu rel.

Cela mène à une pro messe d’Al lah aux hu mains dans le Coran. Là où la vé rité est évi dente, les idées
faus ses sont con train tes de périr :

Et dis : "La vé rité est venue et l'er reur a dis paru. Car l'er reur est des ti née à dis pa raî tre." (Sourate al-Isra, 81)
Bien au con traire, Nous lan çons con tre le faux la vé rité qui le sub ju gue, et le voilà qui dis pa raît. Et mal -
heur à vous pour ce que vous at tri buez. (Sourate al-Anbiya, 18)

Le ma té ria lisme et ses par ti sans usent de la ma tière comme pré texte pour se re bel ler con tre Allah,
Qui les créa à par tir du néant, leur donna la vie et créa l'u ni vers pour qu'ils y vi vent. Posant des ques tions
aussi su per fi ciel les et ignorantes que "Si la ma tière existe, où est Allah de dans ?", ils nient l'exis tence
d’Al lah et font de leur mieux pour con duire les au tres à Le nier éga le ment. Aujourd'hui ils sont les té -
moins de la des truc tion de l'un de leurs plus so li des sup ports. La ré a lité dé crite ici éli mine leur phi lo so -
phie à la ra cine, sans dis cus sion pos si ble. La ma tière sur la quelle ils avaient basé tou tes leurs idées, leurs
vies, leur ar ro gance et leur né ga tion leur a échappé des mains en un ins tant.

A travers l'histoire, les matérialistes ont laissé un héritage de dénégation et de méthodes de dénéga-
tion. Par exemple, nombre de matérialistes ont recours aux mots de Lénine cités plus haut pour empêcher
leurs associés d'écouter ou de lire quoique ce soit qui se rapporte à cette réalité. Or, le fait que la science
ait clairement expliqué la nature de la matière conjugué à la rapidité de diffusion des informations grâce
aux technologies d'Internet a anéanti leurs efforts. Les individus s'informent sur la question et arrivent à
la comprendre. Ceux qui se disaient encore récemment matérialistes sont surpris d'apprendre la vérité à
propos de la matière et de la vie dans ce monde. Il s'agit là d'un piège extraordinaire préparé par Allah
pour les négateurs. Ces derniers ont perpétuellement tenté de piéger avec leur esprit fermé la véritable
religion en fabriquant des idoles matérielles d’une manière égarée  dans le but de renier Allah. Allah, en
retour, a fait en sorte que leurs fausses idoles leur soient ôtées des mains et qu'ils tombent dans leurs pro-
pres pièges. Allah révèle avoir répondu aux pièges installés par les négateurs :
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Ceux qui sui vi rent les di ri geants com mu -
nis tes tels que Lénine, Mao ou Staline les
per ce vaient comme des lea ders forts. Ils
écou taient leurs dis cours at ten ti ve ment

et avec beau coup d’é mo tions. Ils pen -
saient que ces per son na ges étaient des
in di vi dus pour vus d’une force pro pre.

Alors qu'en ré a lité, cha cun d’en tre eux
était une fi gure ima gi naire dans leur cer -
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… Ils com plo tè rent, mais Allah a fait échouer leur com plot, et Allah est le meilleur en stra ta gè mes.
(Sourate al-Anfal, 30)

En donnant l'impression aux hommes qu'ils sont en contact avec la source de la matière, Allah fit tomber les
matérialistes dans un piège, les humiliant d'une manière inégalée. Ils prennent pour des êtres absolus des
choses composées d'illusion (leurs biens, leurs patrimoines, leurs positions, leurs titres, leur société, en
somme le monde entier). En se fiant à ces choses, ils s'exaltent devant Allah. Avec leur esprit arrogant, ils se
rebellent et s'enfoncent dans leur dénégation. Dans ce processus, leur seule force est la matière. Mais ils souf-
frent d'un tel manque de compréhension qu'ils ne s'imaginent pas qu’Allah comprend tout et qu'Il les cerne.
Dans le Coran, Allah dépeint la condition finale des négateurs :

Voudraient-ils our dir quel que com plot ? Mais ce sont les im pies qui en se raient les vic ti mes ! (Sourate at-Tur,
42)

Les matérialistes n'ont pas encore compris que pas à pas ils se dirigent vers la plus grave défaite de
l'histoire. Lorsqu'ils ont découvert que toutes les images sont des perceptions dans le cerveau, ils n'ont
pas été capables de prédire que cela allait causer l'effondrement du fondement de leur croyance. Si, au
terme de ses recherches, le scientifique matérialiste découvre que les choses ne sont pas telles qu’il avait
imaginé être et qu’il était plutôt en contact direct avec les images formées dans son cerveau,  ses propres
mains contribuent au revers infligé à la croyance matérialiste. Dans un verset, Allah nous rappelle que
les négateurs tomberont d'eux-mêmes dans leurs propres pièges :

Ainsi, Nous avons placé dans cha que cité de grands cri mi nels qui y our dis sent des com plots. Mais ils ne
com plo tent que con tre eux-mêmes et ils n'en sont pas cons cients. (Sourate al-Anam, 123)

La prise de conscience de ce fait est, sans aucun doute, la pire chose qui aurait pu arriver aux matéri-
alistes. Que tout ce qu'ils soient en contact direct ne soit que les copies des images de tout ce qu’ils pos-
sèdent  équivaut, en leurs termes, une mort dans la vie.

Face à cette ré a lité, il ne reste plus qu’Al lah et eux. Dans ce ver set, Allah sou li gne la so li tude de cha -
cun en Sa pré sence :

Laisse-Moi avec celui que J'ai créé seul. (Sourate al-Muddathir, 11)

Ce fait re mar qua ble est ré pété dans d'au tres ver sets :

Et vous voici venus à Nous, seuls, tout comme Nous vous avions créés la pre mière fois, aban don nant der -
rière vos dos tout ce que Nous vous avions ac cordé… (Sourate al-Anam, 94)
Et au jour de la ré sur rec tion, cha cun d'eux se ren dra seul au près de Lui. (Sourate Maryam, 95)

Dans un autre ver set, Allah ré vèle que les né ga teurs se ront in ter pel lés par
ces mots le jour du ju ge ment :

Et le jour où Nous les ras sem ble rons tous puis di rons à ceux qui au ront donné des
as so ciés : "Où sont donc vos as so ciés que vous pré ten diez ?" (Sourate al-An'am,

22)

Ensuite les né ga teurs as sis te ront à la perte et à la des truc tion de tou tes
les cho ses qu'ils ju geaient plus im por tants qu’Al lah : leurs biens, leurs en -

fants et tout ce qui les en tou rent. Allah nous rap pelle cette vé rité :

Vois com ment ils men tent à eux-mêmes et com ment les aban don nent
leurs di vi ni tés men son gè res ! (Sourate al-Anam, 24)

Le 21ème siè cle re pré sente un tour nant où la ré a lité se pro pa -
gera et où le ma té ria lisme sera ef facé de la sur face de la terre. Les
rai sons ayant mo tivé les croyan ces et les opi nions des hom mes
dans le passé n'ont pas d'im por tance. Il im porte, une fois que la
vé rité est claire pour tous, qu'ils ces sent de ré sis ter et qu'ils

n'at ten dent pas d'ê tre sur leur lit de mort pour com pren dre la
por tée de cette vé rité. Nous ne de vons pas ou blier qu'on ne
peut pas échap per à la vé rité.
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LA PLUS GRANDE CRAINTE DES MATERIALISTES

Ce n'est pas votre main qui sent le livre que vous tenez en ce
mo ment, les coins ou l’é pais seur des pages. L’impression que
vous tenez un livre se forme à par tir d’im pul sions ner veu ses
res sen ties dans le cen tre du tou cher dans votre cer veau.
La cons cience qui per çoit le sens du tou cher n'a rien à voir
avec les nerfs ni les grais ses dans le cer veau. Qu'y a-t-il donc
dans le cer veau qui est ca pa ble, sans les doigts, sans les
mains, de sen tir qu'une per sonne tient un livre ?
Cet être au-delà de la ma tière est l’es prit hu main. Un grand
mi ra cle d’Al lah veut que l’es prit hu main soit ca pa ble de per -

ce voir tou tes les sen sa tions sans re cou rir aux or ga nes.
L’esprit, sans doigts, est ca pa ble de sen tir s’il tou che un
livre, du coton, une pierre ou la four rure d’un ani mal. Ce fait
ef fraie les ma té ria lis tes car ils s’i ma gi nent toute leur vie du -
rant liées à la ma tière. Or quand ils ré flé chis sent sur le fait
qu'ils ne se ront ja mais ca pa bles de tou cher ou de voir la ré a -
lité de la ma tière, ni de sor tir de leur es prit, ils com pren nent
avoir abouti une grande im passe. C’est pour quoi ils font de
leur mieux pour gar der cette mer veille ex tra or di naire et re -
mar qua ble hors de la por tée des au tres.
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J usqu'ici on a expliqué que nous ne pouvons jamais atteindre l’original de la matière bien qu’il a une
existence absolue et on a également expliqué que chaque personne n’expérience que les copies des im-
ages dans son cerveau.  Cette réalité tire son importance dans la mesure où elle contribue à l'augmen-

tation de la crainte et de l'amour pour Allah, à la propagation de la spiritualité et des bonnes valeurs
morales ainsi qu'à l'effondrement du matérialisme.

Il existe, par ailleurs, un autre concept que les matérialistes jugent éternel et absolu : le temps. Comme
la matière, le temps est une perception et n'est certainement pas éternel. Il fut créé à un moment donné. En
plus d'avoir été prouvé par des éléments scientifiques, ce fait est révélé dans plusieurs versets coraniques.

Le temps est un concept né de la comparaison d'un instant à un autre
Le temps est un concept qui dépend totalement de nos perceptions et de la comparaison que nous

faisons entre nos perceptions. Prenons un exemple. Vous êtes à ce moment précis en train de lire ce livre.
Supposons qu'avant cela, vous avez pris une collation dans la cuisine. Vous pensez qu'il y a un écart entre
le moment où vous étiez dans la cuisine et ce moment-ci. Pour vous, cet écart représente le temps. En fait,
votre mémoire a enregistré l'information selon laquelle vous avez mangé dans la cuisine. Ensuite, vous
comparez le moment présent avec l'information emmagasinée dans votre mémoire et l'assimilez à la notion
de temps. Sans cette comparaison, le concept temps disparaît et existe alors uniquement l'instant présent.

La cérémonie de remises de diplômes est un événement marquant. En comparant les autres informa-
tions en mémoire depuis la fin des études, avec le moment présent, l'individu se fait une idée du temps
passé. Mais ce sentiment de longueur ou de brièveté est interne au cerveau.

De la même manière, lorsqu'on observe un individu se pencher pour ramasser un crayon tombé au sol
et le reposer sur la table, il établit une comparaison. L'observateur enregistre les gestes de l'individu qui se
penche, qui ramasse le crayon, qui place le crayon sur la table comme des informations dans son cerveau.
La perception du temps naît de la comparaison de ces informations entre elles.

Le physicien Julian Barbour définie le temps de cette manière :

"Le temps n'est rien qu'une mesure des positions changeantes des objets. Un pendule oscille, les aiguilles de
l'horloge avancent."39

En résumé, le temps est composé de quelques informations enfouies dans la mémoire dans le cerveau.
Il découle de la comparaison d'images. Si quelqu'un était dépourvu de mémoire, il vivrait seulement dans
le temps présent. Etant donné que son cerveau est incapable de faire ces interprétations, il ne peut pas avoir
le sens du temps. 

LE TEMPS EST AUSSI UNE PERCEPTION
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Le temps est une perception : opinions des scientifiques 
Aujourd'hui il est scientifiquement reconnu que le temps est un concept issu de l'arrangement

séquentiel défini des mouvements et des changements. Nous essaierons de clarifier l'ensemble en pro-
posant des exemples des penseurs et des scientifiques ayant établi cette vérité.

Le physicien Julian Barbour provoqua un grand remous dans le monde scientifique avec son livre in-
titulé La fin du temps (The end of time) dans lequel il examina les notions de l'intemporalité et de l'éter-
nité. Il montra qu'il était difficile pour beaucoup d'entre nous d'accepter l'idée que le temps est une
perception. Une entrevue avec Barbour dans le magazine Discover reprenait les commentaires suivants à
propos du temps étant une perception :

Ha run Yah ya

Nous pensons qu'un
laps de temps s’est
écoulé entre le moment
où le téléphone sonne
et le moment où nous
entendons la voix de
notre ami à l’autre
bout du fil. Nous dis-
ons de cette intervalle
qu'il s’agit du "temps".
Le temps est une per-
ception née de la com-
paraison entre ce que
nous vivons à un mo-
ment donné et le passé.

Le temps est un
concept qui

dépend de la com-
paraison d’évène-
ments vécus. Par

exemple,
quelqu'un entre
dans une pièce.

Plus tard, il voit un
stylo par terre et

se penche pour le
ramasser. Il prend
le stylo et le pose

sur la table. La
personne fait une

comparaison entre
toutes ses actions.
Elle estime qu'un
espace de temps

s’est écoulé entre
chaque situation et
en découle sa per-
ception du temps.



90 La ma tière :
L’Autre nom de l'il lu sion

"J’ai encore du mal à l'accepter", dit Barbour. Mais bon, le sens commun n'a jamais été un guide fiable pour com-
prendre l'univers. Les physiciens confondent nos perceptions, depuis que Copernic était le premier à suggérer
que le soleil ne tourne pas autour de la terre. Après tout, nous ne ressentons pas le moindre mouvement de la ro-
tation dans le vide de la terre à quelques 67.000 miles par heure. Notre sens du passage du temps, affirme
Barbour, est aussi butée que le credo de la Société de la Terre Plate."40

Comme nous pouvons le voir ci-dessus, ce célèbre physicien souligne que toute idée que nous ayons du
temps absolu est fausse. La recherche effectuée en physique moderne vient le confirmer d'ailleurs. Le
temps n'est pas absolu ; c’est une perception variable et subjective dépendant des évènements.

François Jacob, penseur, lauréat du Nobel et professeur en génétique de renom, écrivit dans son livre Le
jeu des possibles ceci à propos de la possibilité d'un retour en arrière dans le temps :

"Les films en retour rapide nous permet d'imaginer un monde où le temps s'écoulerait en arrière. Un monde
dans lequel le lait se sépare du café et sort de la tasse pour retourner dans le pot à lait ; un monde où les rayons
lumineux sont émis depuis les murs pour être collectés dans un piège (centre de gravité) au lieu de jaillir de la
source lumineuse ; un monde où la pierre revient dans la paume d'un homme par la coopération étonnante d'in-
nombrables gouttes d'eau permettant à la pierre de sortir de l'eau. Pourtant, dans un tel monde où le temps
présente ces caractéristiques contraires, les processus de notre cerveau et la manière qu'a notre mémoire de
compiler l'information fonctionneraient également dans le sens inverse. La même chose vaut pour le passé et le
futur et le monde nous apparaîtra tel qu'il apparaît actuellement."41

Parce que notre cerveau fonctionne en arrangeant les événements en séquence, nous ne croyons pas que
le monde fonctionne comme il est décrit ci-dessus. Nous sommes persuadés que le temps fonctionne tou-

Le passé d’une personne est
composé d’informations com-
pilées dans sa mémoire. Si sa
mémoire est effacée, son passé
sera également effacé. Le futur
se compose d’idées. Sans ces
idées, seule l’expérience du
moment présent demeure.
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jours en avant. Or, cette décision provient de notre cerveau. En cela, elle est tout à fait relative. Si l'infor-
mation dans notre cerveau était arrangée comme un film projeté en mode retour, nous assimilerions le
temps à un film projeté dans le sens inverse. Dans cette situation, le passé deviendrait le futur et le futur
serait le passé. Notre mode de vie serait totalement opposé à ce que nous vivons actuellement.

En fait, nous ne pouvons pas savoir comment le temps fonctionne, s'il y a fonctionnement. Cela dé-
montre que le temps n'est pas une réalité absolue, mais seulement une sorte de perception.

Albert Einstein, le grand physicien du 20ème siècle, démontra que le temps est une perception dans sa
"Théorie générale de la relativité". Dans son livre, L'univers et Dr. Einstein (The universe and Dr.
Einstein), Lincoln Barnett dit :

"Avec l'espace absolu, Einstein renonça au concept du temps absolu – d'un flux de temps constant, invariable,
inexorable, universel, s'écoulant de l'infini passé vers l'infini futur. Une grande partie de l'obscurité ayant en-
touré la théorie de l'évolution provient de la réticence humaine à reconnaître que le sens du temps, comme
l'odorat, est une forme de perception. Tout comme l'espace est simplement un ordre possible des objets
matériels, le temps est simplement un ordre possible d'évènements. La subjectivité du temps est mieux ex-
pliqué avec les propres mots d'Einstein. "Les expériences d'un individu nous semblent arrangées en une série
d'évènements ; dans cette série, les seuls évènements dont nous nous rappelons semblent être ordonnés
selon le critère du 'plus ancien' ou du 'plus récent'. Il existe par conséquent, pour l'individu, un temps Moi,
ou un temps subjectif. Ce n'est pas mesurable en soi. Je peux, en effet, associer des nombres avec des évène-
ments, de telle sorte qu'un nombre supérieur est associé avec l'événement ultérieur plutôt que l'événement
antérieur."42

Grâce aux explications d'Einstein, nous pouvons comprendre que l'idée selon laquelle le temps
avance est une réponse totalement conditionnée.

Barnett citait encore Einstein dans son livre : 

L'espace et le temps sont des formes d'intuition, qui ne peuvent plus être séparés de la conscience que nos no-
tions de couleur, de forme, ou de taille.43

D'après "La théorie générale de la relativité", le temps n'est pas absolu. En dehors des séries d'évène-
ments nous servant à le mesurer, le temps n'a pas d'existence indépendante.

Nos rêves peuvent nous aider à comprendre la relativité du temps. Dans notre sommeil, nous vivons
des situations qui semblent s'étaler sur des jours alors qu'en fait, notre rêve dure à peine quelques min-
utes voire quelques secondes.

Prenons un exemple concret pour illustrer ce
concept. Imaginons une pièce spécialement
conçue avec une fenêtre. Nous y passons un cer-
tain temps. Dans cette pièce, il y a une horloge
grâce à laquelle nous pouvons suivre le passage
du temps. Par la fenêtre, nous pouvons assister au
lever et au coucher du soleil à des intervalles
réguliers. Après quelques jours, nous sommes in-
terrogés sur la durée de notre séjour dans la pièce.
Notre réponse sera calculée à partir de l'informa-
tion accumulée grâce à l'horloge et au soleil. Nous
répondons donc que nous sommes là depuis trois
jours. Mais si l'individu qui nous a demandé de
passer du temps dans la pièce nous annonce que
notre séjour dure depuis deux jours, que le soleil
que nous suivions par la fenêtre était artificiel, et
que l'horloge fonctionnait en mode accéléré, alors
nos calculs n'ont pas de sens.

Ha run Yah ya



92 La ma tière :
L’Autre nom de l'il lu sion

Cet exemple dé-
montre que notre sci-
ence de la vitesse du
passage du temps
dépend des références
qui changent selon la
personne qui le
perçoit.

Voici un autre ex-
emple. Pour celui qui
attend la fin d'une
opération subie par
son frère, une heure
peut sembler durer

une éternité. Mais si cette même personne exerce une activité agréable, elle ne comprend pas qu'une heure
de temps passe si vite.

Einstein établit ce fait scientifiquement dans sa "Théorie générale de la relativité". La vitesse du passage
du temps varie selon la vitesse d'un corps et sa distance avec le centre de gravité. Si la vitesse augmente, le
temps se réduit, se contracte, ralentit et semble proche du point d'inertie.

Expliquons maintenant avec une expérience imaginée par Einstein. Prenons deux frères jumeaux. L'un
reste dans ce monde et l'autre entreprend un voyage spatial durant lequel il se déplace pratiquement à la
vitesse de la lumière. Lorsqu'il revient de l'espace, il découvrira que son frère jumeau est bien plus vieux
que lui. La raison étant que le temps passait beaucoup plus lentement pour le frère dans l'espace. On peut
imaginer le même exemple avec un père se rendant dans l'espace à bord d'une fusée voyageant à près de

Parce que chaque événe-
ment nous est montré
selon une série définie,
nous pensons que le temps
avance toujours. Le skieur
descend toujours la mon-
tagne. La goutte d’eau
tombe dans la flaque et ne
s’élève pas vers le ciel.
Dans cette situation, la
position du skieur en haut
de la montagne est le
passé, tandis que la base
de la montagne représente
le futur. Si l’information
dans notre mémoire devait
être exposée à l’envers,
comme si nous faisions re-
tour rapide pour un film,
ce qui est pour nous le
futur, c’est-à-dire la base
de la montagne, serait le
passé et le passé, c’est-à-
dire le haut de la mon-
tagne, serait le futur.
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IL Y A TRENTE ANS

AUJOURD’HUI

Une des jumelles ef-
fectuerait un voyage
dans l’espace à une
vitesse proche de la
vitesse de la lumière. A
son retour, trente ans
plus tard, la sœur restée
sur terre serait bien plus
vieille que sa sœur ayant
voyagé dans l’espace.

99% de la vitesse du temps et le fils restant sur terre. D'après Einstein, si le père avait 27 ans et le fils trois
ans au départ, trente ans après lorsque le père revient sur terre, le fils aurait 33 ans et le père seulement
30 ans.44

La relativité du temps n'est pas relatif à l'accélération ou au ralentissement de l'horloge. Il provient
du fait que tout système matériel, jusqu'aux particules du niveau subatomique, fonctionne à des rythmes
différents en terme de vitesse. Dans un contexte où le temps est ralenti, le rythme cardiaque, la vitesse de
division cellulaire et l'activité cérébrale seraient également ralentis. Dans cette situation, l'individu con-
tinuerait à mener sa vie comme avant, car il est inconscient du ralentissement du temps.

Le concept de la relativité du temps est révélé dans le Coran
Le temps n'est pas une réalité absolue. Les progrès de la science moderne ont définitivement prouvé

qu'il s'agit d'une perception relative. Allah révélait miraculeusement dans le Coran, il y a 1400 ans, ce
que la science a découvert au 20ème siècle.

Certains versets indiquent, en l'occurrence, que la vie est courte. La vie humaine d'environ 60 ans est
aussi courte qu'une heure.

Le jour où Il vous appellera, vous Lui répondrez en Le glorifiant. Vous penserez cependant que vous
n'êtes restés que peu de temps ! (Sourate al-Isra, 52)
Et le jour où Il les rassemblera, ce sera comme s'ils n'étaient restés qu'une heure du jour et ils se recon-
naîtront mutuellement... (Sourate Yunus, 45)

Dans d'autres versets, il apparaît que le temps est beaucoup plus court que les hommes ne l'imaginent.

Il dira : "Combien d'années êtes-vous restés sur terre ?" Ils diront : "Nous y avons demeuré un jour, ou une
partie d'un jour. Interroge donc ceux qui comptent." Il dira : "Vous n'y avez demeuré que peu, si seulement
vous saviez." (Sourate al-Muminun, 112-114)

Dans d'autres versets, il est question des différentes vitesses du temps selon les dimensions. Par exem-
ple, pour Allah un jour équivaut à mille années. (Sourate Al-Hajj, 47) D'autres versets y font référence :

Les anges ainsi que l'esprit montent vers Lui en un jour dont la durée est de cinquante mille ans. (Sourate
al-Ma’arij, 4)
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Du ciel à la terre, Il administre l'affaire, laquelle ensuite monte vers Lui en un jour équivalant à mille ans de
votre calcul. (Sourate as-Sajda, 5)

Par le style employé dans le Coran, on comprend aisément que le temps est une perception. Allah cite
un nombre de croyants (les compagnons de la caverne) qu'Il plongea dans un sommeil profond pendant
309 ans. Plus tard, lorsqu'Il les réveilla, ces compagnons croyaient être restés endormis pendant un court
instant. Ils ne pouvaient pas imaginer la durée de leur sommeil :

Alors, Nous avons assourdi leurs oreilles, dans la caverne pendant de nombreuses années. Ensuite, Nous les
avons ressuscités, afin de savoir lequel des deux groupes saurait le mieux calculer la durée exacte de leur
séjour. (Sourate al-Kahf, 11-12)
Et c'est ainsi que Nous les ressuscitâmes, afin qu'ils s'interrogent entre eux. L'un parmi eux dit : "Combien de
temps avez-vous demeuré là ?" Ils dirent : "Nous avons demeuré un jour ou une partie d'un jour." D'autres
dirent : "Votre Seigneur sait mieux combien de temps vous y avez demeuré…" (Sourate al-Kahf, 19)

La situation dont il est question dans le verset suivant prouve que le temps est une perception psy-
chologique :

Ou comme celui qui passait par un village désert et dévasté : "Comment Allah va-t-Il redonner la vie à celui-
ci après sa mort ?" dit-il. Allah donc le fit mourir et le garda ainsi pendant cent ans. Puis Il le ressuscita en
disant : "Combien de temps as-tu demeuré ainsi ?" "Je suis resté un jour, dit l'autre, ou une partie de la
journée." Allah dit : "Non ! Tu es resté cent ans. Regarde donc ta nourriture et ta boisson : rien ne s'est gâté;
mais regarde ton âne... Et pour faire de toi un signe pour les gens. Regarde ces ossements, comment Nous les
assemblons et les revêtons de chair." Et devant l'évidence, il dit : "Je sais qu’Allah est omnipotent." (Sourate
al-Baqarah, 259)

Comme on le voit, il est révélé dans ces versets que le temps est relatif et qu’il n’est pas absolu. Cela sig-
nifie que le temps varie selon les perceptions du percepteur. Il ne s'agit donc pas d'une existence concrète
existant par soi-même en dehors du percepteur.

La relativité du temps explique la réalité du destin
Le temps n'est pas un concept concret, mais un concept qui varie selon les perceptions. Ainsi un laps de

temps qui correspond pour nous à des millions d'années se résume à un instant pour Allah. Une durée de
50.000 ans pour nous équivaut à un seul jour pour Gabriel et les autres anges.

Ce point est essentiel pour la compréhension de l'idée de destin. Le destin est l'ensemble des événe-
ments passés, présents, futurs créés par Allah en un "seul moment". Cela signifie par conséquent, que
chaque événement, depuis la création de l'univers jusqu'au jour dernier, a déjà eu lieu et s'est déjà achevé
aux yeux d’Allah. Nombreux sont ceux qui ne parviennent pas à saisir la notion de destin. Ils ne compren-
nent pas comment Allah peut déjà avoir connaissance des situations qui ne se sont pas encore produites ni
comme le passé et le futur ont déjà eu lieu selon Allah. De notre point de vue, les événements qui ne se sont
pas produits sont des évènements à venir, parce que nous vivons en rapport avec le temps créé par Allah.
Nous ne pouvons donc rien savoir sans l'information dans nos mémoires. En nous faisant habiter ce monde
d'épreuves, Allah ne nous a pas accordé la mémoire de ce que nous qualifions de "futur". Par conséquent,
nous n'avons aucune emprise sur l'avenir. Or Allah n'est lié ni par le temps ni par l'espace. Il est Celui Qui
a déjà créé toutes ces choses à partir du néant. Aussi le passé, le présent et le futur reviennent au même
pour Allah. De Son point de vue, tout s'est déjà produit. Il n'a nul besoin d'attendre pour connaître le résul-
tat d'une action. Le début et la fin d'un événement sont connus de Lui en un seul instant. Par exemple, Allah
savait donc déjà quelle fin attendait Pharaon avant même de Lui avoir envoyé Moïse, avant même que
Moïse ne soit né et avant même que l'Egypte ne devienne un royaume. Tous ces évènements y compris la
mort de Pharaon correspondaient à un instant unique aux yeux d’Allah. En outre, selon Allah, les sou-
venirs du passé n'existent pas. Le passé et le futur sont toujours présents au même moment pour Lui.

Nous pouvons comparer notre vie à une bande vidéo où il n'est pas possible d'accélérer le film. Allah,
pour Sa part, voit le film en entier d'un seul coup en un instant, car Il en est le Créateur et c’est donc Lui Qui
en a déterminé tous les détails. Tout comme nous sommes capable de voir le début, le milieu et la fin d'une



95Ad nan Ok tar

règle à mesure, Allah cerne en un moment, du début à la fin, le temps auquel nous sommes soumis. En
revanche, les humains sont amenés à connaître les événements seulement quand le temps, pour eux,
pour connaître le destin qui leur est réservé par Allah est bel et bien venu. C’est ainsi que chaque indi-
vidu rencontre son destin. Les vies de quiconque a déjà été créé et sera créé, dans ce monde et le suivant,
sont présentes auprès d’Allah dans tous leurs détails. Les destinées de tous les éléments vivants – les
planètes, les végétaux et les choses – ainsi que celles des milliards d'êtres humains sont consignées dans
la mémoire éternelle d’Allah. Elles resteront écrites sans jamais être perdues ou diminuées. La réalité du
destin est l'une des manifestations de la grandeur éternelle d’Allah, de Sa puissance et de Son pouvoir,
d'où Son attribut de Protecteur (Al-Hafiz).

Le concept du passé provient de l'information dans notre mémoire
En raison des suggestions que nous recevons, nous nous imaginons vivre dans des divisions sé-

parées de temps : le passé, le présent et le futur. Cependant, le concept du "passé" découle de ce que con-
tient notre mémoire. Par exemple, notre premier jour à l'école est un morceau d'informations dans notre
mémoire et fait donc partie de ce que nous qualifions de "passé". C’est pourquoi les événements futurs ne
sont pas dans notre mémoire. Ce que nous ne savons pas fait donc partie du futur. Tout comme nous
avons vécu le passé, nous avons vécu le futur, seulement ces événements n'ont pas été envoyés vers
notre mémoire. Alors nous n'en avons pas la connaissance.

Si Allah avait placé les événements futurs dans notre mémoire, alors le futur deviendrait le passé
pour nous. Par exemple, un trentenaire dispose de trente années de souvenirs dans sa mémoire, c’est
pourquoi il a un passé de trente ans. Si sa mémoire était informée des événements entre l'âge de trente
ans et de soixante-dix ans, alors pour ce trentenaire, ses trente ans déjà écoulés et les futurs quarante an-
nées suivantes deviendraient le passé. La présence du passé et du futur dans la mémoire signifie qu'il
s'agit d'un vécu.

Ha run Yah ya
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Allah nous a permis de percevoir les événements selon un ordre défini, du passé vers le futur. Aussi ne
nous a-t-Il pas informé du futur en nous en instillant l'information dans notre mémoire. Le futur ne fait pas
partie de notre mémoire, mais tous les êtres humains, passés et à venir, sont dans la mémoire éternelle
d'Allah. Pour donner une image, c’est comme si la vie humaine était un film terminé. Celui qui ne peut pas
appuyer sur le bouton avance rapide voit sa vie défiler au gré des événements successifs qui la jalonnent. Il
s'imagine à tort que ce qu'il n'a pas encore vu appartient au futur.

Le passé et le futur sont les nouvelles de l'invisible 
Dans des versets, Allah révèle qu'Il est le Seul à connaître ce qui est secret, invisible et inconnu :

Dis : "O Allah, Créateur des cieux et de la terre, Connaisseur de tout ce que le monde ignore comme de ce
qu'il perçoit, c'est Toi qui jugeras entre Tes serviteurs ce sur quoi ils divergeaient." (Sourate az-Zumar, 46)
Dis : "La mort que vous fuyez va certes vous rencontrer. Ensuite vous serez ramenés à Celui Qui connaît par-
faitement le monde invisible et le monde visible et qui vous informera alors de ce que vous faisiez." (Sourate
al-Jumu'a, 8)
Dieu dit: "O Adam, informe-les de ces noms." Puis quand celui-ci les eut informés de ces noms, Allah dit :
"Ne vous ai-Je pas dit que Je connais les mystères des cieux et de la terre, et que Je sais ce que vous divulguez
et ce que vous cachez ?" (Sourate al-Baqarah, 33)

Généralement, le terme "secret" fait référence uniquement à l'inconnu du passé. Or le passé et le futur
sont tout deux secrets. Ceux qui vivaient dans le passé et ceux qui vivront à l'avenir sont sous le regard
d’Allah. Il accorde néanmoins une partie de Sa science à la mémoire des hommes. Ainsi, lorsqu’Allah ac-
corda la connaissance du passé dans certains versets, Il rappela au Prophète Mohammed (pbsl) qu'il s'agis-
sait d'informations de l'invisible :

Voilà quelques nouvelles de l'Inconnaissable que Nous te révélons. Tu ne les savais pas, ni toi ni ton peuple,
avant cela. Sois patient. La fin heureuse se sera aux pieux. (Sourate Hud, 49)
Ce sont là des récits inconnus que Nous te révélons. Et tu n'étais pas auprès d'eux quand ils se mirent d'ac-
cord pour comploter. (Sourate Yussuf, 102)

Allah accorda au Prophète Mohammed (pbsl)  des informations à propos de ce qui ne s'était pas encore

PASSE PRESENT FUTUR

Mémoire = Passé Réflexion  = Futur

Réflexion  = FuturMémoire = Passé 

Le passé d’un individu
est constitué d’infor-
mations localisées
dans sa mémoire. Si la
mémoire de cet indi-
vidu venait à s’effacer,
son passé disparaî-
trait. Le futur est com-
posé de pensées
humaines. Nous
faisons des plans pour
le futur auxquels nous
songeons. Mais si nos
pensées étaient détru-
ites, il ne resterait
plus de concept du
futur. Si notre mé-
moire et nos pensées
nous étaient retirés, il
ne nous resterait plus
que le moment de l’ex-
périence, à savoir ce
moment précis.
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produits et qui en cela, constituaient des nouvelles de l'invisible à propos du futur. La prise de La
Mecque (Sourate al-Fath, 27) et la victoire des Grecs sur les païens (Sourate ar-Rum, 3-4) avaient été
révélées au Prophète Mohammed (pbsl) avant leur occurrence. La description des signes du jour du juge-
ment et de la fin des temps (faisant partie de l'invisible) par le Prophète Mohammed(pbsl)  montre
qu’Allah les lui apprit.

Allah explique dans le Coran que les nouvelles de l'invisible sont transmises aux prophètes et à
quelques pieux croyants. Par exemple, Joseph fut informé que le piège organisé par ses frères n'allait
aboutir à rien. (Sourate Yussuf, 15) La mère de Moïse apprit que son fils allait échapper à la cruauté de
Pharaon pour devenir prophète. (Sourate al-Qasas, 7)

Finalement, tout ce que nous appelons passé et futur fait partie de la science de l'invisible caché
auprès d’Allah. Il accorde une partie de cette connaissance à ceux qu'Il choisit, au moment où Il le décide.
Les événements qui deviennent visibles et observables sont assimilés par les êtres humains comme étant
des événements passés.

L'importance de la soumission au destin
Le fait que le passé et le futur aient déjà été créés par Allah et que tout s'est déjà produit aux yeux

d'Allah, démontre une importante vérité. Tout le monde est complètement soumis à son destin.
L'homme ne peut modifier ni son passé, ni son futur parce que comme le passé, le futur a déjà eu lieu.
Tout dans le futur est déjà déterminé : le lieu et l'endroit des événements, ce qu'il mangera, à qui il par-
lera, ce qu'il discutera, combien d'argent il gagnera, quelle maladie il attrapera, le moment, le lieu et la
manière dont il mourra. Toutes ces informations sont déjà connues d’Allah, car elles sont dans Sa mé-
moire. Mais elles ne sont pas encore dans celle de l'être humain.

Ceux qui s'inquiètent et se tourmentent à propos de futur, se torturent inutilement, puisque le futur
est déjà écrit. Quoiqu'ils fassent, ils ne peuvent pas changer les choses.

Attention, à ce stade, il faut éviter une erreur du compréhension de la notion de destinée. Certains
pensent que ce que leur réserve leur destin aura lieu de toutes façons et qu'il n'y a rien qu'ils puissent
faire. Certes tout est déjà déterminé par le destin. Avant qu'un événement ne se produise, il existe déjà
pour Allah et est inscrit, en détails, dans l'Ecriture Mère (Lawh al Mahfûz ). Or Allah accorde à chacun le
sentiment qu'il peut changer les choses et opérer ses propres décisions. Si une personne souhaite boire de
l'eau, elle ne va pas dire : "Si c’est mon destin, je boirai de l'eau." Et attendre sans faire le moindre mou-
vement. Elle va se lever, prendre un verre, le remplir d'eau et boire. En réalité, elle va voir une quantité

d'eau prédéterminée dans un verre
prédéterminé. Elle a néanmoins
l'impression qu'elle agit de sa pro-
pre volonté. C’est précisément ce
qui se produit à chaque geste tout
au long de sa vie. Celui qui se
soumet à Allah et au destin d’Allah
sait que tout ce qu'il entreprend est
selon la volonté d’Allah bien qu'il
ait le sentiment d'autonomie. En re-
vanche, celui qui ne se soumet pas
à Allah et au destin conçu par Allah
suppose à tort que ce qu'il fait est le
fruit de son intelligence et de son
pouvoir.

Ha run Yah ya

Tout comme il est impossible de
changer son passé, il est impossi-
ble de changer son futur. Les indi-
vidus anxieux et stressés
éprouvent stress et anxiété dans la
vie quotidienne parce qu'ils ne se
soumettent pas à leur destin.
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Lorsque le croyant apprend qu'il a contracté une maladie, il sait que la maladie fait partie de sa destinée
et il s'en remet à Allah. Il considère que puisqu’Allah l'a intégré à sa destinée, cela lui apportera certaine-
ment un bien. Il ne reste pas pour autant  sans agir, s'imaginant que si son destin veut qu'il aille mieux, il ira
mieux. Au contraire, il prend toutes les précautions possibles : il se rend chez son médecin, il soigne son
régime et prend ses médicaments. Il n'oublie pas néanmoins que l'efficacité du médecin et du traitement
ainsi que l'issue de la maladie font tous partie de sa destinée. Il sait que toute ceci fait partie de la mémoire
d’Allah et existait déjà avant sa naissance. Dans le Coran, Allah révèle que les évènements jalonnant la vie
des hommes sont déjà consignés dans un livre :

Nul malheur n'atteint la terre ni vos personnes, qui ne soit enregistré dans un Livre avant que Nous ne
l'ayons créé. Cela est certes facile à Allah, afin que vous ne vous tourmentiez pas au sujet de ce qui vous a
échappé, ni n'exultiez pour ce qu'Il vous a donné. Et Allah n'aime point tout présomptueux plein de gloriole.
(Sourate al-Hadid, 22-23) 

C’est pourquoi quiconque a foi en le destin ne sera pas ennuyé ni désespéré par ce qui lui arrive. Au
contraire, il fait preuve de confiance et de soumission à Allah. Allah a déterminé en avance tout ce que vit
la personne. Il nous a par ailleurs enjoint de ne pas nous désoler pour ce qu'il advient et de nous montrer
satisfaits des bienfaits qu'il nous accorde. Les difficultés, tout comme la richesse et le succès, sont déter-
minés par Allah. Ces éléments du destin prédéterminé par notre Seigneur visent à éprouver les êtres hu-
mains. Comme l'indique un verset : "… Le commandement d’Allah est un décret inéluctable." (Sourate
al-Ahzab, 38)

Dans un autre verset, Allah dit : "Nous avons créé toute chose avec mesure." (Sourate al-Qamar, 49)
Les êtres humains ainsi que tous les êtres animés et inanimés, le soleil, la lune, les montagnes et les arbres,
ont leur destin déterminé par Allah. Ainsi un vase ancien se brise au moment arrêté par son destin. Alors
même qu'il était en phase de fabrication, étaient déjà convenu les propriétaires de ce vase centenaire, sa lo-

Sur cette image, un groupe de personnes ne voit pas la voiture et ceux dans la voiture ne voient pas les autres. En cet in-
stant particulier, les deux groupes sont inconscients l’un de l’autre. Mais celui qui observe cette image à distance et sous
un autre angle verra les deux points de vue simultanément. Le même phénomène se produit dans la vie humaine.
Nous disposons des concepts du passé et du futur et parce que nous sommes limités par le temps, nous sommes capables de
percevoir notre futur uniquement à mesure que le temps passe. Quant à Allah, dans la mesure où Il n'est lié ni par le temps
ni par l’espace, Il voit notre passé, notre futur et notre présent en un seul instant, de façon claire et vivante. Par exemple,
le coup de frein brutal donné par le conducteur quand il voit des piétons sur la route est connu et déjà vécu aux yeux
d’Allah.

ALLAH SAIT ET VOIT NOTRE PASSE 
ET NOTRE FUTUR EN UN INSTANT
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calisation et des autres objets environnants. La conception de ce vase et ses couleurs était déjà déter-
minées en avance par son destin. Allah savait l'heure, le jour, la minute, la manière de sa disparition.
Tout ce qui avait trait à ce vase existait déjà aux yeux d’Allah en un seul instant. En revanche l'individu
qui brisa le vase n'avait pas idée de son geste jusqu'à l'instant où il brisa précisément le vase. C’est
pourquoi Allah invite les hommes à ne pas s'attrister sur les choses qui ont pu leur échapper. Ce qui leur
a échappé fait en fait partie de leur destin et ils ne peuvent rien y changer. Les hommes doivent tirer les
leçons de leur destin, voire l'objectif et les bénéfices de ce qui leur arrive. Ils doivent systématiquement
s'incliner devant l'infinie miséricorde, compassion et justice de notre Seigneur, Qui créa leur destin et
protège Ses serviteurs.

Ceux qui négligent cette vérité sont torturés par l'angoisse et la crainte. Ils s'inquiètent pour l'avenir
de leurs enfants. A quelle école iront-ils ? Quelle profession exerceront-ils ? Seront-ils en bonne santé ?
Quel sera leur avenir ? Ces questions les tourmentent alors que chaque instant de la vie de l'homme est
prédéterminé par Allah, qu'il s'agisse de la formation de sa première cellule, du jour où il apprend à lire
et à écrire, de son premier examen, de son premier emploi, de l'endroit et la manière dont il mourra. Tous
ces éléments sont dissimulés dans la mémoire d’Allah. Ainsi à ce moment précis, quelqu'un est au stade
fœtal, à l'école primaire ou à l'université. Tous font partie de la mémoire d’Allah en un seul instant, en
même temps que celui qui célèbre son trente-cinquième anniversaire, celui qui entame son premier jour
de travail, celui qui voit les anges après sa mort, lorsqu'il est enseveli et lorsqu'il rendra ses comptes à
Allah le jour du jugement.

Par conséquent, quelle est l'utilité de s'inquiéter et d'entretenir des craintes à propos d'une vie où
chaque seconde a été vécue et est présente dans la mémoire d’Allah. Quoique nous fassions, tout le
monde vivra la vie décidée par Allah.

L'individu pourvu de conscience et d'intelligence comprend alors qu'il doit se soumettre humble-
ment à Allah et au destin qu'Il lui a associé. En réalité, tout le monde est déjà soumis à Allah. Qu'on le
veuille ou non, on vit soumis au destin créé par Allah. Quiconque renie son destin est un négateur, parce
qu'il est destiné à être un négateur.

Ha run Yah ya

Avant même que la voiture ne soit
fabriquée, son destin détermine de

quelle couleur elle sera, qui en sera
l’acheteur et ce qu'il en restera sur

le terrain vague.
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Ceux qui se soumettent volontiers à Allah peuvent espérer l'agrément d’Allah, Sa miséricorde et entrer
enfin au paradis. Leur vie sera empreinte de bien-être, de sécurité, de bonheur aussi bien dans ce monde
que dans le suivant. En se soumettant à Allah, l'individu sait, en effet, que rien n'égale le destin qu’Allah lui
réserve. Il n'a donc rien à craindre. Cet individu fera néanmoins de son mieux, car il sait que ces efforts sont
partie intégrante de sa destinée. Quoiqu'il fasse, il sait qu'il n'a pas la possibilité de modifier ce qui est écrit.

Le croyant se soumettra au destin arrêté par Allah. Confronté aux événements, il s'efforcera de com-
prendre le sens et l'objectif de ce qui lui arrive, de prendre des précautions et d'améliorer les choses. Il sera,
par ailleurs, conforté par le fait que tout découle de son destin et qu’Allah a déterminé la meilleure chose.
Allah mentionne, par exemple, les mesures prises par Jacob pour la sécurité de ses enfants. Afin de sensi-
biliser ses fils contre la malice humaine, Jacob leur conseilla de pénétrer dans la ville par des portes dif-
férentes tout en leur rappelant que cela n'aurait aucune influence sur ce qui était défini dans leur destin :

Et il dit : "O mes fils, n'entrez pas par une seule porte, mais entrez par des portes séparées. Je ne peux cepen-
dant vous être d'aucune utilité contre les desseins d’Allah. La décision n'appartient qu'à Allah : en Lui je
place ma confiance. Et que ceux qui placent en Lui leur confiance la place en Lui seul." (Sourate Yussuf, 67)

Les hommes peuvent tout tenter, mais ils ne seront jamais à même de changer leur destinée, comme le
souligne le verset suivant :

Puis Il fit descendre sur vous, après l'angoisse, la tranquillité, un sommeil qui enveloppa une partie d'entre

Toute chose ex-
istante est créée
avec un destin.
Avant qu'un
vase ne soit
produit, sont
déjà déterminés
auprès d’Allah
son fabricant,
son style, son
acheteur, son
origine, sa des-
tination, sa dis-
position dans
une maison, le
moment et la
manière dont il
sera brisé.
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vous, tandis qu'une autre partie était soucieuse pour elle-même et avait des pensées sur Allah non con-
formes à la vérité, des pensées dignes de l'époque de l'ignorance. Ils disaient : "Est-ce que nous avons une
part dans cette affaire ?" Dis : "L'affaire toute entière est à Allah." Ce qu'ils ne te révèlent pas, ils le cachent
en eux-mêmes : "Si nous avions eu un choix quelconque dans cette affaire, disent-ils, Nous n'aurions pas
été tués ici." Dis : "Eussiez-vous été dans vos maisons, ceux pour qui la mort était décrétée seraient sortis
pour l'endroit où la mort les attendait. Ceci afin qu’Allah éprouve ce que vous avez dans vos poitrines, et
qu'Il purifie ce que vous avez dans vos cœurs. Et Allah sait ce qu'il y a dans les cœurs". (Sourate al-Imran,
154)

D'après ce verset, nul ne peut échapper à sa mort si la mort est écrite dans son destin. Les moyens et
les méthodes employés pour fuir la mort sont même déterminés par le destin. Allah rappelle aux êtres
humains que les éléments du destin visent à les éprouver et à purifier leurs cœurs. Dans le Coran, il est
dit que la mort de chaque individu est arrêtée par Allah tout comme la conception d'un enfant se fait
avec la permission d’Allah. 

Et Allah vous a créés de terre, puis d'une goutte de sperme, Il vous a ensuite établis en couples. Nulle
femelle ne porte ni ne met bas sans qu'Il le sache. Et aucune existence n'est prolongée ou abrégée sans que
cela soit consigné dans un livre. Cela est vraiment facile pour Allah. (Sourate al-Fatir, 11)

Les versets suivants expliquent que chaque acte est consigné par écrit et que ce que les habitants du
paradis vivent a déjà été vécu. La vie au paradis fait pour nous partie de l'avenir. Mais dans la mémoire
d’Allah, des hommes vivent déjà au paradis, conversant et festoyant à loisir. Avant notre naissance, le
futur de l'humanité de ce monde et du suivant est déjà connu d’Allah en un instant et est conservé dans
la mémoire divine.

Et tout ce qu'ils ont fait est mentionné dans les registres. Tout fait, petit et grand, est consigné. Les pieux
seront dans des jardins et parmi des ruisseaux, dans un séjour de vérité, auprès d'un Souverain omnipo-
tent. (Sourate al-Qamar, 52-55)

Grâce au Coran, on comprend que le temps, aux yeux d’Allah, est un instant unique et que pour Lui
il n'y a ni passé ni futur. Certains événements relevant du futur pour nous sont décrits dans le Coran
comme ils existaient depuis longtemps, parce que le passé et le futur furent créés par Allah en un seul in-
stant. Par conséquent, une chose supposée se produire dans le futur s'est en fait déjà produite, mais
puisque nous ne pouvons pas le comprendre, nous l'assimilons au futur. Prenons l'exemple de ces ver-
sets relatant les comptes que devront rendre à Allah les êtres humains :

Et on soufflera dans la Trompe, et voilà que ceux qui seront dans les cieux et ceux qui seront sur la terre
seront foudroyés, sauf ceux qu’Allah voudra [épargner]. Puis on y soufflera, et les voilà debout à regarder.
Et la terre resplendira de la lumière de son Seigneur; le Livre sera déposé, et on fera venir les prophètes et
les témoins; on décidera parmi eux en toute équité et ils ne seront point lésés; et chaque âme sera pleine-
ment rétribuée pour ce qu'elle aura œuvré. Il connaît mieux ce qu'ils font. Et les impies seront dirigés par
groupes vers l'enfer. Puis quand ils y parviendront, ses portes s'ouvriront et ses gardiens leur diront : "Des
messagers parmi vous ne vous sont-ils pas venus, vous récitant les versets de votre Seigneur et vous aver-
tissant de la rencontre de votre jour que voici ?" "Oui, nous l'avons été !" répondront les damnés. Mais l'ar-
rêt de damnation des infidèles aura été déjà publié ; aussi s'entendront-ils dire : "Entrez par les portes de
l'enfer, pour y demeurer éternellement." Qu'il est mauvais le lieu de séjour des orgueilleux ! Et ceux qui
avaient craint leur Seigneur seront conduits par groupes au paradis. Puis, quand ils y parviendront et que
ses portes s'ouvriront, ses gardiens leur diront : "Salut à vous ! Vous avez été bons : entrez donc, pour y de-
meurer éternellement." (Sourate az-Zumar, 68-73)

Suivent d'autres exemples :

Alors chaque âme viendra accompagnée d'un conducteur et d'un témoin. (Sourate Qaf, 21)
Et le ciel se fendra et sera fragile, ce jour-là. (Sourate al-Haqqah, 16)

Ha run Yah ya
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Et les rétribuera pour ce qu'ils auront enduré, en leur donnant le paradis et des vêtements de soie, ils y seront
accoudés sur des divans, n'y voyant ni soleil ni froid glacial. (Sourate al-Insan, 12-13)
L'enfer sera pleinement visible à celui qui regardera... (Sourate an-Nazi’at, 36)
Aujourd'hui, donc, ce sont ceux qui ont cru qui rient des infidèles (Sourate al-Mutaffifin, 34)
Et les criminels verront le feu. Ils seront alors convaincus qu'ils y tomberont et n'en trouveront pas d'échap-
patoire. (Sourate al-Kahf, 53)

Dans les versets précédents, les événements ayant lieu après la mort sont décrits comme s'ils étaient
déjà achevés. Parce qu’Allah n'est pas limité par la dimension temporelle et spatiale comme nous le
sommes. Allah a voulu ces évènements dans l’intemporalité, les êtres humains les ont accomplis, vécus et
amenés à leur terme. Les versets ci-dessous révèlent que chaque occurrence, petite ou grande, est connue
d’Allah et inscrite dans un registre.

Tu ne te trouveras dans aucune situation, tu ne réciteras aucun passage du Coran, tu n'accompliras aucun acte
sans que Nous soyons témoin au moment où tu l'entreprendras. Il n'échappe à ton Seigneur ni le poids d'un
atome sur terre ou dans le ciel, ni un poids plus petit ou plus grand qui ne soit déjà inscrit dans un livre évi-
dent. (Sourate Yunus, 61)
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C eux qui ne comprennent pas tout à fait que nous  ne sommes jamais en contact direct avec l’o-
riginal de la matière et que tout ce que nous voyons est en réalité un ensemble de perceptions
formées dans le cerveau, tombent dans l'erreur et aboutissent aux mauvaises conclusions.

Ainsi, pour certains, le fait que la matière est une illusion signifie que la matière n'existe pas. Pour
d'autres, la matière existe en tant qu'illusion uniquement lorsqu'on la regarde ; sinon, elle n'existe pas.
Aucune de ces idées n'est juste.Tout d'abord, dire que la matière n'existe pas ou que les hommes, les ar-
bres ou les oiseaux n'existent pas est complètement incorrect. Tous ces êtres existent grâce à la création
d’Allah. Depuis le début de ce livre nous tentons d'expliquer qu’Allah créa toutes ces choses sous forme
d'images ou de perception pour nous. Autrement dit, une fois qu’Allah les a créées, Il ne leur a pas donné
une existence indépendante concrète. Chaque chose continue à être créée à chaque instant.

Que nous les voyons ou non, toutes ces choses sont éternelles dans la mémoire d’Allah. Toutes les
choses qui ont existé avant nous et qui existeront après nous ont déjà été créées par Allah en un instant
unique. Nous avons expliqué dans le chapitre précédent que le temps est une illusion. Allah créa le
temps, mais Il n'est pas limité par le temps. Par conséquent, les choses qui existeront pour nous à l'avenir
ont été créées en un moment auprès d’Allah et existent actuellement. En revanche, il ne nous est pas pos-
sible de les voir, car nous sommes limité par le temps.

Ce que nous verrons dans le futur est présent à tout moment dans la mémoire d’Allah, donc de la
même manière, les éléments du passé ne cessent pas d'exister et restent dans la mémoire divine. Par ex-
emple, lorsque vous étiez un fœtus dans l'utérus de votre mère, le jour où vous avez appris à lire et à
écrire, le jour où vous avez conduit une voiture pour la première fois, le jour où une vieille dame vous a
souris lorsque vous lui avez cédé votre siège dans le bus, tout ce que vous avez vécu dans le passé, ainsi
que tout ce que vous allez vivre dans le futur sont en ce moment dans la mémoire d’Allah et le resteront
pour l'éternité.

Imaginons que vous tapez du pied dans une pierre alors que vous marchez. L'instant où vous tapez
du pied dans la pierre était déjà déterminé et arrêté dans votre destin avant que vous ne soyez nés. Le fait
que cette pierre se soit détachée progressivement d'une roche plus grosse existait déjà dans la mémoire
d’Allah. Il en est de même pour le papillon mort que vous voyez dans la poubelle ou de la feuille qui
tombe de l'arbre pour atterrir sur votre tête. Etaient prédéterminés dans son destin l'époque du papillon
où il était encore une chenille, où il quitta son cocon, où il étira ses ailes pour la première fois et où il finit
par tomber dans la poubelle. Aux yeux d’Allah, le papillon vivant et le papillon mort continuent à exis-
ter et continueront à exister éternellement.

L'ETERNITE EST DISSIMULEE 
DANS LA MEMOIRE D’ALLAH
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CHAQUE INSTANT DE NOTRE VIE EST CONSERVE 
AUPRES D’ALLAH. RIEN N'EST PERDU, TOUT RESTE VIVANT.
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Tout est enregistré dans l'Ecriture Mère
Allah créa donc en un instant tous les événements et toutes les créatures que nous considérons passés

ou futurs. Allah nous apprend dans le Coran que les destinées de chaque être humain et des autres créa-
tures sont conservées dans l'Ecriture Mère :

Il est auprès de Nous, dans l'Ecriture Mère, sublime et rempli de sagesse. (Sourate az-Zukhruf, 4)
… Nous avons un Livre où tout est conservé. (Sourate Qaf, 4)
Et il n'y a rien de caché, dans le ciel et la terre, qui ne soit dans un Livre explicite. (Sourate an-Naml, 75)

Dans d'autres versets, Allah souligne que tout ce qui se produit dans le ciel et sur terre est enregistré
dans ce livre:

Ceux qui ne croient pas disent : "L'heure ne nous viendra pas." Dis : "Par mon Seigneur ! Très certaine-
ment, elle vous viendra." Il est le Connaisseur de l'inconnaissable. Rien ne Lui échappe fût-il du poids
d'un atome dans les cieux, comme sur la terre. Et rien n'existe de plus petit ni de plus grand, qui ne soit in-
scrit dans un Livre explicite. (Sourate Saba, 3)

Ces versets indiquent, que puisque l'univers fut créé, tout ce qu'il contient d'animé ou d'inanimé,
tous les événements qui ont lieu sont la création d’Allah et font donc partie de Sa connaissance. En
d'autres termes, toutes ces choses sont dans la mémoire d’Allah. L'Ecriture Mère est la manifestation de
l'attribut d’Allah Al-Hafiz (le protecteur).

Harun Yahya

Chacun des états du papillon que vous pouvez observer sur l’image – de l’œuf au cocon, du cocon au moment où il déploie ses ailes,
jusqu'à sa mort – est présent de façon vivace auprès d’Allah. Aux yeux d’Allah, ce papillon quitte son cocon maintenant, commence à
voler maintenant, tombe et meurt maintenant.
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Le passé et le futur sont en réalité vécus dans le présent
Dans la mesure où le temps n'existe pas pour Allah, tout se produit en un seul instant, c’est-à-dire au

présent. Tous les événements que nous jugeons être passés ou futurs appartiennent au présent selon Allah.
De Son point de vue, tout est beaucoup plus claire et vital que ce que nous pouvons percevoir. En ce mo-
ment précis, Jonas est jeté à la mer suite à un tirage au sort ; Joseph (psl) est jeté dans un puits par ses frères
; il est emprisonné et quitte la prison. Marie parle à Gabriel ; Jésus (psl) est né. Noé (psl) plante le premier
clou de son arche et quitte l'arche avec sa famille à l'endroit arrêté par Allah. La mère de Moïse met son
panier sur le fleuve, Moïse (psl) reçoit sa première révélation d’Allah à travers le buisson, il divise la mer et
les croyants la traversent. En ce moment précis, Pharaon et son armée sont engloutis par la mer et Moïse
(psl) converse avec Khidr, Khidr répare le mur des orphelins. On demande à Dhu'l-Qarnayn de construire
une barrière comme protection, Dhu'l-Qarnayn érige ce rempart qui ne sera pas ébréché avant le jour du
jugement. Abraham (psl) est en train de mettre en garde son père, brise les idoles des païens, et le feu dans
lequel il est jeté lui procure de la fraîcheur. Mohammed (pbsl) reçoit en ce moment la révélation de Gabriel
et il voyage de Masjid Al-Haram (Mosquée sacrée de Mecque) vers Masjid Al-Aqsa (Mosquée sacrée à
Jérusalem). En ce moment le peuple de ‘Ad est en train d’être detruit. Les habitants du paradis sont sur
leurs trônes et s'entretiennent mutuellement. Les habitants de l'enfer sont consignés aux flammes subissant
une souffrance profonde contre laquelle il n'y a ni remède ni recours.

Allah voit et entend tout cela avec une clarté de loin supérieure à ce que nous pouvons imag-
iner. Allah peut entendre des sons à des fréquences imperceptibles pour nous et Il peut voir ce
que nous ne pouvons pas. Tous les événements et les sons que nous pouvons ou non
percevoir sont tous présents auprès d’Allah
et ressentis à chaque instant dans toute
leur vivacité. Aucun d'entre eux
n'est perdu. La mémoire
d’Allah les préserve avec
tous leurs détails.

Les évènements du passé sont
vécus de façon claire et vivante
dans la mémoire d’Allah comme
des évènements présents. Par ex-
emple, les ouvriers œuvrant pour
la construction des pyramides
sont en cet instant précis en train
de porter les roches, sont fa-
tigués, ont soif et boivent de
l’eau en cet instant précis aussi.
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Moïse et son peuple  passent à travers la
mer divisée en cet instant précis et parvi-
ennent à échapper à leurs persécuteurs.
Pharaon et son armée sont couverts par la
mer et se noient en cet instant précis.
L’arche de Noé et le temple de Salomon
se construisent maintenant précisément.
Tous ces évènements sont présents dans la
mémoire d’Allah, de façon bien plus vi-
vante et claire que ce que nous pouvons
imaginer.
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Ceci est valable pour toutes les situations qui jalonnent notre vie. En cet instant précis, les fondations de
la maison dont vous avez héritée de votre grand-père sont en train d'être bâties. Vous êtes maintenant en
train de manger le repas que vous mangerez "en réalité" dans dix ans.

Pas un moment, pas un événement, pas une chose existante n'a jamais cessé d'exister. C’est comme
quand nous regardons un film qui a été enregistré sur une bande et qui est composé de plusieurs cadres. Le
fait que nous ne voyons pas ces cadres ne signifie pas qu'ils n'existent pas. C’est la même chose avec ce que
nous appelons le passé et le futur.

Chaque instant est dissimulé comme un seul instant dans la mémoire d’Allah  - à partir du moment où la graine tombe
d’un bananier, au moment où les bananes sont cueillies de l’arbre, conditionnées et envoyées au marché, puis vendues,
ramenées à la maison et placées dans un panier à fruits. Chaque instant est vécu de façon vivante auprès d’Allah. Aucune
étape de la vie de la banane n'est détruite aux yeux d’Allah, mais elle reste dissimulée auprès de Lui à jamais.
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Il est essentiel de bien com-
prendre ce point : aucune de ces
images ne ressemble à un souvenir
ou un rêve. Toutes sont vivantes
comme si elles étaient vécues à ce
moment précis. Parce qu’Allah ne
nous donne pas ces perceptions,
nous les assimilons au passé. Allah
peut nous montrer ces images à
tout instant. En nous accordant les
perceptions liées aux événements,
Il peut nous les faire vivre.

Grâce aux exemples cités, on
comprend que pour Allah, le passé
et le futur sont les mêmes. C’est
pour cette raison que rien n'est
caché d’Allah :

[Luqman s'adresse à son fils :] "O
mon enfant, fût-ce le poids d'un
grain de moutarde, au fond d'un
rocher, ou dans les cieux ou dans
la terre, Allah le fera venir. Allah
est infiniment doux et parfaite-
ment connaisseur". (Sourate
Luqman, 16)
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Chaque instant de la démolition
de cet édifice est présent dans la
mémoire d’Allah. Chaque instant
– depuis la mise en place de la
première pierre jusqu'au moment
de la destruction du bâtiment –
restera à jamais présent sans être
perdu.



L’HOMME VOIT CHAQUE MOMENT 
AU MOMENT OU IL SE PRODUIT, 

COMME LES PHOTOGRAMMES D’UN FILM
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Aux habitants du paradis qui le désirent, Allah peut leur montrer le
passé tel qu'il s'est produit
Si un serviteur d’Allah au paradis le souhaite, Allah

peut lui montrer des choses de la vie terrestre telles
qu'elles se sont produites.. (Allah connaît la vérité)
S'il demande à Allah de lui montrer son chien
avant sa mort, sa maison avant l'incendie qui
la ravagea, le Titanic avant qu'il ne coule,
Allah en est tout à fait capable. Le serviteur
verra le Titanic en mer et les passagers dis-
cutant des mêmes sujets avec les mêmes mots qu'à
l'époque. Même les grandes civilisations anciennes à l'a-
pogée de leur splendeur et de leur opulence seront visibles. Le passionné de la civilisation Inca pourra
visionner n'importe quelle période de cette civilisation à tout instant. Dans la mesure où chaque événe-
ment continue à être vécu éternellement avec la même vivacité dans la mémoire d’Allah, celui qui
souhaite visionner un événement le retrouvera à l'identique.

Allah promet, dans un verset, que les gens du paradis auront tout ce qu'ils désirent :

…Vous y aurez ce que vos âmes désireront et ce que vous réclamerez. (Sourate Fussilat, 31)

Par conséquent, si les habitants du paradis souhaitent voir des images et des évènements terrestres,
Allah satisfera leur demande. C’est la grande rétribution réservée aux fidèles serviteurs d’Allah.

L'importance de la question pour les êtres humains
Ce sujet est essentiel pour les êtres humains parce que tout ce qui nous arrive au cours d'une journée,

même les situations les plus triviales que nous oublions avant le soir même, notre manière d'agir, nos at-
titudes et chaque pensée qui traverse notre esprit ne tombent pas dans les oubliettes, mais sont con-
servées auprès d’Allah.

L'individu qui, par exemple, colporte des commérages sur son ami oublie rapidement. Cela n'a pas
d'importance selon lui. Or cet instant d'égarement restera toujours auprès d’Allah. Quant à celui qui
nourrit des sentiments négatifs envers les musulmans, ces sentiments, le moment où ils naquirent, l'ex-
pression de son visage et les phrases auxquelles il eut recours existeront à jamais aux yeux d’Allah. De
même, le sacrifice de la personne qui choisit de nourrir son ami alors qu'elle-même souffre de la faim
sera conservé éternellement auprès d’Allah avec toutes les circonstances du moment, l'attitude et les
pensées de cet instant. Celui qui se montre patient face aux difficultés au nom d’Allah et qui conserve un
discours doux et courtois envers celui qui l'ennuie est assuré de ne pas voir son haut comportement
perdu, mais conservé pour l'éternité. Le jour du jugement, Allah interrogera alors l'homme sur toutes les
actions, bonnes ou mauvaises, qu'il aura commises. Il devra ainsi faire face à ses actes sans qu'aucun ne
soit omis ou altéré. Certains seront surpris par la précision du livre qui leur sera remis : 

Et on déposera le livre de chacun. Alors tu verras les criminels, effrayés à cause de ce qu'il y a dedans,
dire : "Malheur à nous, qu'a donc ce livre à n'omettre de mentionner ni pêché véniel ni pêché capital ?" Et
ils trouveront devant eux tout ce qu'ils ont œuvré. Et ton Seigneur ne fait du tort à personne. (Sourate al-
Kahf, 49)

C’est pourquoi, quiconque est conscient de cette réalité ne doit jamais oublier que chaque acte et
chaque pensée sont consignés dans la mémoire d’Allah où ils continueront à exister et qu'il doit faire
preuve de prudence et de crainte en ce qui concerne le jour du jugement.

Harun Yahya
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Un entretien paru dans le magazine Discover avec le célèbre physicien Julian Barbour, auteur du livre
The End of Time, indique que les thèmes traités dans cette partie sont vérifiables scientifiquement.
Certains des sujets expliqués par Barbour dans l’article intitulé "From here to eternity" sont rapportés par
Tim Folger, un écrivain pour le compte de Discover :

Selon lui, ce moment et tout ce qu'il contient – Barbour lui-même, son visiteur américain, la terre et tout le
reste au-delà les galaxies les plus éloignées – ne changeront jamais. Il n'y a ni passé ni futur. En effet, le temps
et le mouvement ne sont rien de plus que des illusions. Dans l’univers de Barbour, chaque moment de la vie
individuelle – la naissance, la mort et tout ce qu'il y a entre les deux – existe pour toujours. "Chaque instant
que nous vivons est par essence éternel", dit Barbour.

Toute configuration possible de l’univers, du passé, du présent et du futur existe séparément et éternelle-
ment. Nous ne vivons pas dans un univers unique qui traverse le temps. Mais plutôt, nous – où les nom-
breuses versions légèrement différentes de nous-mêmes – habitons simultanément une multitude de tableaux
statiques éternels qui incluent tout dans l’univers à n'importe quel moment. Barbour appelle chacun de ces
configurations possibles de natures mortes un "Maintenant". Chaque Maintenant est un univers complet,
auto-contenu, intemporel, inchangé. Nous percevons à tort les Maintenants comme étant passagers alors
qu'en fait chacun d’eux persiste à jamais. Parce que le mot univers semble trop petit pour contenir tous les
Maintenants possibles, Barbour inventa un nouveau terme pour cela : Platonia. Le terme honore le
philosophe grec qui maintenait que la réalité est composée de formes éternelles et inchangées, même si le
monde physique que nous percevons à travers nos sens semble être en flux constants.

Il rapproche sa vision de la réalité à une bande de film. Chaque photogramme capture un Maintenant possi-
ble, qui peut inclure de l’herbe, des nuages dans un ciel bleu, Julian Barbour, un écrivain de Discover perplexe
et des galaxies éloignées. Mais rien ne bouge ni ne change dans aucun des photogrammes. Les photogrammes
– le passé et le futur – ne disparaissent pas une fois qu'ils ont défilé devant la lentille.

"Cela correspond à la manière dont vous vous souvenez les moments forts de votre vie", dit Barbour. "Vous vous
rappelez sûrement certaines scènes de façon aussi vivante que des photos instantanées. Je me rappelle qu'autre-
fois très tragiquement je devais me rendre auprès d’un homme qui s’était suicidé. Et je n'ai encore aucun mal à me
rappeler la scène, lorsque j’ai ouvert la porte juste là où il gisait en bas des escaliers. Je le voyais là par terre avec
son arme et son sang. C’est imprimé dans ma mémoire comme une photographie. De nombreux autres souvenirs
prennent cette forme. Les hommes ont des souvenirs visuels forts. Si ce n'est pas simplement un instantané, cela
peut être quelques scènes d’un film dont vous vous souvenez. Rappelez-vous peut-être vos souvenirs les plus vi-
vants. Vous n'y pensez pas comme s’ils ne duraient qu'une seconde. Vous les percevez comme des instantanés
dans l’œil de votre esprit, n'est-ce pas ? Ils ne s’effacent pas – ils ne semblent pas avoir de durée. Ils sont là tout
simplement, comme les pages d’un livre. Vous ne vous demanderiez pas combien de secondes dure une page. Ca
ne dure pas un millième de seconde, ni une seconde ; ça existe c’est tout."

Barbour attend calmement l’explosion inévitable d’objections.

N'évoluons-nous donc pas d’un photogramme vers un autre ?

Non, il n'y a pas de mouvement d’un arrangement statique de l’univers vers un autre. Certaines configura-
tions de l’univers contiennent simplement des petites zones de conscience – les hommes – avec des souvenirs
de ce qu'ils appellent le passé, qui sont érigées en Maintenant. L’illusion du mouvement apparaît parce que
de nombreuses versions légèrement différentes de nous – dont aucune ne bouge – habitent simultanément les
univers avec des arrangements de la matière légèrement différents. Chaque version de nous voit un pho-
togramme différent  – un Maintenant unique, immobile et éternel. "Mon point de vue est que nous ne sommes
jamais le même dans deux instants", ajoute Barbour.

L’église paroissiale près de la maison de Barbour contient quelques-uns des plus rares muraux en Angleterre.
Une peinture achevée aux alentours de 1340 montre le meurtre de Thomas à Becket, l’archevêque du 12ème

UN PHYSICIEN EXPLIQUE 
L’INTEMPORALITE ET L’ETERNITE



Harun Yahya

113Adnan Oktar

siècle dont les convictions s’heurtèrent à celles du roi Henry II. Le mural capte l’instant quand l’épée du
chevalier fend le crâne de Becket. Le sang gicle de l’entaille. Si la théorie de Barbour est correcte, alors le mo-
ment de martyr de Becket existe toujours comme un éternel Maintenant dans une certaine configuration de
l’univers, ainsi que nos propres morts. Mais dans le cosmos de Barbour, l’heure de la mort n'est pas une fin ;
ce n'est que l’un des innombrables composants d’une structure inconcevablement vaste, gelée. Toutes les ex-
périences que nous avons vécues et que nous vivrons sont fixées à jamais, figées comme des facettes
cristallines dans un bijou infini, immortel. Nos amis, parents, enfants sont toujours là.

"Nous sommes toujours coincés au sein d’un Maintenant", affirme Barbour. Nous ne passons pas à travers le
temps. Au lieu de cela, chaque nouvel instant est un univers entièrement différent. Dans tous ces univers, rien ne
bouge ni ne vieillit, puisque le temps n'est pas présent. Un univers peut vous contenir vous étant bébé en train
de fixer le visage de votre mère. Dans cet univers, vous ne bougerez jamais de cette scène unique immobile.
Dans un autre univers, vous serez à jamais à un souffle de distance de la mort. Tous ces univers et de nom-
breux autres à l’infini, existent de façon permanente, côte à côte, dans un cosmos d’une taille et d’une variété
inconcevable. Donc il n'y a pas un vous immortel, mais de nombreux : le nourrisson, le mec cool, le vieux bon-
homme. La tragédie – ou peut-être la bénédiction – est qu'aucune version ne reconnaît sa propre immortalité.
Aimeriez-vous réellement avoir 14 ans pour l’éternité, à attendre que le cours d’instruction civique se termine
? (Tim Folger, "From here to eternity", Discover, Décembre 2000, p.54)
Les explications des théories de Julian Barbour illustrent très bien l’aspect scientifique de ce qui a été

présenté dans cette section. Sur ce plan-là, les théories de Barbour coïncident avec le sujet de ce livre.
Mais il faut revenir sur un point important : Barbour explique que rien de ce qui se produit dans le passé
n'est perdu, et que chaque événement est présent à cet instant sous la forme d’une série de photogra-
phies. Il est certain que le passé et le futur sont présents à chaque instant dans la mémoire d’Allah, mais
non pas comme une série de pho-
tographies : ils sont réellement vécus
à cet instant précis. Par exemple, les
frères de Joseph tentent de jeter
Joseph dans un puits. Les pyramides
d’Egypte se construisent à cet instant
et les ouvriers mettent en place les
pierres de cet édifice. Tout comme
nous vivons cet instant de façon
réelle et vivante, les évènements
passés et futurs sont vécus auprès
d’Allah de façon vivante et réelle.

Aujourd’hui ces faits ont été
prouvés scientifiquement par les
progrès effectués en physique. Ces
découvertes correspondent consid-
érablement avec ce que dit Allah de
l’intemporalité et de l’éternité. Ce
grand miracle de la création d’Allah
est un signe de la puissance éternelle
d’Allah et de Sa majesté. Il s’agit
d’une réalité sur laquelle nous de-
vons soigneusement méditer.

Julian Barbour dit qu'aucun des moments
d’une personne n'est perdu et chacun d’eux

continue à exister à jamais. La vie de
l’homme se poursuit dans la mémoire d’Allah.
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E n dépit de la clarté du sujet de la matière et de sa simplicité, certains évitent de reconnaître qu'il
s'agit de la seule conclusion possible et prétendent n'y rien comprendre.

Nombreuses personnes parmi ceux qui ont compris le problème ont exprimé leur émotion extraordi-
naire en apprenant "le secret derrière la matière" et à quel point cela a transformé leur vie et leur manière de
penser. Beaucoup cherchent à creuser la question davantage pour mieux la comprendre. Vous trouverez
certains de leurs commentaires dans le chapitre "Le grand émoi de ceux qui découvrent le secret de la
matière". 

En revanche, d'autres s'entêtent à nier cette extraordinaire vérité en mettant en avant des objections.
Pour être convaincants, ils doivent démontrer scientifiquement que les images et les sons ne sont pas for-
més dans le cerveau. Pourtant qu'ils soient scientifiques, professeurs en neurologie, spécialistes du cerveau,
psychologues, psychiatres ou professeurs en biologie, aucune de leurs objections ne peuvent réfuter que les
perceptions sont formées dans notre cerveau. Il s'agit d'un fait établi scientifiquement.

Malgré cela, certains tentent de se débarrasser de la question en jouant sur les mots ou en adoptant un
ton scientifique exagéré. Ils essaient d'éviter la vérité à chaque fois qu'une affirmation commence par
"Puisque les images se forment dans notre cerveau…" Un exemple clair est la réponse des scientifiques à la
question de savoir si les images se forment dans notre cerveau.

L'un de ces scientifiques répond : "Non, les images ne se forment pas dans le cerveau. Les signaux en-
trant forment une représentation de l'expérience visuelle."

Examinons la méthode de ce scientifique qui s'emploie à ignorer la vérité. A la question qui lui est
posée, il commence par répondre avec un "non" définitif. Il continue ensuite en disant que les signaux for-
ment une image représentative qui nous permet de voir ce que nous voyons. Donc en réalité, il répond à la
question par l'affirmative. Bien sûr que l'image dans le cerveau est "représentative". Notre cerveau ne
pourra jamais contenir une table réelle, le soleil ou le ciel. L'image que nous percevons est une représenta-
tion, ou une copie. En disant que "nous voyons le monde", nous percevons en réalité "ce monde représen-
tatif" ou cette "copie" ou ce "monde imaginaire". Ces expressions font référence à la même chose. Un
scientifique répond à la question de savoir si nous voyons dans notre cerveau un monde représentatif :
"Absolument pas. Ce que nous voyons dans notre cerveau est une copie du monde." Autrement dit, il re-
jette dans un premier temps la question qui lui est posée, puis il propose une explication assez confuse pour
confirmer que nous pouvons voir dans notre cerveau. Cette méthode tortueuse est utilisée par quelques sci-
entifiques qui craignent qu'en acceptant cette vérité ils ne soient forcés d'abandonner la matière, qui est
selon eux la seule chose qui existe.

Les autres sont incapables de réfuter que les images se forment dans notre cerveau. Mais en raison de
leur hésitation, ils offrent une réponse flottante : "Oui, je vois le monde entier dans mon cerveau. Le cerveau

REPONSES AUX OBJECTIONS 
SUR LA REALITE DE LA MATIERE
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traite simplement les signaux entrants et lance l'activité neuronale. C’est ainsi que nous pouvons voir et
entendre." Le thème réel de la discussion se rapporte à l'endroit où l'image se forme, une fois que le
cerveau a effectué tout son traitement. La réponse fournie par ce scientifique n'est pas une réponse, mais
une brève explication de l'étape qui précède la formation d'une image. Le cerveau traite les signaux, mais
il ne les renvoie pas vers les yeux ou les oreilles. C’est pourquoi ce ne sont pas les yeux qui voient ni les
oreilles qui entendent. Que fait donc le cerveau après avoir traité les signaux entrants ? Où est stockée
l'information traitée ? Où se transforment-elles  en images ou en sons ? Qui perçoit ces données sous la
forme d'images ou de sons ? Lorsque ces scientifiques sont interrogés, ils tentent d'éviter la vérité en don-
nant de longues explications alambiquées. En réalité, il est tout à fait surprenant qu'un débat soit animé
autour d'une vérité aussi évidente.

Cependant ces façons de contourner la question sont assez faibles et invalides. Jusqu’à ce que celui
qui s’oppose à cette réalité décrite ici présente des preuves scientifiques qui réfutent le fait que les per-
ceptions sont formées dans nos cerveaux, ses propos n’auront aucune valeur. Les images et tous nos sens
se forment dans notre cerveau. C’est un fait. Pourtant, bien que certains parviennent à intégrer ce con-
cept, mais ils continuent à nierinsistent encore par ignorance (d’une manière ignorante) pour nier à leurs
yeux  le fait qu’Allah est Celui Qui façonne ces images. Voilà ce qu'ils disent : "Je ne veux même pas y
penser" ou "J’ai du mal à imaginer que je ne pourrais jamais voir la véritable matière" ou "Ma vie n'a plus
de sens". Il est tout à fait déconcertant pour ces individus d'imaginer que rien n'existe en dehors d’Allah.
Mais ils ne peuvent pas prouver que le processus de vision passe par leurs yeux ni que les originaux de
ce qu'ils voient existent quelque part en dehors d'eux-mêmes.

Cependant, il faut noter qu’apprendre cette vérité vitale concernant l’essence de la matière n’est pas
du tout une situation inconfortable. Par contre, c’est un moyen pour percevoir profondement le pouvoir
et la puissance d’Allah, saisir mieux Son art de création supérieur, aimer Allah et par conséquent toutes
les images autour de lui en tenant en compte qu’ils sont tous des manifestations d’Allah, prendre plus de
plaisir d’eux et vivre avec une signification plus profondément. En bref, c’est une grande et précieuse
bénédiction. Cependant, certains gens qui n’arrivent pas à comprendre la profondeur de la foi peuvent
trouver difficile d’accepter cette vérité. Mais ces gens ne peuvent jamais dire "je vois tout ce que je vois
avec mes yeux" ou bien "ceux que je vois sont les originaux des matières”. Parce qu’ils n’ont aucune
preuve qui puisse prouver ces assertions, et ils n’auront jamais.  

Même les matérialistes les plus déterminés reconnaissent que les images sont perçues dans le
cerveau.

Ce chapitre répondra principalement aux objections émises contre cette vérité. Vous verrez que les
réponses sont relativement évidentes si elles sont examinées de façon honnête et dénuée de préjugés.

Objection : "Lorsque vous voyez un bus se dirigeant vers vous, vous l'évitez. Cela signifie que le
bus existe. Pourquoi l'évitez-vous s'il existe dans votre cerveau ?"

Réponse : Cette question traduit une erreur de compréhension de la portée du terme "perception".
Selon eux, la notion est limitée à la vue alors qu'en réalité, toutes les sensations du toucher, de la solidité,
de la douleur, de la chaleur, de l'humidité ou de la fraîcheur se forment dans le cerveau, tout comme les
images visuelles se forment. Un individu qui sent le métal froid de la porte du bus lorsqu'il descend,
éprouve cette sensation de froid dans son cerveau. La sensation du toucher naît dans une région partic-
ulière du cerveau grâce à des signaux nerveux transmis par la peau en contact. Ce n'est pas la peau qui
donne la sensation, comme cela fut démontré scientifiquement. Quant au bus qui heurte quelqu'un,
lorsque la sensation du toucher est plus violente et plus douloureuse, ils s'imaginent que ce point ne s'ap-
plique plus. La violence du coup ou de la douleur est pourtant bien perçue par le cerveau. 

Pour mieux comprendre, prenons le cas des rêves. Imaginons qu'un individu rêve qu'il se fait heurter
par un bus, il ouvre plus tard les yeux dans un hôpital, il subit une opération, il entend les médecins par-
ler, il ressent l'angoisse de sa famille auprès de lui, il souffre d'une douleur terrible. Dans son rêve, il
perçoit les images, les sons, le toucher, la douleur, la lumière, les couleurs très clairement et distincte-

Harun Yahya



116 La ma tière :
L’Autre nom de l'il lu sion

ment. Ils lui semblent tout aussi naturels et crédi-
bles que dans la vie réelle. Il est loin de s'imaginer
que tout cela fait partie d'un rêve. Pourtant tout ce
qu'il voit est une illusion : le bus, l'hôpital, le corps
qu'il croit être le sien. Bien que ces éléments ne
correspondent à rien de concret, il les ressent
comme s'ils étaient réels.

Sont aussi peu valables ces objections de la
part de matérialistes : "Vous comprenez que la
matière existe bien lorsque quelqu'un vous rentre
dedans", "Vous prenez vos jambes à votre cou
lorsque vous êtes pourchassés par un chien
sauvage", "Lorsqu'un bus vous heurte, vous com-
prenez alors si ça se passe dans votre cerveau ou
non", "Dans ce cas-là, allez sur l'autoroute en sens
inverse." Un coup violent, une forte gifle ou la

douleur causée par les dents d'un chien n'indiquent nullement qu'on a affaire à la matière même. Comme
nous l'avons vu plus haut, ces mêmes situations peuvent être vécues en rêve, sans pour autant avoir
d'équivalents physiques. Par ailleurs, la violence d'une sensation n'ôte rien au fait que la sensation s'opère
dans le cerveau. Il s'agit d'un fait scientifique prouvé.

Beaucoup estiment qu'un bus roulant à toute vitesse ou un accident montrent particulièrement l'exis-
tence physique de la matière en raison du réalisme des sensations ressenties. Les images qui les entourent,
l'autoroute par exemple, la perfection des couleurs, des formes et des ombres, la vivacité des sons, des
odeurs et des sensations du toucher ainsi que la teneur logique de l'image en trompent plus d'un. Ce réal-

isme fait croire aux individus que ces perceptions sont réelles, palpables. Pourtant
aussi parfaites et complètes sont les perceptions dans l'esprit, elles n'en demeurent pas
moins uniquement des sensations. Si quelqu'un est heurté par une voiture alors qu'il

marche le long d'une route ou se retrouve pris au
piège d'une maison effondrée suite à un séisme, ou se
retrouve prisonnier des flammes dans un incendie,

Certains acceptent que lorsqu'ils touchent un bus, ils sentent
le métal froid dans leur cerveau. En revanche, ils n'ac-
ceptent pas que le sentiment de douleur au moment où le
bus les heurte se forme dans le cerveau. Pourtant une per-
sonne éprouverait la même douleur si elle se voyait renver-
sée par un bus dans un rêve.

Même si quelqu'un est at-
taqué par un chien, cela ne
change rien au fait que
toute cette situation se pro-
duit dans son cerveau. Un
individu pourrait vivre le
même incident avec la
même clarté dans un rêve,
et éprouver la même peur.
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ou trébuche et dégringole les escaliers, il ne fait que ressentir ces situations dans son esprit, sans faire
face à l'aspect concret et réel de ce qui se produit.

Lorsque quelqu'un passe sous un bus, le bus dans son esprit passe sur le corps dans son esprit. La
mort ou les blessures qui en résultent ne modifient pas la réalité. Quand les sensations cessent avec la
mort, Allah remplace les images que cet individu visionnait dans son cerveau par des images relevant de
l'au-delà. C’est pourquoi ceux qui refusent de reconnaître cette vérité maintenant finiront bien par en
saisir pleinement le sens au moment de leur mort.

Objection : "Il est vrai que je perçois tous les objets dans mon esprit, mais je ne peux pas croire
que tous sont des images copies. 

Réponse : Le fait que nous percevions le monde entier dans notre cerveau a clairement été établi par
la science. Toute personne équilibrée ne peut prétendre le contraire. Pourtant, certains ne comprennent
pas une chose : si nous percevons les choses dans notre cerveau, alors ne pourrons-nous jamais connaître
les originaux des objects qui existent en dehors de notre cerveau. Ce doute est, il faut le reconnaître,
valide : nous ne pourrons jamais être sûr que ce que perçoit notre cerveau soit l’original de la matière ex-
térieure, pour la simple raison que nous n'aurons jamais l'occasion de sortir de notre esprit et de voir ce
qui se trouve en dehors. Il est donc impossible pour nous d'affirmer comment sont les équivalents ex-
térieurs des images formées dans notre cerveau. Personne, pas un individu lambda, ni un neurologue, ni
un chirurgien, ni un philosophe, ne sera jamais capable de s'extérioriser de son cerveau pour savoir com-
ment est-elle la matière  à l'extérieur.  

Tout ce qu'une personne sait de sa vie découle des perceptions de son cerveau nées de signaux élec-
triques. Autrement dit, nous vivons constamment dans les mondes apparaissant dans notre cerveau. Les
oiseaux que nous voyons dans le ciel, la voiture qui disparaît de notre vue au bout de la rue, les objets qui
ornent notre salon, les livres dans nos mains, nos amis, nos relations et tout le reste demeurent des copies
reproduites par notre cerveau. Personne ne peut sortir en dehors de cette vie vie qui se forme dans son
cerveau. Ni la science ni la technologie ne peuvent nous assister dans cette voie. En effet, les inventions
du scientifique restent des images au sein de son esprit. Ce qu'il réussit à créer pour voir le monde ex-
térieur est cantonné à son cerveau.

Personne ne peut déterminer à quoi ressemble la matière parce que personne n'a jamais été en con-
tact direct avec un élément original. Depuis le premier homme jusqu'à aujourd'hui, aucun être humain
n’a pu entendre l'original d'un son, ni voir l'original d'un objet, ni apprécier l'odeur originale d'une rose.

Objection : " La douleur d'une coupure de couteau et le sang qui coule ne sont pas des images. Qui
plus est, mon ami présent a assisté à la scène."

Réponse : Nous nous sommes déjà penchés sur ce type d'objection dans le point précédent. Etant
donné l'importance du sujet, il ne peut être que bénéfique de revenir sur la réponse.

Ceux qui défendent un tel point de vue ignorent que la vue, l'ouïe, l'odorat, le toucher et tous les sens
se concrétisent dans le cerveau. C’est pourquoi ils avancent : "Je vois peut-être ce couteau dans mon es-
prit, mais le tranchant de sa lame est un fait. Regardez la blessure qu'il a fait sur ma main." Or, la douleur
et le flux du sang chaud restent des perceptions formées dans le cerveau. La présence de l'ami lors de l'in-
cident ne change rien, parce que son ami est également formé dans le même centre de la vision que le
couteau, la douleur, le sang… Cet ami peut même parfois apparaître dans ses rêves. Dans ces cas-là, l'ex-
istence de l'ami ne prouve pas que  ce qu'il voit dans son rêve n’est pas un rêve. 

Même si quelqu'un intervenait au moment où il se coupe la main dans son rêve en lui disant "Ce que
vous voyez ne sont que des perceptions, le couteau n'est pas réel, le sang qui coule et la douleur ne sont
pas réels. Ils se définissent comme des événements dont vous êtes le témoin dans votre esprit", l'homme
en question ne le croirait pas. Il répondrait même : "Je suis un matérialiste. Je ne crois pas à ce que vous
me disiez. A chaque chose que nous voyons correspond une réalité physique. Regardez, vous ne voyez
pas le sang ?"
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Quand les nerfs menant au cerveau sont sectionnés, aucune image ne se forme. 
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Ceux qui persistent en disant qu’ils sont en con-
tact direct avec l’original de la matière, sont comme la

personne dont nous avons récemment mentionné  ci-dessus .
Dans le monde de perceptions dans lequel nous vivons, ce type

d'individus entendent le discours : "Ces choses sont des perceptions et vous
ne pourrez jamais atteindre les sources originales de ces perceptions." Malgré tout, ils persistent dans
leur refus de la vérité.

N'oublions pas toutefois que personne après avoir subi une blessure à la main ne s'exclame : "Ce n'est
qu'une image !" et reste assise à ne rien faire. Allah créa des effets rattachés aux images que nous
percevons. Donc celui qui se blesse à la main nettoie sa plaie, la panse ou se rend chez le médecin.
Cependant, il n’est en contact direct qu'avec les images de toutes ces interventions formées dans son
cerveau. 

Objection : "Est-ce que dire que nous ne sommes en contact direct qu’avec l’illusion de la matière
est compatible avec l'Islam ?"

Réponse : Certains musulmans suggèrent que le fait que nous soyons en contact direct avec l’illusion
de la matière dans nos esprits n'est pas compatible avec l'Islam, tout en s'appuyant sur les savants re-
ligieux du passé ayant également rejeté ce point. Ce n'est pourtant pas le cas. Au contraire, ce que nous
avançons ici est en conformité totale avec le Coran.  Il est extrêmement important pour la compréhension
claire de  nombreux versets et des sujets révélés dans le Coran, tels que le paradis, l'enfer, l'éternité, l'in-
fini, la résurrection et l'au-delà. 

Ne nions tout de même pas qu'il est possible de vivre dans la foi complète sans être conscient de cette
question. Il est possible d'avoir la foi dans son corps, de n'entretenir aucun doute à propos de ce qu’Allah
a révélé dans le Coran. En revanche, il faut souligner que la compréhension de ce sujet permet au croyant
d'approfondir sa foi. Des savants musulmans s'étaient penchés sur ce point de vue justement. Les seuls
facteurs les ayant empêcher de propager à grande échelle ce qu'ils savaient sont ; 

1) le fait que le niveau de la science de leur époque ne permettait pas de clarifier totalement la ques-
tion, 

2) l'existence de tendances qui auraient pu mener à un malentendu sur le sujet.
Imam Rabbani fut le savant musulman le plus important ayant expliqué la vraie nature de la

matière. Il inspirait le respect du monde musulman pendant des centaines d'années et est considéré
comme "le plus grand réformateur du 10ème siècle selon le calendrier musulman." Dans son livre Lettres,
Imam Rabbani apporte sa vision détaillée sur cette même question. Dans l'une de ses lettres, Imam
Rabbani dit qu’Allah créa l'univers entier sur le plan de la perception :

J’ai utilisé la phrase suivante plus haut : "La création d’Allah est à la sphère des sens et des perceptions." Cela
signifie que "La création d’Allah est à une sphère telle qu'à cette sphère, il n'y a ni permanence ni existence
d'objets en dehors des sens et des perceptions."45

L’Imam Rabbani tâche de souligner que le monde que nous voyons, c’est-à-dire tout ce qui existe, a
été créé sur le plan de la perception. Tout ce qui existe en dehors de ce plan de la perception est l'Etre
d’Allah. 

Rien à part Allah n'existe à l'extérieur… Peut-être toute la création d’Allah Tout-Puissant trouve de la con-
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La douleur et l’humidité quand une personne s’é-
corche la main se forment dans le cerveau. Cette
même personne peut rêver qu'elle s’écorche la
main et vivre les mêmes sensations dans son rêve.
Pourtant dans son rêve, elle voit simplement une il-
lusion, il n'existe ni couteau réel ni blessure saig-
nante. Ceci étant, le ressenti de la douleur n'altère
rien au fait que nous voyons toute notre vie comme
des images dans notre cerveau.
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stance dans la sphère de la perception… Si elle a effectivement une apparence fixée, ce n'est, une fois encore,
que sur le plan perceptif. Sa permanence provient uniquement du talent artistique d’Allah sur ce plan. En ré-
sumé, elle n'a de la permanence et de l'apparence uniquement à un niveau. Elle n'a pas d'existence sur un
plan et une apparence sur un autre… 46

Par conséquent, comme l'expose clairement l’Imam Rabbani, la matière n’est pas une entité absolue et
nous en avons une connaissance très limité. Tout ce que nous pouvons voir est l'image présentée dans notre
cerveau, grâce à Allah, le Seigneur de l'univers.

Le grand savant musulman Moheïddine Ibn ‘Arabi croit également que le seul à disposer d'une exis-
tence définitive est Allah, Qui créa l'univers entier uniquement sur le plan perceptif. Ce savant est connu
sous le nom "Le plus grand maître" (Cheikh al-Akbar, en arabe) en raison de la profondeur de sa science.
Dans son ouvrage, L'essence de la sagesse (Fusûs Al-Hikam), il révèle que l'univers n'est qu'une existence
de l'ombre composée de ce qu’Allah nous a rendu manifeste : 

Je dis que vous devez savoir qu'en dehors d’Allah, tout ce qui existe ou tout ce qui est dans l'univers, a la même
relation à Allah qu'une ombre et un homme. Ceci étant, tout à part Allah n'est que Son ombre… Il ne fait pas de
doute que l'ombre existe dans la perception.47

L'homme est une chose qui possède l'âme qu’Allah lui a insufflé, une manifestation d’Allah. Allah est
tout ce qui existe réellement, tandis que l'homme est un rêve. C’est là une vérité des plus importantes et
nous commettrions une grave erreur en croyant le contraire.

En plus d’İmam Rabbani, Mawlana Jami s'est également intéressé à cette vérité étonnante à laquelle il
aboutit au moyen des signes du Coran et de son propre raisonnement : tout ce qui existe dans l'univers n'est
qu'une perception. Comme s'il s'agissait de la réflexion dans un miroir ou d'une ombre.

De grands savants musulmans ont parfaitement clarifié cette vérité, aussi n'est-il pas crédible de pré-
tendre qu'elle contredit le Coran et la Sunnah ou qu'elle est rejetée par le monde musulman. Qui plus est, il
ne faut pas oublier qu'il s'agit d'un fait prouvé par la science, que personne ne peut nier : tout ce que nous
voyons nous le voyons dans notre cerveau. Encore récemment, cet élément était inconnu par la science,
c’est pourquoi certains savants islamiques n'y ont pas fait référence. Par ailleurs, le fait que nous ne pou-
vions pas être en contact direct avec l’original de la matière fut décrit d’une manière pervertie par certains
cercles qui ont ainsi tenté d’anéantir les règles et les lois de la religion. A cause des opinions distordues et
malhonnêtes, certains savants musulmans ont lancé des mises en garde contre ces dangers. Toutefois il faut
noter que ces commentaires étaient déviants par rapport à la vérité et n'étaient donc pas comparables à ce
que nous avons vu jusqu'ici.

Comme on le souligne depuis le début, la vérité est que la matière est créée par Allah et que nous ne
pouvons pas être en contact direct avec son original.

Objection : "Si nous sommes en contact direct avec l’illusion de toute chose, comment pouvons-nous
expliquer certains attributs d’Allah." 

Réponse : Certains croyants pensent qu'en acceptant la véritable nature de la matière, un rideau de-
scend sur certains noms d’Allah (Allah est bien au-dessus de ce qu'ils Lui imputent.) et que si la matière est
simplement une illusion, la manifestation de certains de ces noms ne peut pas être expliquée. Cette erreur
découle de la réflexion superficielle et de l'échec à comprendre pleinement la nature du sujet.

Tout d'abord, aucune force, ni aucune idée ne peut couvrir d'un rideau un des noms d’Allah. Aucune
preuve scientifique ne peut empêcher la manifestation d'aucun de Ses noms. C’est Allah Qui créa ces
vérités. Allah n'est pas limité par les choses ni par les lois qu'Il édicte. C’est pourquoi, aucune puissance ni
manifestation ne peut ternir l'une de ces manifestations. Le simple fait de penser une telle chose traduit l'in-
capacité à apprécier le pouvoir infini d’Allah.

Par ailleurs, le fait que nous soyons en contact direct avec une copie de la matière qui se forme dans l'e-
sprit prouve que, contrairement à ce que ces individus peuvent penser, la manifestation des noms d’Allah
se produit à tout instant et en tout lieu. Car, comme un film, cette image qui se forme sur le plan perceptif
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ne peut pas naître d'elle-même : elle a besoin d'un support et donc d'un Créateur, Allah le Tout-Puissant
Quila fait vivre. 

La nature permanente et intacte de l'image est la preuve parlante de la continuité de la création
d’Allah. En fait, un verset dit que la terre et le ciel (donc l'univers) ne sont pas fixes et invariables. Ils ex-
istent uniquement en vertu de la création divine et cesserons d'exister quand la création cessera :

Allah retient les cieux et la terre pour qu'ils ne s'affaissent pas. Et s'ils s'affaissaient, nul autre après Lui ne
pourra les retenir. Il est indulgent et pardonneur. (Sourate Fatir, 41)

Dans la sourate an-Naml, verset 64, Allah révèle qu'Il "commence la création, puis la refait". Dans
un autre verset, Il attire notre attention sur le fait qu'à tout instant des hommes sont créés :

Est-ce qu'ils assignent comme associés ce qui ne crée rien et qui eux-mêmes sont créés ? (Sourate al-Araf, 191)

Autrement dit, l'aspect permanent et intact des images que nous voyons n'est pas à attribuer à leur
existence fixe, mais à la création d’Allah à tout instant. Donc la manifestation de la création continue
d’Allah est palpable tout le temps, dans tout ce qu'une personne voit ou ressent.

Cette vérité contribue à rendre plus claire la manifestation des attributs d’Allah dans l'univers.
Prenons l'exemple d'un individu qui sait que dans un jardin, il n’est en contact direct qu’avec les images
de tous les fruits, toutes les fleurs et tous les arbres lui sont présentées dans son esprit se rappellera
qu’Allah est le Fournisseur (Al-Razzaq), Celui Qui lui accorde d'innombrables beautés et bienfaits et Qui
lui montrent ces images. Quant à l'individu qui dispose d'une maison agréable tout en étant conscient de
la véritable nature des meubles, des antiquités, de l'or et de l'argent, c’est-à-dire qui réalise qu’il est en
contact direct avec les images de toutes ces choses dans son cerveau, il ne cherchera jamais à se vanter de
son patrimoine. Tout comme le Prophète Salomon, il identifie Allah, le Donateur (Al-Wahhab) comme
étant Celui Qui lui dévoile la beauté de ces biens et Qui l'enrichit. Ou lorsque quelqu'un parvient à con-
vaincre quelqu'un d'autre de l'existence et de l'unicité d’Allah, qu'Il est le seul Etre absolu, ainsi que l'ex-
istence de l'enfer et du paradis, il témoigne de la manifestation de l'attribut d’Allah en tant que Guide
(Al-Hadi) vers le droit chemin.

Nous devons nous rappeler qu'il est un fait scientifique que chacun puisse voir des images, entendre
des sons, ressentent des états physiques dans leur cerveau. Nous ne pourrons jamais savoir, au moyen de
nos perceptions, ce qu'il y a en dehors de notre cerveau. Nous pouvons être surs cependant qu'une force
existe grâce à laquelle nous voyons ces images et entendons ces sons, les créant dans un rapport de cause
à effet. Cette Force est Allah. S'il n'avait pas créé ces images pour nous, il n'y aurait pas de vie dans ce
monde. De cette manière, la création d’Allah et la manifestation de Ses attributs se poursuivent per-
pétuellement. Ainsi Allah continue à créer pour quiconque le lit, ce livre et les mots qu'il contient, ainsi
que les couleurs des images.

C’est bien là l'illustration de l'attribut divin de Créateur (Al-Khaliq) et de la force de Sa création. A
chaque instant Allah montre à des milliards d'individus sur terre des milliards d'images distinctes.
Chacune d'entre elles est créée sans la moindre pause, en parfaite harmonie et dans le détail le plus fin.
Chacun voit les images sans la moindre erreur de détail. Il suffit de penser à ce miracle pour saisir la
portée infinie de la puissance d’Allah et l'idée qu'Il soit le seul Souverain de l'univers.

En affirmant que la matière fut créée sur le plan de la perception, Imam Rabbani explique que les
noms d’Allah se manifestent également sur le plan de la perception :

…Allah le Glorieux attribua une apparence parmi toutes les apparences pour les noms parmi tous les noms
dans la sphère de la non-existence de Sa puissance parfaite. Il la créa dans la sphère des sensations et des
perceptions. Au moment choisi par Lui et de la manière choisie par Lui… La constance de ce monde n'est
pas sur le plan extérieur, mais celui des sensations et des perceptions… Même à l'extérieur, il n'y a rien de
permanent et d'existant autre que l'Etre et les attributs d’Allah tout-puissant…48

Celui qui saisit la portée de cette vérité ne peut s'enfler de fierté à cause de son succès, de sa richesse,
des ses biens ou de ses titres. Puisqu'à chaque instant, en tout lieu, il sait qu'il y a la manifestation du
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le Donateur généreux (Al-Wahhab).
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nom d’Allah et qu'il perçoit une image causée par Allah, il ne peut jamais oublier à quel point il est im-
puissant et nécessiteux face à Allah.

Il croit en la vérité établie dans le verset comme étant "Haqq al-Yaqin" ou une vérité établie :

O hommes, vous êtes les indigents ayant besoin d’Allah, et c'est Allah, Lui Qui se dispense de tout et Il est
le Digne de louange. (Sourate Fatir, 15)

Objection : "Il s'agit d'une philosophie ancienne mise en avant autrefois par les idéalistes."
Réponse : Parce que certains sont très mal à l'aise vis-à-vis de la véritable explication de la matière,

ils essaient de comparer aux philosophies antérieures la vérité selon laquelle nous faisons l’expérience de
seulement une copie de la matière dans notre cerveau. Les progrès de la science révèlent néanmoins que
ce fait est scientifique et non pas une simple spéculation philosophique. En somme, les efforts de ces in-
dividus sont vains.

Par ailleurs, l'appui d'une idée par des penseurs d'une autre époque ne réfute pas ni ne réduit la
valeur de cette vérité. Le fait que nous soyons en contact direct  avec la perception de la matière fut com-
pris et défendu par des individus du passé et du présent. 

En outre, les idées des idéalistes passées ne furent pas réfutées par les matérialistes ultérieurs. Par
conséquent dire que cette idée a déjà été exprimée dans le passé ne prouve rien.

L'idée selon laquelle nous percevons le monde dans notre cerveau
n'est pas une spéculation philosophique
Les véritables faits à propos de la matière ne sont pas une découverte même s'il est vrai que dans le

passé ils étaient discutés sous forme de spéculations philosophiques. Les faits ont, depuis, été prouvés
sur une base scientifique.

De nombreux penseurs, des savants religieux et des scientifiques de toutes les époques ont étudié le
sujet et expliqué que nous ne sommes en contact direct qu’avec les copies de la matière qui existe en de-
hors. Ainsi les philosophes de la Grèce antique comme ceux de l'Ecole Eléatique, Pythagore ou Platon et
son allégorie de la caverne se sont penchés sur la question. Les documents dont nous avons hérité mon-
trent que les deux véritables religions basées sur la révélation divine, telles que le Judaïsme et le
Christianisme ainsi que les religions superstitieuses telles que le Zoroastrisme, le Bouddhisme et le
Taoïsme, s'intéressent au sujet. Les grands savants musulmans tels que l’Imam Rabbani, Moheïddine Ibn
‘Arabi et Mawlana Jami ont également réfléchi à l'essence de la matière. Cependant, ce sont les idées du
philosophe irlandais Berkeley qui requiert une explication plus détaillée.

Berkeley disait que nous ne connaissions que la copie de la matière qui se forme dans notre esprit. Il
fut l'objet d'attaques violentes de la part des matérialistes de l'époque qui croyaient que la matière jouis-
sait d'une existence absolue et qui tentèrent de le réduire au silence au moyen d'insultes et de calomnies. 

Cependant, en raison du manque de faits scientifiques à cette période, ni Berkeley ni d'autres
penseurs n'ont eu l'occasion d'étayer leurs points de vue avec des preuves empiriques. Par conséquent,
on ne pouvait pas comprendre complètement la matière ou en débattre largement, d'autant moins que
leurs opposants leur infligeaient une lourde pression. Etant donné les conditions, certains évaluèrent la
vérité de façon incorrecte ou s'en rapprochèrent sans parvenir à en tirer les conclusions justes. D'autres
motivés par d'autres choses cherchèrent à tirer la matière vers une direction tout à fait erronée.

L'essence de la matière est un fait scientifique
A notre époque, "le fait que nous connaissions la matière comme elle est perçu dans l'esprit" ne relève

plus de la spéculation philosophique, car elle est devenue un fait défendu par des données scientifiques.
Les progrès de la science ont permis de connaître le fonctionnement des organes sensoriels de l'être hu-
main. 

Ces faits scientifiques sont si clairs qu'ils ont trouvé leur place dans les livres de physiologie ou dans
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les manuels de biologie des lycées. A mesure que nous progressons, les sciences de la physique, de la
physique quantique, de la psychologie, de la neurologie, de la biologie et de la médecine contribuent aux
détails factuels de ce processus.

Le physicien théorique Dr. Fred Alan Wolf dont les recherches ont suscité un intérêt considérable et
dont huit livres ont été récompensés, explique que la physique quantique en particulier a permis de révéler
que le monde que nous voyons est composé des copies des êtres dont nous faisons l’expérience dans nos
cerveaux : 

Il y a quelque chose au-delà de tout matérialisme, au-delà du monde physique d'où toute la réalité, l'ensemble
de l'existence, émane. Ceci devrait écraser le dualisme traditionnel – et j’adopte ce point de vue non pas en tant
que mystique, mais en tant que physicien quantique. Je pense que notre compréhension tout à fait moderne du
monde physique suggère qu'il peut y avoir un domaine ineffable, un royaume mythique, un royaume "imagi-
naire" d'où apparaît le monde physique. Un peu comme ce que Werner Heisenberg [physicien allemand et pio-
nnier de la mécanique quantique] suggéra lorsqu'il introduisit la notion de conscience dans la physique –
lorsqu'il dit que l'observateur créé l'observé par le simple acte d'observation… Je vois la réalité différemment. La
réalité selon moi est plus comme un rêve – je vois une réalité du rêve. J’envisage un rêveur, ou un grand esprit,
dont nous sommes tous une partie… Et je pense qu'en utilisant ce modèle nous pouvant aboutir à des vraies
percées scientifiques, plutôt que de tenter de tout réduire au niveau le plus simple.49

Ce scientifique, un exemple parmi d'autres, comprit lefait que nous percevions le monde matériel dans
nos esprits grâce aux découvertes scientifiques. Ceux qui rejettent cette vérité scientifique évidente sont
motivés par des raisons idéologiques et non scientifiques. Car ils savent qu’au cas où ils acceptent cette
vérité, cela finira par nuire au matérialisme auquel ils sont attachés obstinément. En fait, le Dr. Wolf
souligne que cette réalité exclura toute possibilité de matérialisme.

Quand nous considérons les résultats scientifiques obtenus, il n'y a pas de sens à vouloir traiter le fait
que nous percevons le monde extérieur dans notre cerveau en tant que spéculation philosophique. Il ne
s'agit pas de spéculation philosophique, mais d'un fait scientifique établie par les progrès de la science.
Ce point englobe chaque individu et personne ne peut le nier. Quiconque, religieux ou non, sait que le rejet
n'a pas sens.

Objection : Est-ce le sujet de l’essence de la matière est-il identique à la philosophie panthéiste
(wahdat al-woujoud) ?

Réponse : Il est vrai que plusieurs savants musulmans qui décrirent le concept de wahdat al-woujoud
dans le passé, le firent en considérant certains sujets mentionnés dans ces livres. Mais, ce qui est expliqué
dans ces livres n'est pas la même chose que la discipline de wahdat al-woujoud.

Certains défenseurs de l'idée de wahdat al-woujoud furent influencés par des idées erronées et nièrent
complètement la création divine. Cependant, dire que la matière se forme dans notre cerveau comme étant
une illusion ne veut pas dire "les entités que nous voyons n’existent pas". Parce que les montagnes, les
prairies, les fleurs, les hommes, les mers, bref tout ce que nous voyons et toute chose  qu’Allah nous in-
forme dans le Coran qu'elles existent, furent bien créées et existent sans doute. 

Tout ce qui est créé par Allah existe même si nous le voyons ou non. En tout cas il fut créé et comme
nous en avons mentionné avant, continuera à exister dans la mémoire d’Allah depuis le moment où il fut
créé jusqu’au moment où il mourra. (Pour plus d’information regardez  le site internet
http://www.eterniteacommence.com/  ou lisez le livre d’Harun Yahya :
http://www.harunyahya.fr/livres/science/eternite/introduction_eternite.php) 

Comme résultat de ceci, le fait que nous n’éprouvons qu’une illusion de la matière qui se forme dans
nos esprits ne signifie pas qu’elle n’existe pas. Mais ce fait nous dit quelque chose sur la vraie nature de la
matière, à savoir qu’elle est une perception.  
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Objection : "Comment peut-on aimer
quelqu'un qu'on sait être une illusion ? Si nous
acceptons que tout est une illusion formée
dans notre cerveau, comment pouvons-
nous aimer nos mères, pères, amis et
prophètes ?"

Réponse : Celui qui pose cette question ne sait
pas ou n'a pas compris qu'il est lui-même une illu-
sion, alors qu'il semble reconnaître que ses amis, sa
famille sont des illusions. Il juge donc être un absolu.
Or, comme tous les autres, il est une illusion. Le corps
qu'il voit et qu'il touche, à l'image de celui de ceux
qu'il aime, est une image formée dans son cerveau.

Par ailleurs, le fait que ses amis ou sa famille aient
des perceptions dans leur esprit ne les empêchent pas
d'être aimés. Attribuer son amour à ses amis ou à sa famille pour leurs existences corporelles ou
matérielles dénote la nature fausse de cet amour. Le véritable amour consiste à aimer quelqu'un pour les
traits manifestés en lui par Allah. Ainsi, bien que nous n'ayons jamais vu le Prophète Mohammed (pbsl),
nous éprouvons un profond amour pour lui parce que nous savons que de nombreux attributs d’Allah :
le Soutien (Al-Wali), le Souverain Seigneur (Al-Malik), le Généreux (Al-Karim), le Gérant (Al-Wakil), le
Guide (Al-Hadi), se manifestent en lui. La seule source de cet amour pour le Prophète Mohammed (pbsl)
est l'amour et l'affection que nous éprouvons pour notre véritable Seigneur, Allah.

Les Musulmans aiment les êtres humains et les autres choses en raison de leur amour d'Allah et
parce qu'ils sont une manifestation de Lui. Le Musulman aime la jeune gazelle du fait de la compassion
et de l'amour d’Allah manifestés en elle, du fait des qualités agréables instillées en elle, et du fait du sen-
timent de compassion qu'elle suscite. Il n'aime pas l'animal lui-même ou une autre créature, en tant que
créature indépendante.

Le Musulman n'éprouve pas d'amour indépendant ni de liens pour une personne ou une chose.
L'origine de tout son amour est l'amour d’Allah. Dans le verset du Coran: "…en dehors d’Allah vous
n'avez ni protecteur ni secoureur" (Sourate al-Baqarah, 107) Allah souligne que l'homme n'a pas d'autre
ami que Lui. Un autre verset pose la question "Allah ne suffit-Il pas à Son serviteur ?"(Sourate az-
Zumar, 36) Donc ceux que nous aimons ne peuvent pas être nos amis ou nos parents indépendamment
d’Allah. C’est pourquoi le fait que notre famille ou nos amis soient des perceptions dans notre esprit ren-
force simplement cette vérité. Quand nous aimons notre mère, nous aimons en réalité les qualités
d’Allah qu'Il manifeste en elle, le Miséricordieux (Ar-Rahim), le Compatissant (Al-Rauf) et le Protecteur
(Al-Asim). Quand nous témoignons de l'amour pour notre frère croyant, nous aimons réellement la
moralité agréable manifestée en lui par Allah. Nous souhaitons que son caractère et sa nature soient
agréés d’Allah. Ils nous sont alors agréables. Nous pouvons voir qu'il aime et craint Allah, aussi tirons
du plaisir de cette image fidèle créée par Allah. C’est la raison pour laquelle, lorsque nous aimons
quelqu'un, nous aimons en réalité Allah et notre amour et affection pour cette image sont en réalité de
l'amour et de l'affection pour leur véritable source, Allah.

Dire " Nous sommes en contact direct avec les images
de tous les êtres dans notre cerveau" ne revient pas à
dire que "ces choses n'existent pas." Tout ce qu’Allah
crée : les hommes, les bâtiments, les lacs, le ciel et
tout le reste existent réellement. Or, nous ne con-
naîssons que leurs versions perçues dans nos esprits,
et nous sommes uniquement capables de les voir dans
notre cerveau. 
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Par conséquent, ceux qui éprouvent de l'amour indépendamment d’Allah, comme s'ils avaient une ex-
istence distincte d’Allah, commettent une grave erreur. D'après le Coran, l'amour et la dévotion ne doivent
être ressentis que pour Allah et Ses manifestations. Allah dit de ceux qui s'octroient une existence indépen-
dante :

Parmi les hommes, il en est qui prennent, en dehors d’Allah, des égaux à Lui, en les aimant comme on aime
Allah. Or les croyants sont les plus ardents en l'amour d’Allah. Quand les injustes verront le châtiment, ils
sauront que la force tout entière est à Allah et qu’Allah est dur en châtiment !... (Sourate al-Baqarah, 165)

Comme l'indique ce verset, associer les hommes ou les choses à une force extérieure à l'existence
d’Allah revient à les considérer comme des égaux ou des partenaires d’Allah. Cependant, rien dans ce qui
existe n'a le pouvoir d'entreprendre quoi que ce soit si ce n'est Allah. Dans plusieurs versets du Coran, les
hommes sont mis en garde contre l'attribution de pouvoirs à autre qu’Allah :

Ceux que vous invoquez en dehors d’Allah sont des serviteurs comme vous. Invoquez-les donc et qu'ils vous
répondent, si vous êtes véridiques. Ont-ils des jambes pour marcher ? Ont-ils de mains pour frapper ? Ont-

Le musulman qui éprouve de l’amour, de l’affection et de l’intérêt pour les choses créées par Allah,
ressent ces sentiments pour la création d’Allah, le pouvoir et l’art qu'elle contient. Il sait que la beauté
d’une chose vivante appartient en réalité à Allah.
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ils des yeux pour observer ? Ont-ils des oreilles pour entendre? Dis : "Invoquez vos associés, puis, rusez
contre moi, et ne me donnez pas de répit. Certes mon Maître, c'est Allah Qui a fait descendre le Livre. C'est
Lui Qui se charge des vertueux. Et ceux que vous invoquez en dehors de Lui ne sont capables ni de vous
secourir, ni de se secourir eux-mêmes." Et si tu les appelles vers le droit chemin, ils n'entendent pas. Tu les
vois qui te regardent, mais ils ne voient pas. (Sourate al-Araf, 194-198)

Le secours ne peut provenir de personne d'autre en dehors d’Allah. Ni ses parents, ni ses enfants, ni
ses amis, dont il suppose l'existence toute sa vie durant ne peuvent aider un individu. Le soutien des
amis et de la famille n'est possible qu'avec la volonté et la permission d’Allah. Il n'est même pas possible
de marcher, de voir ou de ressentir, ou de survivre, si cela ne relève pas de la volonté d’Allah.

Nous ne devons pas non plus oublier que les choses et les hommes dont certains clament l'existence
physique en dehors du monde extérieur, seront retirés à ceux qui défendent un tel point de vue dans
l'au-delà. Comme Allah le révèle dans le Coran, chacun sera appelé à rendre des comptes tout seul. 

L'homme est seul en réalité avec Allah dans ce monde, il sera également seul après la mort pour se
justifier de ses actes. Allah affirme dans un verset :

Et vous voici venus à Nous, seuls, tout comme Nous vous avions créés la première fois, abandonnant der-
rière vos dos tout ce que Nous vous avions accordé. Nous ne vous voyons point accompagnés des intercesseurs
que vous prétendiez être des associés. Il y a certainement eu rupture entre vous : ils vous ont abandonnés, ceux
que vous prétendiez (être vos intercesseurs). (Sourate al-Anam, 94)

Lorsqu'on regarde un ami, par exemple, tout le monde voit l'image d'un ami qu’Allah crée dans son
esprit. Si les nerfs dans le cerveau venaient à être sectionnés, l'image de l'ami disparaîtrait. Seul Allah est
le Vivant et l'Eternel. Comment donc, dans ce cas, peut-on s'attacher à une chose, dont on ne pourra ja-
mais atteindre l'original, et qui existe uniquement dans l'esprit ? N'oublions pas que seul Allah doit at-
tirer notre amour et notre soumission.

Objection : "Un individu souhaite que ses êtres chers soient aussi réels et permanents que lui."
Réponse : D'aucuns opposés à cette question disent : "Une personne veut que ses amis soient aussi

réels et permanents qu'elle. Comment peut-il en être autrement ?"
Ce type de déclarations démontre que ces individus n'ont pas compris ce que nous avons expliqué à

propos de la nature réelle de la matière ou qu'ils n'y ont pas suffisamment réfléchi. Ceux qui avancent de
tels propos ne sont pas "réels et permanents" comme ils croient l'être, alors ils n'ont nulle raison d'atten-
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dre de leurs amis d'être réels et permanents. En s'intéressant de près à ce sujet, l'individu comprendra que
son propre corps n'est qu'une image diffusée par Allah en son âme.

Quand on sent son corps, la souffrance en se blessant, les besoins physiques élémentaires, cela peut leur
faire oublier que leur corps est une image copie. Or le corps n'est qu'une perception, tout comme le reste.
Personne ne pourra jamais savoir s'il possède un homologue physique en dehors de sa perception. La
douleur qu'on ressent lorsqu'on se blesse le doigt fait également partie des perceptions. De même pour le
sentiment de satiété éprouvé après un bon repas. Les signaux artificiels externes au corps humain peuvent
également produire les mêmes sensations. Toutefois, personne ne peut être sur de l'existence physique de
son propre corps. C’est l'âme accordée à l'homme par Allah qui ressent la douleur ou comprend l'aligne-
ment de mots sur une page. C’est pourquoi l'individu lui-même est une manifestation d’Allah. Ces person-
nes ne sont ni réelles ni permanentes, contrairement à ce qu'elles pensaient.

Objection : "Conclure que l'univers est un ensemble de perceptions revient à abandonner l'étude du
fonctionnement de l'univers, autrement dit de la science."

Réponse : Ce type d'objections est généralement mis en avant par les matérialistes et utilisé pour mon-
trer à leurs propres yeux que ce sujet s'oppose à la science et tend à la réfuter, ce qui est clairement faux.

Allah nous montre les images que nous vivons en nous-mêmes comme si elles étaient unies par un
réseau de relations de cause à effet, toutes reliées par des règles. Les images du jour et de la nuit qui nais-
sent dans notre cerveau sont liées au soleil et aux mouvements de la terre. Lorsque l'image du soleil est au
zénith, nous savons qu'il est midi et lorsqu'elle décline, nous assistons à la tombée de la nuit. En créant les
perceptions ayant trait à l'univers, Allah les créa avec une relation de cause à effet. Nous ne connaissons pas
le jour une fois que le soleil est couché. La science est l'observation et l'étude de cette relation de cause à
effet créé par Allah dans notre esprit.

Le lever et le
coucher du soleil
sont des images qui
se forment dans l’e-
sprit des hommes.
Une personne re-
garde le coucher du
soleil dans son es-
prit, tandis que c’est
son âme qui y prend
plaisir.
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Prenons maintenant un autre exemple. Dans l'illusion de notre esprit, chaque fois que nous lâchons
un stylo, il tombe à terre. Suite à l'étude de la relation de cause à effet gouvernant ce genre d'occurrences,
nous découvrons "la loi de la gravité". Allah nous présente des images en les reliant à des causes et des
règles particulières. La création de ces causes et de ces règles est à attribuer au fait que la vie fut créée
comme lieu d'épreuves. La science est le résultat de la recherche consacrée à l'ordre au sein duquel fonc-
tionnent les lois et l'ensemble de perceptions constituant l'univers. C’est pourquoi il est essentiel d'é-
tudier la science, les règles qui semblent gouverner les images extraordinaires créées par Allah.

En conclusion, rien ne justifie l'idée matérialiste selon laquelle le fait d'accepter que nous ne sommes
pas en contact direct avec l’original de la matière  équivaut au rejet de la science. Au contraire, ceux qui
sont conscients de la véritable nature de la matière voient dans la science un moyen crucial de compren-
dre l'ensemble d'images et de secrets relégués en eux.

Cette conception de la science et celle des matérialistes sont relativement différentes. Les lois de la
nature découvertes par l'observation de la totalité des images en question sont les lois d’Allah, Qui est
l'Auteur de cet ensemble. Du point de vue des matérialistes, qui pensent de façon erronée  que la matière
a une existence absolue, les lois de la nature découlent de la matière même et sont à l'origine de leurs
créations. Face à la vérité, cette perspective s'écroule totalement.

Nous ne devons pas non plus oublier qu’Allah possède le pouvoir de créer toutes ces perceptions
sans le besoin d'une cause ou d'une loi. Allah créa ainsi la rose sans avoir besoin de graines, Il créa la
pluie sans avoir besoin des nuages, Il créa l'ombre, le jour et la nuit sans avoir besoin du soleil. Allah
nous fait ce rappel :

N'as-tu pas vu comment ton Seigneur étend l'ombre ? S'Il avait voulu, certes, Il l'aurait faite immobile.
Puis Nous lui fîmes du soleil son indice, puis Nous la saisissons vers Nous avec facilité. Et c'est Lui Qui
vous fit de la nuit un vêtement, du sommeil un repos et Qui fit du jour un retour à la vie active. (Sourate
al-Furqane, 45-47)
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Allah montre les images qu'Il crée
en les liant par des causes et des
effets. Si une pomme tombe d’un
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Allah souligne qu'Il créa d'abord l'ombre, puis le soleil pour
en faire sa cause. Les rêves sont un exemple qui peuvent nous
aider à mieux comprendre cette création. Bien que n'ayant pas
d'équivalents matériels, nos rêves nous permettent de
percevoir la lumière et la chaleur du soleil. De ce point de

vue, les rêves démontrent que les perceptions liées
au soleil peuvent tout à fait être créées par notre es-
prit sans pour autant exister concrètement.

Au cours de cette épreuve, Allah a néanmoins
associé à chaque chose une explication. Le jour est à
rattacher au soleil, la pluie aux nuages. Ces élé-
ments sont des images créées par Allah de façon in-
dividuelle dans notre esprit. En créant la cause
avant l'effet, Allah nous pousse à réfléchir au fonc-
tionnement des choses selon des règles spécifiques
et nous permet donc d'entreprendre des recherches
scientifiques.

Objection : "N’y a-t-il pas une contradiction
entre le fait de décrire d'une part l'être d’Allah avec
les preuves de Son existence dans la nature et de

dire d'autre par que le monde physique (mis en avant comme preuve de son existence) n'existe pas ?
Réponse : Certains gens qui n’ont pas bien compris l’essence de la matière supposent érronément que

la déclaration  "Nous ne pouvons pas être en contact direct avec l’original du monde matériel, tout ce que
nous pouvons être en contact direct est les copies des images dans nos esprits" signifie "Rien n’existe".
Toutefois, dire de la matière qu'elle est un ensemble de perceptions ou d'images perçues dans notre cerveau
ne revient pas à dire que la matière n'existe pas. Il y a un univers physique, mais nous ne pouvons jamais
connaître son original. Nous ne pouvons avoir affaire qu’à sa copie, à savoir l’illusion dans notre esprit.

Le fait que nous soyons en rapport qu’avec l’illusion de la matière est une preuve irrévocable de l'exis-
tence d’Allah. Dans la mesure où rien de ce qui existe sur le plan perceptif ne peut se créer soi-même, il y a
un Créateur Allah le Tout-Puissant Qui  anime ces êtres. Donc le fait que l'univers physique ne soit qu'une
image est une preuve concrète de l'existence et de l'unicité d’Allah. C’est pourquoi, il n'y a pas de contra-
diction entre le fait que nous soyons en contact direct avec l’image de la matière et que les êtres vivants
prouvent l'existence d’Allah. Au contraire, l'un est la conséquence logique de l'autre.

Allah créa tout ce qui existe Cependant, nous ne connaîssons que leurs perceptions et images dans nos
esprits. L'examen des propriétés de ces objets-images démontre la supériorité de la création d’Allah, de Son
art et Son infinie science. Dire que la matière est un ensemble de perceptions et étudier les propriétés de ces
perceptions pour y déceler la grandeur et la puissance d’Allah n'est certainement pas contradictoire.

Certains s'imaginent qu’Allah existe uniquement aussi longtemps que des êtres pensent à Lui (Allah est
bien au-dessus de ce qu'ils Lui imputent.) et expriment, par conséquent, un certain nombre d'objections.
Or, si Allah le souhaitait Il pourrait éliminer toutes ces images créées par Lui et détruire tout ce qui existe,
sans qu'Il ne cesse d'exister, parce qu'Il est infini et intemporel. Plusieurs versets attirent l'attention sur la
capacité d’Allah à détruire ce qu'Il souhaite au moment voulu :

S'il voulait, il vous ferait disparaître, ò gens, et en ferait venir d'autres. Car Allah en est très capable. (Sourate
an-Nisa', 133)
O hommes, vous êtes les indigents ayant besoin d’Allah, et c'est Allah, Lui Qui se dispense de tout et Il est le
Digne de louange. S'Il voulait, Il vous ferait disparaître, et ferait surgir une nouvelle création. Cela n'est
point difficile pour Allah. (Sourate Fatir, 15-17)

Allah possède le pouvoir de créer des effets sans aucune
cause, comme par exemple la possibilité de ressentir la
chaleur du Soleil dans un rêve, même en l’absence du Soleil. 
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Allah existait avant tout le reste et Il continuera à exister même si tout disparaît, comme le révèle ce
verset :

Tout ce qui est sur elle doit disparaître, seule subsistera la face de ton Seigneur, plein de majesté et de no-
blesse. (Sourate ar-Rahman, 26-27)

Objection : "Si nous acceptons cette explication, il ne peut donc pas y avoir de notions de licite et
d'illicite."

Réponse : Il s'agit là d'une idée totalement irréaliste. Le fait que nous ne pouvions pas être en contact
direct avec le monde physique ne nous épargne pas du secret des épreuves. Bien que nous ne connaîs-
sons jamais l’original de la matière, n'influe en rien sur ce qu’Allah a interdit ou rendu licite. Par exem-
ple, Allah a notamment interdit la consommation de la viande de porc. Manger en disant "Je  n’ai affaire
qu’à la perception du porc" est explicitement une malhonnêteté et une déraison.  De même dire "Je ne
connaîs que les images de ces personnes dans mon esprit, alors je peux leur mentir"n’est pas quelque
chose qu’une personne qui craint Allah et qui comprend cette réalité pourrait faire. Les limites, les com-
mandements et les interdictions édictées par Allah doivent être respectées. Notre discussion ne lève au-
cune interdiction. Il reste de notre devoir de prier cinq fois par jour et de distribuer des aumônes par
exemple. Le fait que les aumônes distribuées existent dans l'esprit des destinataires de l'aumône ne nous
exempte pas de cette obligation. Allah fit du monde entier un ensemble de perceptions au sein
desquelles nous restons responsables d'appliquer la révélation du Coran.

Dans le passé, cette vérité fut déformée de sorte à éliminer les notions de licite et d'illicite. Ce système
de croyances distordu a certainement servi à la satisfaction des intérêts personnels de ses inventeurs. Il
n'en demeure pas moins que leur conclusion était incorrecte.

En somme, quiconque juge la situation de façon honnête verra clairement que, dans le but de nous
éprouver, interagir avec la matière elle-même n'est pas nécessaire. Allah créa ces épreuves à l'intérieur
d'un monde d'images. Rien ne suggère qu’on doit connaître l’original de la matière pour que l'individu
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L’individu qui regarde un phoque le voit dans son cerveau. Il étudie également les caractéristiques de cette créature
dans son cerveau. Ce qu'il apprend lui démontre la perfection de la création d’Allah et la supériorité de Sa sagesse.
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puisse distinguer le bien du mal, le licite de l'illicite. C’est l'âme qui importe avant tout, car c’est elle qui
sera châtiée ou rétribuée dans l'au-delà. C’est pourquoi, le fait que nous faisons face à une illusion de la
matière dans notre esprit ne doit pas nous empêcher d'agir dans le licite et d'éviter l'illicite tout en obéissant
à nos devoirs religieux.

Ceux qui prétendent ne pas être responsables des images, diront lorsqu'ils seront envoyés en enfer
qu'ils ne se croyaient pas responsables.  Bien quel'enfer est une image, tout comme le monde en est une, ses
tourments seront soufferts à jamais. 

Objection : "Tout le monde dit que les feuilles de l'arbre sont vertes. Puisque tout le monde décrit
l'arbre de la même manière, cela signifie qu'il n'existe pas seulement dans mon esprit."

Réponse : Ce que les autres autour de nous considèrent vert, nous aussi le considérons vert.
Cependant, la couleur qu'ils appellent le vert est-elle le même vert que nous voyons dans notre cerveau ou
font-ils référence à ce que nous voyons en bleu et le qualifient-ils de vert ? Il n'y aucun moyen de le savoir.
Comme nous l'avons déjà vu, il n'y a pas de couleurs en dehors de notre esprit. Il s'agit d'ondes de lumières
de longueur différentes et que notre cerveau les traite en couleurs. Les couleurs se forment ainsi en nous
sans que personne n'ait un jour la possibilité de voir la couleur que nous percevons dans notre esprit.

C’est là un sujet qui a été repris par de nombreux philosophes et scientifiques, et ces derniers s'accor-
dent à dire que : "Nous pourrons jamais dire si quelqu'un d'autre voit la rose que nous voyons du même
rouge que nous, ou si ce que nous considérons comme étant bleu n'est pas rouge." Cela s'applique aux per-
ceptions et pas seulement aux couleurs. Daniel Dennett, par exemple, exprima ses pensées et son intérêt
pour cette question :

Locke en discuta dans son Essai concernant l'entendement humain (1690) et nombre de mes étudiants me disent
qu'étant enfants, ils buttèrent sur la même idée et étaient fascinés. L'idée semble être transparente et saine : 
"Il y a les manières dont les choses paraissent à mes yeux, sonnent à mes oreilles, sentent, etc. Ceci est évident.
Je me demande pourtant si les choses m'apparaissent la même manière que chez les autres."
Les philosophes ont composé de nombreuses variations sur ce thème, mais la version classique est la version in-
terpersonnelle : Comment sais-je que vous et moi voyons la même couleur subjective lorsque nous regardons
quelque chose ? Puisque nous avons tous deux appris les mots désignant les couleurs avec des objets publics de
couleur, notre comportement verbal concordera même si nous vivons des couleurs subjectives totalement dif-
férentes – même si le rouge qui m'apparaît s'assimile à du vert chez vous, par exemple."50

Drew Westen, professeur en psychologie à l'Université d'Harvard, dit que du point de vue scientifique,
nous ne pourrons jamais savoir si quelqu'un perçoit une rose de la même manière que nous :

Si la perception est un processus constructif, créatif, dans quelle mesure, les gens perçoivent-ils le monde de la
même manière ? Le rouge apparaît-il à l'un tel qu'il l'est pour l'autre ? Si un individu aime l'ail et l'autre le
déteste, les deux aiment-ils et détestent-ils le même goût, ou l'ail a-t-il un goût différent pour chacun d'eux ? La
nature constructive soulève la tout autant intrigante question de savoir si, ou dans quelle mesure, les gens
voient le monde tel qu'il est réellement. Platon arguait que ce nous percevons est légèrement plus que des om-
bres sur les parois d'une caverne, projeté par le mouvement d'une réalité invisible sous la lumière faible. Que
signifie de dire qu'une tasse de café est chaude ? Que l'herbe est verte ? L'individu incapable de percevoir la
couleur verte, dont le système visuel n'a pas la capacité de discriminer certaines longueurs d'ondes de la lu-
mière, ne verra pas l'herbe verte. Est-ce que le vert est alors un attribut de l'objet (l'herbe), du percepteur ou
d'une certaine interaction entre l'observateur et l'observé ? Ce sont des questions philosophiques au cœur de la
sensation et de la perception.51

Partager les mêmes définitions ou donner les mêmes noms aux couleurs ne garantit pas que nous
voyions les mêmes choses. Comparer les perceptions entre les individus est absolument impossible parce
que chacun voit un monde distinct dans son cerveau qui lui appartient à lui seul. 
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Objection : "Je suis dans un jardin avec deux amis.
Nous trois voyons exactement les mêmes choses. Si ce que
chacun d'entre nous voit dans son esprit est identique, alors
cela signifie que des originaux doivent exister en dehors de
nos esprits."

Réponse : Le fait que vous et d’autres gens voient  les
mêmes choses ne signifie pas que vous voyez l’original de la
matière qui existe à l’extérieur de vos esprits. Et ce parce que vous
voyez également vos compagnons dans votre esprit. Supposons par exemple que vous et vos amis, vous
vous promenez dans un verger. Les pommes, les abricots, les fleurs colorées, le gazouillis des oiseaux, la
chaude brise et les odeurs des fruits et des fleurs se forment dans votre esprit. Il en est de même pour vos
amis et les choses dont vous parlez. En d'autres termes, pour reprendre le tout, vos amis marchent dans
un jardin que vous voyez dans votre esprit, et non dans le monde extérieur. Par conséquent, le fait que
vos amis voient les mêmes choses que vous ne signifie pas que vous êtes en contact direct avec l’original
de tout ce que vous voyez. 

Au cours d'un match de foot, des milliers de personnes présentes dans le stade voient le but et
réagissent en même temps. Cela ne prouve pas que vous voyez l’existence réelle du stade, des joueurs, de
l'arbitre, ni des milliers de spectateurs dans les tribunes. Les joueurs, les fans, les encouragements et tout
ce que vous voyez apparaissent dans votre cerveau. Le joueur qui marque un but et les supporteurs qui
se réjouissent sont en vous. Vous encouragez et vous applaudissez avec la foule qui est dans votre
cerveau. Même si ceux qui vous entourent confirment ce que vous percevez dans votre cerveau, cela ne
signifie pas que vous voyez leurs originaux qui existent dans le monde extérieur. Peu importe leur nom-
bre, les individus qui sont à vos côtés sont en réalité dans votre cerveau.

Objection : "Nous percevons le monde extérieur tel qu'il est réellement, puisque notre comporte-
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Nous ne pourrons jamais savoir si la couleur que nous considérons
verte apparaît de la même manière chez les autres. L’image sur cette
page pourrait donc être perçue différemment dans deux cerveaux dif-
férents. L’un pourrait y voir du vert, tandis qu'un autre du bleu, même
s’il appelle cela du vert. On ne saura jamais.
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ment concorde avec cette réalité. Ainsi lorsque nous sommes au bord d'un ravin, nous nous arrêtons au
lieu de continuer à marcher dans le vide."

Réponse : Cette objection traduit la confusion de son auteur. Cette objection découle du postulat suiv-
ant : "Il existe un monde physique en dehors. Cependant, tout le monde voit le monde différemment dans
son esprit." Cet individu s'imagine qu'il désapprouve ce postulat en disant : "Il existe une réalité matérielle
en dehors. Nous la voyons telle qu'elle est. Personne ne la voit différemment. La preuve en est que nous
voyons le ravin tel qu'il et cessons par conséquent d'avancer."

Or, le point discuté ici est très différent de ce que suppose cet individu. Un cas dit : "Il existe un monde
extérieur, mais nous voyons ce monde différemment de ce qu'il est réellement." Et l'autre dit : "Nous
percevons tout ce que nous vivons dans notre esprit, sans que nous puissions jamais entrer en contact direct
avec une sorte quelconque d'entité indépendante originale. C’est pour cette raison que nous ne pourrons ja-
mais savoir comment sont ces originaux qui existent dans le monde extérieur. 

Ne pas se jeter dans le vide une fois arrivé au bord d'une falaise ne sous-entend pas que nous sommes
en contact direct avec l’original de la matière dans le monde extérieur. Lorsque nous marchons droit et
nous nous arrêtons au bord d'un ravin, nous marchons sur un chemin dessiné dans notre cerveau et voyons
le bord de la falaise dans notre cerveau. Même si nous chutons du bord de la falaise, notre perception reste
cantonnée à notre cerveau. C’est précisément le même phénomène qui se produit quand une voiture heurte
quelqu'un ou quand un chien nous mord. La douleur des blessures ou des os brisés suite à la chute se
ressent dans notre cerveau.

Objection : Allah nous montre ces images afin de nous éprouver. Mais pourquoi Allah, le Créateur
de toutes les actions, nous soumet-Il à une telle épreuve ?"

Quelqu'un qui se promène dans la campagne
avec ses amis, le fait avec ses amis dans son es-
prit, tout en humant l’air frais dans son esprit
aussi. Trois personnes admirant des fleurs se
forment trois images différentes de celles-ci.
Cela ne permet pas de prouver qu’ils voient les
originaux de ces fleurs qui existent à l’ex-
térieur de leurs esprits.
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Réponse : Allah n'a naturellement pas besoin de tester les hommes pour voir de quoi ils sont capa-
bles, puisque c’est Lui qui crée tous les événements, les dates et les lieux. Allah n'a pas de contraintes de
temps ou d'espace. Ce qui constitue pour nous le passé et le futur s'est déjà produit en un instant à Ses
yeux. Allah nous soumet néanmoins à ces tests afin que les hommes puissent témoigner de leur propre
comportement et comprendre pourquoi ils termineront soit au paradis soit en enfer. Le croyant qui sait
qu’Allah est son Ami infiniment juste, compatissant et affectueux, acceptera cette création de Sa part.

Allah nous montre des choses qui se sont déjà produites auprès de Lui. Il donne aux hommes le sen-
timent qu'ils sont autonomes. Dans ce cadre-là, Il annonce à travers le Coran que nous sommes re-
sponsables de tout ce qu'Il révèle. Cette responsabilité consiste à obéir à tous les commandements de
notre Seigneur. Nous pouvons en apprendre davantage seulement s'Il l'autorise. Par Sa volonté,
Allah peut ainsi révéler ce secret et cette sagesse soit dans ce monde, soit dans l'au-delà. Ou S'il
souhait, jamais :

Et, de Sa science, ils n'embrassent que ce qu'Il veut. (Sourate al-Baqarah, 255)
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UN STADE PLEIN DE FANS : CHACUN VOIT 
UN MATCH DIFFERENT DANS SON CERVEAU

Celui qui pénètre dans un stade pour regarder un match
s’imagine qu'il regarde le même match que tout le monde,
mais il a tort.
Parce qu'un terrain différent des joueurs, des fans et tout
le reste apparaît sous une image différente dans le
cerveau de chaque individu présent. Cependant, les mil-
liers de personnes présentes croient qu'un seul match a
lieu et que tout le monde le regarde. Même ceux qui suiv-
ent le match à la télévision croient regarder la même par-
tie.

Pourtant il se forme autant d’images que de spectateurs.
Personne n'est cependant capable de distinguer sa propre
image de la réalité. Ni les fans dans le stade, ni les specta-
teurs chez eux ne peuvent percevoir la véritable image.
La raison en est que personne ne peut sortir de son
cerveau pour entrer en contact direct avec ce qu'il y a à
l’extérieur. Tout ce que ces individus peuvent voir c’est
l’information qui atteint l’écran dans leur cerveau. C’est
l’âme qui voit l’ensemble. Cette âme est créée par Allah,
le Seigneur des cieux et de la terre. C’est également Allah
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Peu importe les situations, Allah est notre Seigneur et Protecteur. Il est donc de notre devoir de placer
notre confiance en Lui, Auteur de tant de bienfaits et de se montrer satisfait de tout ce qu'Il crée.

Dans le passé, certains ont compris la vérité à propos de l'essence de la matière, mais ont produit des
idées déviantes parce que leur foi en Allah et leur entendement du Coran étaient faibles. Ils ont ainsi énoncé
que dans la mesure où tout n'était qu'illusion, le culte religieux était inutile. Certes tout n'est qu'une per-
ception  présentée par Allah. Il est vrai par ailleurs qu’Allah nous oblige à obéir au Coran. Notre devoir est
d'appliquer Ses commandements, que notre vie soit faite d'images ou non.

Dans le Coran, Allah souligne le manque d'informations fournies à propos de l'âme. Allah fit de cette
image une épreuve dans un but donné :

Très certainement, Nous vous éprouverons par un peu de peur, de faim et de diminution de biens, de per-
sonnes et de fruits. Et fais la bonne annonce aux endurants. (Sourate al-Baqarah, 155)
Certes vous serez éprouvés dans vos biens et vos personnes; et certes vous entendrez de la part de ceux à qui
le Livre a été donné avant vous, et de la part des associateurs, beaucoup de propos désagréables. Mais si vous
êtes endurants et pieux... voilà bien la meilleure résolution à prendre. (Sourate Al-Imran, 186)

Cette épreuve a de nombreuses sagesses. L’une d’elles est que nous sommes éprouvés et ensuite il est
déterminé l’endroit où nous serons dans la vie éternelle de l’au-delà comme résultat. La sagesse vient de la
capacité des hommes à témoigner de leurs faits et gestes au cours de leur vie et à comprendre pourquoi la
teneur morale de leur mode de vie les guidera en enfer ou au paradis le jour du jugement. Mais Allah con-
naît la vérité. Tout ce que nous pouvons faire est de prier qu'Il nous révèle Sa science.

Objection : "D'après ce que nous avons vu jusqu'à présent, notre perception se poursuivra même
après la mort. Durera-t-elle éternellement ? Le paradis et l'enfer sont-ils également un ensemble de per-
ceptions ?"

Réponse : Allah créa les hommes de sorte qu'ils ne peuvent percevoir le monde qu'au moyen d'images
présentées à leur âme. En d'autres termes, nous pouvons seulement voir les images qui nous présentées
dans nos cerveaux et ne pouvons aucunement voir ni toucher ce qu'il y a à l'extérieur. Cependant, après la
mort Allah créera l'individu sous une forme différente. Cette création sera également sous forme d'image,
c'est-à-dire que nous verrons une image du paradis toujours dans notre cerveau. Cette création sera égale-
ment une image, en d’autres mots nous verrons une image de paradis dans nos esprits, , bien que nous ne
puissions jamais savoir comment cette nouvelle création sera.

Néanmoins, le fait que le paradis et l'enfer soient ressentis comme des perceptions n'affecte en rien la
jouissance tirée de l'un, ni la souffrance infligée dans l'autre. Tout comme nous éprouvons de la douleur
lorsque nous nous brûlons la main, nous ressentirons pleinement la réalité des perceptions dans l'au-delà.
Les impressions de douleurs, par exemple, ont été créées de manière à les rendre tout à fait réalistes,
comme les autres perceptions. La violence d'une douleur peut même provoquer la perte de connaissance.
Certaines images rendent certaines personnes mal à l'aise, même s'il ne s'agit que de perceptions dans le
cerveau. Qu'une odeur, un son ou une vision désagréable soient perçus dans l'esprit n'ôte rien à l'inconfort
qu'ils provoquent chez l’individu. Par conséquent, même si l'enfer sera présenté à l'âme comme une per-
ception, cela n'allège en rien les tourments qui y seront affligés. Allah crée la vie dans ce monde de façon
si claire et convaincante que les hommes la prennent pour une "réalité définitive", aussi a-t-Il le pouvoir
d'en faire autant dans l'au-delà. Allah révèle dans plusieurs versets que les châtiments de l'enfer seront ex-
trêmement pénibles :

Mon châtiment est certes le châtiment douloureux. (Sourate al-Hijr, 50)
Nous ferons certes goûter à ceux qui ne croient pas un dur châtiment, et les rétribuerons certes d'une puni-
tion pire que leurs méfaits. Ainsi, la rétribution des ennemis d’Allah sera le feu où ils auront une demeure
éternelle, comme punition pour avoir nié Nos versets. (Sourate Fussilat, 27-28)

Il en va de même pour le paradis. Tout ce qu'une personne apprécie et tout ce qui lui procure du plaisir
se définit par une perception formée dans le cerveau. Une discussion plaisante avec son meilleur ami est
une réalité qui se produit dans le cerveau. Admirer le paysage d'une magnifique coulée d'eau ou écouter le
bruit de l'eau qui coule font partie des visions et des sons inscrits dans notre esprit. Cela ne nous empêche



Harun Yahya

137Adnan Oktar

ALLAH FERA DU PARADIS 
UNE SOURCE DE PLAISIRS INFINIS
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pas pourtant d'apprécier ce que nous voyons ou entendons. C’est pourquoi Allah révèle dans le Coran que
le paradis représente la réussite suprême où tout ce que désire l'âme sera exaucé :

Mais quant à ceux qui craignent leur Seigneur, ils auront des jardins sous lesquels coulent les ruisseaux,
pour y demeurer éternellement, un lieu d'accueil de la part d’Allah. Et ce qu'il y a auprès d’Allah est
meilleur, pour les pieux. (Sourate al-Imran, 198)
Leur Seigneur leur annonce de Sa part, miséricorde et agrément et des jardins où il y aura pour eux un délice
permanent, où ils demeureront éternellement. Certes il y a auprès d’Allah une énorme récompense (Sourate
at-Tawbah, 21-22)
Quant à celui dont la balance sera lourde, il sera dans une vie agréable. (Sourate al-Qari’a, 6-7)

En outre, de savoir qu’Allah est Celui Qui lui autorise à voir ces agréables images augmentera son
plaisir. Si un individu cueille dans un arbre une pomme d'une forme agréable et d'une odeur prometteuse
et se rappelle d'attribuer cette odeur et cette forme à Allah, il tirera davantage de plaisir dans cette image
que les autres. Allah préparera des images différentes du paradis pour chaque croyant, car chacun y ob-
tiendra tout ce à quoi son âme aspire le plus. Dans ce monde et dans l'au-delà, le seul Ami, Protecteur et
Créateur de l'homme est Allah. Tous les prophètes, apôtres, pieux croyants, houris et autres qu'il verra à ses
côtés au paradis sont des êtres qui constituent la manifestation la plus claire de l'amitié, de l'amour et de la
proximité d’Allah.

Il est assez évident qu’Allah nous permet de recevoir la totalité de ces perceptions tout au long de notre
vie. La personne honnête qui s'en rend compte ne doute pas de Sa justice, ni de Sa parfaite création.
Allah créera l’enfer et le paradis dans une image de perception, sans altérer la promesse qu'Il fait dans
le Coran. Si le paradis offre aux hommes les plus grandes joies et les plus grands plaisirs, l'enfer inflig-
era les plus terribles souffrances à ceux qui le méritent pour l'éternité.

Ce sont ceux-là dont Nous acceptons le meilleur de ce qu'ils œuvrent et passons sur leurs méfaits. Ils seront
parmi les gens du paradis, selon la promesse véridique qui leur était faite. (Sourate al-Ahqaf, 16)

Comme l'indiquent ces versets, le paradis existe en cet instant précis auprès d’Allah. Il créa le paradis et
l'enfer et les deux existent à Ses yeux.

Objection : "Ne pourrons-nous jamais expérimenter l'existence absolue ? De savoir que je n'existe
que dans un monde de perceptions me gène."

Réponse : Seul Allah existe dans l'absolu. Tout le reste est une manifestation d’Allah. Les hommes sup-
posent généralement qu'ils existent physiquement et qu’Allah s'infiltre en eux, un peu comme des ondes
radio. (Allah est bien au-dessus de ce qu'ils Lui imputent.) La vérité est tout à fait l'opposé. Seul Allah ex-
iste. Nous ne devons pas nous laisser tromper par le fait que nous ne pouvons pas voir directement Son
être. Où qu'on se tourne, tout ce qu'on voit est la manifestation d’Allah.

Par ailleurs, au lieu de gêner, ce fait devrait contribuer au bonheur de quiconque croit en Allah.
Qu’Allah soit tout ce qui existe et que nous, Ses serviteurs, soyons des illusions représente un grand hon-
neur. Cet état de fait devrait être source de réjouissance et multiplier la crainte que nous éprouvons pour
notre Seigneur ainsi que notre soumission à Son infini pouvoir.

Conscients de cette réalité, les hommes se libéreront naturellement de leurs désirs terrestres et pourront
adorer Allah sans Lui attribuer de partenaires. Il suffit de dire : "Autre chose doit exister en dehors d’Allah"
pour Lui attribuer un égal et pour laisser entendre qu'il y a un autre pouvoir en dehors d’Allah. Or, ce ne
peut être le cas pour un véritable croyant. Ce dernier ne craint rien ni personne si ce n'est Allah. S'il se
trouve en présence d'une force ou d'un pouvoir, il sait que ceux-ci appartiennent à Allah. Ainsi quand le
médecin soigne sa maladie, il loue Allah parce qu'Il est Celui Qui permit le rétablissement. Il sait donc que
le médecin n'est qu'un intermédiaire.

Il ne faut jamais oublier qu’Allah crée toujours ce qu'il y a de plus beau et de meilleur. Dans un verset,
il est dit :

Retourne vers ton Seigneur, satisfaite et agréée. (Sourate al-Fajr, 28)
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Le croyant se rapproche d’Allah en se montrant toujours satisfait de chaque situation qu'Il crée. La
lecture du Coran se fait en s'imprégnant de cette vérité afin d'en apprécier toute la sagesse.

Il est vrai cependant que ceux qui ne croient pas en Allah, qui sont pris dans le piège de leurs pas-
sions terrestres, qui n'ont aucun espoir quant à l'au-delà, et qui défendent des points de vue matérialistes
se sentent terriblement mal à l'aise dans cette situation. Quelle déception et quel choc d'apprendre que
tout ce qu'ils désirent, que tous les individus auxquels ils attribuent une existence absolue ne sont en
réalité que des illusions. Une fois qu'ils auront compris la vérité, ils verront donc qu'ils ont passé leur vie
à courir après des illusions et qu'ils se sont épuisés en vain. Ils comprendront que leur énergie fut
gaspillée dans la négation de la vérité. Quels ne seront pas alors leur regret et leur humiliation !

Ils souffriront d'une profonde déception dans l'au-delà pour avoir imaginé que toutes ces illusions
étaient réelles.

Ce sont ceux-là qui ont causé la perte de leurs propres âmes. Et leurs inventions se sont éloignées d'eux. Ce
sont eux, infailliblement, qui dans l'au-delà seront les plus grands perdants. (Sourate Hud, 21-22)

Or le fait que tout est une illusion, qu’Allah est tout ce qui existe véritablement devrait susciter une
grande joie chez quiconque accepte Allah comme sont seul Ami et Protecteur et L'aime de façon authen-
tique.

Objection : "Le néant correspond-t-il à fin de ce monde ? Les hommes peuvent-ils survivre au néant ?"
Réponse : L'une des choses qui empêchent les hommes de réfléchir à ce sujet est leur crainte de se

retrouver dans le néant complet. En réfléchissant à ce que cela implique, ils se rendent compte qu’ils ne
pourront jamais connaître l’original de tout ce qu'ils pensent toucher. Cependant, rien, en dehors de la
volonté d’Allah, ne peut faire disparaître les épreuves créées par Allah dans ce monde. Elles contin-
ueront à nous être imposées jusqu'au moment de notre mort.

Notre vie est jalonnée d'épreuves et de situations : nous ressentons la solidité de la table, nous
voyons notre sang couler, nous rencontrons la douleur, la souffrance, la crainte, la maladie. Le monde de
perceptions dans lequel nous vivons ne nous préserve pas des causes à l'origine de ces perceptions.
Même lorsque nous mourrons, ce ne sera pas le néant. Comme Allah le révèle dans le Coran, nous en-
tamerons une nouvelle vie dans une dimension différente et dans des conditions autres. Il n'y a aucune
raison de croire que nous finirons dans le néant. Puisqu’Allah créa les êtres humains dans cet environ-
nement pour les mettre à l'épreuve, Il continuera à leur fournir des perceptions. C’est ce qu'Il révèle pré-
cisément dans le Coran. Au terme de nos perceptions dans ce monde, les perceptions dans l'au-delà
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prendront le relais, sans que nous n'ayons le sentiment d'être dans le néant.

Objection : "Celui qui comprend qu’il ne peut jamais atteindre le monde qui existe en dehors de son
cerveau, peut-il continuer à être testé dans ce monde ? 

Réponse : Voilà un sujet très important. Certains suggèrent en effet que l'épreuve cessera quand cette
vérité est enfin comprise. Il s'agit là d'une idée malhonnête. Comme nous l'avons déjà souligné à
plusieurs reprises auparavant, les épreuves se succèderont tout au long de la vie.

"Celui qui comprend qu’il ne peut jamais atteindre le monde qui existe en dehors de son cerveau,
peut-il continuer à être testé dans ce monde ? 

Celui qui sait qu’Allah lui montre tout ce qui se produit se sentira redevable pour chaque image qu'il
voit. Contrairement à beaucoup de personnes, il essaiera toujours de défendre le bien et d'empêcher le
mal. En aucun cas, il ne laissera cette responsabilité à d'autres à travers des excuses du type : "J’ai fait tout
ce que j’ai pu, passons à autre chose." Celui qui est conscient de la véritable situation dira plutôt : "Si
Allah me montre cette image, alors Il s'attend à ce que je trouve une solution. C’est ma responsabilité."

En conclusion, le comportement que nous adoptons doit s'accorder avec les responsabilités définies
dans le Coran. Connaître la véritable nature de la matière et parvenir à percevoir le monde sous cet angle
renforcera nos efforts vers l'agrément d’Allah et augmentera notre détermination.

Objection : "Est-il vrai qu’Allah est partout ? Sa souveraineté ne repose-t-elle pas dans les cieux ?"
Réponse : Certains individus croient en l'existence de leur propre personne, de la matière et du

monde qui les entoure. Ils pensent à Allah comme à une illusion qui cerne mystérieusement cette matière
existante. (Allah est bien au-dessus de ce qu'ils Lui imputent.) Ou puisqu'ils ne peuvent pas voir Allah
avec leurs propres yeux, qu'ils avancent qu’Allah doit être quelque part au-delà de notre regard, dans l'e-
space ou loin dans le ciel. (Allah est bien au-dessus de cela)  Ce sont toutes d’énormes erreurs. 

Allah est partout et pas seulement dans les cieux. Etant le seul être à réellement exister, Allah s'infil-
tre dans tout l'univers, tous les hommes, tous les endroits et Il se manifeste dans l’univers entier. . Où que
nous nous tournions, la face d’Allah est là. EK

Comme révélé dans les hadiths, notre Prophète (pbsl) avait dit à un individu, disant qu’Allah est dans
le ciel, qu’il disait vrai. Mais cette narration n’est pas en conflit avec l’idée qu’Allah soit partout. Parce que
quelqu’un qui se trouve au même point de la Terre que vous [par exemple] lève sa main et prie Allah en
pensant qu’Allah est dans le ciel, tandis que quelqu’un au Pôle Sud se tourne vers Allah dans la même di-
rection, tandis que quelqu’un d’autre au Pôle Nord lève les mains vers le ciel et encore un autre individu
au Japon, ou en Amérique ou à l’Equateur ; si tous ces gens lèvent leurs mains vers le ciel de la même
façon et se tournent vers Allah, dans ce cas-ci il est impossible de parler d’une direction fixe. De la même
façon, les djinns, les anges et les démons dans de différents coins de l’espace et de l’univers aussi prient
vers le ciel, il ne sera pas possible non plus de parler d’une direction fixe, il sera question d’une situation
qui envahit l’univers entier. Partout où vous vous tournez, les manifestations d’Allah sont présentes.

Comme nous l'avons vu dans les sections précédentes, dans plusieurs versets du Coran Allah nous
rappelle qu'Il est partout, plus proche de nous que notre propre corps et que nous pouvons voir Sa face
partout :

…Son Trône déborde les cieux et la terre... (Sourate al-Baqarah, 255)

Mon Seigneur embrasse tout ce que vous œuvrez. (Sourate Hud, 92)

Ces versets soulignent bien qu’Allah ne se limite pas aux cieux. Il est partout. La vérité est transmise
par le sens du Coran.

L'explication derrière la matière permettra aux individus de mieux comprendre ces versets. Ceux qui
comprennent que la matière n'a pas d'existence absolue comprendront également qu’Allah est partout,
qu'Il voit et entend tout à chaque instant, qu'Il est le témoin de tout, qu'Il est plus proche d'eux que leur
propre corps et qu'Il entend toute prière qui Lui est adressée.
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Conclusion : L'enfer est la demeure de la dispute
Dans le Coran, Allah attire l'attention à la nature ergoteuse de l'être humain :

Et assurément, Nous avons déployé pour les gens, dans ce Coran, toutes sortes d'exemples. L'homme, cepen-
dant, est de tous les êtres le plus grand disputeur. (Sourate al-Kahf, 54)

Certains hommes prétendent ne pas comprendre les vérités les plus simples, aussi claires soient-elles,
d'autant moins s'ils estiment que ces vérités se heurtent à leurs intérêts personnels. Ils entrent dans des dé-
tails inutiles, posent des questions vides ne pouvant jamais conduire à des conclusions définitives et dé-
montrent ainsi une nature ergoteuse. En raison de ce trait de caractère, certains hommes au cours de
l'histoire ont polémiqué avec tous les prophètes et messagers choisis d’Allah et mis en avant des arguments
irréalistes pour s'opposer à la vérité évidente qui leur était présentée. Cette opposition n'était pas motivée
par un désir authentique d'apprendre la vérité, mais plutôt par la volonté de soulever des obstacles à leurs
propres yeux et ainsi finir par ignorer les faits.

Nous devons néanmoins exclure du lot les individus enquêtant dans le but unique d'apprendre la
vérité, de mieux la comprendre et la méditer. Il est, en effet, totalement rationnel de poser des questions sur
ce sujet et de s'en référer à ceux pourvus de connaissance en la matière, d'autant plus que la découverte
pour la première fois de cette vérité contribue à transformer radicalement la vision du monde. Il est évident
que ceux qui posent ces questions dans le but de comprendre sont différents de ceux qui cherchent unique-
ment à polémiquer. Ces derniers refusent effectivement la vérité et s'adonnent au scepticisme et à la néga-
tion.

Allah décrit l'état d'esprit de ce type d'individus :

En disant : "Nos divinités ne sont-elles pas meilleures que Lui ?" Il est clair qu'ils n'ont songé à cette com-
paraison que pour susciter des controverses, en tant que peuple chicanier. (Sourate az-Zukhruf, 58)

L'un des exemples les plus parlants de l'entêtement des hommes est de Pharaon cité dans le Coran. En
dépit de l'explication claire du Prophète Moïse (psl), Pharaon souleva une question dénuée de rapport avec
les propos du Prophète :

"Qu'en est-il donc des générations anciennes ?" dit Pharaon. (Sourate Ta-Ha, 51)

Il semble que Pharaon ne posa cette question que dans le but de créer une dispute. Il n'avait aucun désir
sincère d'en connaître la réponse. Dans son esprit faible, il s'imaginait que le Prophète Moïse (psl) n'allait
pas lui répondre. Or, le Prophète comprit immédiatement ce dont il était question et comme ile est révélé
dans le verset lui apporta cette réponse :

Moïse (psl) dit : "La connaissance de leur sort est auprès de mon Seigneur, dans un livre. Mon Seigneur [ne
commet] ni erreur ni oubli." (Sourate Ta-Ha, 52)

Naturellement, la nature ergoteuse et négatrice ne se limite pas à Pharaon et aux autres hauts person-
nages de l'histoire. Beaucoup sont aujourd'hui prêts à lancer une polémique sur des sujets qui heurtent
leurs intérêts, en particulier la religion. Ils se refusent à comprendre que le sujet est évident s'il est traité
avec une dose d'honnêteté. Leurs attitudes et leurs questions dénotent précisément le contraire. Les thèmes
du destin ou de la nature de la matière en particulier, font partie des sujets que beaucoup préfèrent ignorer.
Aussi les questions posées dans ce sens sont motivées par la volonté de se convaincre qu'il ne s'agit pas de
la vérité au lieu d'un désir sincère de s'enquérir de la vérité. Qu'est-ce qui transparaît par exemple de ce
genre de question : "Si tout n'est qu'images, alors quel est le but d'accomplir les devoirs religieux ?" Ils sug-
gèrent que le fait d'avoir été créé en tant qu'image devrait empêcher l'homme de prier ou le fait que la nour-
riture n'est qu'une image n'empêche en rien la consommation d'aliments illicites. Leurs intentions se
cantonnent au lancer d'objections sans prendre en compte la matière. Leur seule motivation est de refuser
la vérité.

En revanche, les croyants reconnaissent immédiatement la vérité lorsqu'ils la voient et s'y conforment.
Ils disent : "Nous avons entendu et obéis" comme dans le Coran. En présence de disputeurs, ils fournissent
des réponses claires sans tomber dans leur polémique. Allah révéla d'ailleurs la teneur des réponses
fournies par les croyants :
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CEUX QUI REFUSENT LA VERITE CONTINUERONT 
A POLEMIQUER DANS LES DOULEURS DE L’ENFER 
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Dis : "Discutez-vous avec nous au sujet d’Allah, alors qu'Il est notre Seigneur et le vôtre ? A nous nos ac-
tions et à vous les vôtres ! C'est à Lui que nous sommes dévoués." (Sourate al-Baqarah, 139)

Ceux qui arguent contre les véritables croyants, qui, avec leur raisonnement idiote,refusent de com-
prendre qu’Allah est tout ce qui existe réellement et qu'eux-mêmes ils appartiennent à Allah, rejetant
ainsi des vérités évidentes et remettant en question l'existence du paradis, de l'enfer, de la compassion
d’Allah et Sa justice par des questions illogiques doivent néanmoins comprendre une chose : ils contin-
ueront à disputer en enfer. Les versets du Coran décrivent l'enfer comme un lieu de conflits éternels :

Ils diront, tout en s'y querellant : "Par Allah ! Nous étions certes dans un égarement évident." (Sourate ash-
Shu'ara, 96-97)

Et quand ils se disputeront dans le feu, les faibles diront à ceux qui s'enflaient d'orgueil : "Nous vous
avions suivis : pourriez-vous nous préserver d'une partie du feu ?" Et ceux qui s'enflaient d'orgueil diront
: "En vérité, nous y voilà tous." Allah a déjà rendu Son jugement entre les serviteurs. (Sourate Ghafir, 47-
48)

Les négateurs continueront à se disputer même au cœur des flammes de l'enfer. Dans d’autres ver-
sets Allah révèle comme suit concernant à ceux qui cherchent àargumenter (débattre) avec les croyants
en ces termes : Ils dirent : "Seigneur, celui qui nous a préparé cela, ajoute-lui un double châtiment
dans le feu." Et ils dirent : "Pourquoi ne voyons-nous pas des gens que nous comptions parmi les mal-
faiteurs ? Est-ce que nous les avons raillés ou échappent-ils à nos regards ?" Telles sont en vérité les
querelles des gens du feu. (Sourate Sad, 61-64)

Ces âmes en enfer continueront à se disputer en ces lieux sombres et étroits, sous les gourdins de fer
et l'eau bouillante qui sera déversée sur eux, quand leur peau fondra à la chaleur des flammes. Ces dé-
bats inutiles se poursuivront et ils n'auront de cesse de se demander pourquoi ils subissent ces tour-
ments. Ils continueront à se brouiller avec Allah et les croyants :

Voici deux clans adverses qui disputaient au sujet de leur Seigneur. A ceux qui ne croient pas, on taillera
des vêtements de feu, tandis que sur leurs têtes on versera de l'eau bouillante qui fera fondre ce qui est
dans leurs ventres de même que leurs peaux. Et il y aura pour eux des maillets de fer. Toutes les fois qu'ils
voudront en sortir, en détresse, on les y remettra : "Goûtez au châtiment de la fournaise." (Sourate al-Hajj,
19-22)

Cependant, ils ne seront jamais capables d'aboutir à une quelconque décision de ces débats. Les in-
croyants qui arguaient à propos de cette vérité dans ce monde et l'ignorèrent continueront même dans
les souffrances de l'enfer, dans une profonde tristesse éternelle, sauf si Allah le veut (qu'il en soit
autrement).

La poursuite de cette polémique entre les compagnons de l'enfer indique que même le fait de voir les
feux de l'enfer ne les amènera pas à comprendre la vérité. Ils n'auront de cesse de nier :

Et ceux qui seront dans le Feu diront aux gardien de l'Enfer: ‘Priez votre Seigneur de nous alléger
un jour de [notre] supplice’. Ils diront: ‘vos Messagers, ne vous apportaient-ils pas les preuves évi-
dentes’? Ils diront: ‘Si’! Ils [les gardiens] diront: ‘Eh bien, priez’! Et l'invocation des incroyants n'est
pas qu'aberration. 

De mauvaises manières et attitudes de ces gens qui continueront à refuser de prier leur Seigneur
dans le feu de l’enfer et à s’enorgueillir sont évidentes. Bien qu’on leur donne tous les exemples, toutes
les preuves, ils ne comprendront pas. Allah révèle comment certains gens ne croiront jamais dans un
autre verset:

Et ils jurent par Allah de toute la force de leurs serments, que s'il leur venait un miracle, ils y croiraient.
Dis : "En vérité, les miracles ne dépendent que d’Allah." Mais qu'est-ce qui vous fait penser que quand
cela arrivera, ils n'y croiront pas ? (Sourate al-Anam, 109)

C’est pourquoi nous ne devons pas être surpris si certains refusent d'accepter la vérité à propos de ce
que nous avons discuté ici, aussi claire et évident soit-elle. Leur entêtement face à la vérité est une révéla-
tion d’Allah.
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U n nombre croissant d'individus vient d'accepter cette vérité, cequi pousse ces gens à remanier
leurs idées fondamentales et qui les rend de fermes croyants en Allah. Reconnaître cette vérité
leur permet d'aimer et d'obéir aux éléments moraux révélés dans le Coran, tout en les substituant

de sentiments négatifs tels que la concurrence, la haine ou l'animosité par des sentiments d'amour, de com-
passion et d'humilité, plus en accord avec la véritable nature de la matière. Ceux qui se demandent
pourquoi il leur a fallu aussi longtemps pour comprendre cette vérité pourtant si évidente font partie de
la majorité.

Il est très important que quiconque a conscience de cette vérité la transmette aux autres autour de lui,
afin de mettre à leur portée des questions aussi complexes que la destinée, le temps, la mort, la résurrection,
le paradis et l'enfer. Cette responsabilité permettra aux autres de comprendre le Coran mieux et plus rapi-
dement, étant un moyen d'accéder plus vite au droit chemin.

Allah a annoncé la bonne nouvelle selon une fois que rien ne Lui est associé, qu'Il est le Seul à être
adoré, qu'Il est reconnu comme l'unique divinité et unique pouvoir, alors la moralité du Coran règnera sur
terre :

Allah a promis à ceux d'entre vous qui ont cru et fait les bonnes œuvres qu'Il leur donnerait la succession sur
terre comme Il l'a donnée à ceux qui les ont précédés. Il donnerait force et suprématie à leur religion qu'il a
agréée pour eux. Il leur changerait leur ancienne peur en sécurité. Qu'ils M'adorent donc sans rien
M'associer, et ceux qui renieront leur foi seront de véritables scélérats ! (Sourate an-Nur, 55)

Pour que la morale coranique prenne le dessus, il faut avant tout que les hommes croient qu'il n'y a pas
une autre puissance que celle d’Allah. Les sujets discutés dans ce livre doivent être étudiés en profondeur
afin d'éliminer les idées polythéistes comme croire que la matière a une existence absolue en dehors
d’Allah, qu'Il peut s'infiltrer dans la matière de façon illusoire, percevoir Allah comme une entité aussi ab-
straite que l'intelligence, s'imaginer que les êtres humains ont du pouvoir en dehors d’Allah, que les
hommes peuvent changer leur destinée s'ils le souhaitent (Allah est bien au-dessus de cela) ou que le temps
et l'espace sont absolus. Ceux qui s'interrogent sur les raisons de l'importance du thème de la matière et de
notre choix à intégrer le sujet dans tous nos livres dans la mesure du possible devraient méditer davantage
sur ces questions.

Allah est le seul Etre qui existe de façon absolue. Il voit et entend ce que nous lisons ou pensons de ce
livre, ainsi que les secrets de notre cœur. Allah nous entoure par toutes les directions. Allah existe dans l'ab-
solu. Le fait que nous, Ses serviteurs, soyons abstraits est une source de joie et de beauté pour tous ceux qui
aiment Allah et savent qu'ils sont Ses serviteurs. Il n'est pas bon pour les musulmans d'essayer d'éviter
cette vérité. Les musulmans doivent embrasser cette vérité de tout leur cœur et ne pas se diminuer aux yeux
d’Allah en l'ignorant. Allah émet d'ailleurs une mise en garde à l'intention de Ses croyants serviteurs dans
le Coran : 

Et ne mêlez pas le faux à la vérité. Ne cachez pas sciemment la vérité. (Sourate al-Baqarah, 42)

Nous ne devons pas oublier que la révélation de cette vérité permettra de renverser le matérialisme et

CONCLUSION : LA VERITE EST INEVITABLE
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contribuera au règne sur terre de la spiritualité et d'une agréable moralité. Les membres des cercles
matérialistes qui finissent par comprendre cela sont très gênés par la révélation de cette vérité, aussi re-
courent-ils à des méthodes ridicules et désespérées pour empêcher sa propagation. Ils savent que cela
remettrait totalement en cause la base de leur philosophie. La vérité à propos de la matière est désormais
dévoilée de façon claire et ouverte. Cette vérité confinée jusqu'à présent à la sphère de la spéculation
philosophique en raison de l'absence de preuves scientifiques est désormais validée par la science.
Frederick Vester a compris la dimension véritable de la matière :

Les déclarations de certains penseurs selon lesquelles "l'homme est une image, tout ce qui est vécu est tem-
poraire et trompeur et cet univers est une ombre" semblent être prouvées par la science aujourd'hui.52

Toutes les manipulations matérialistes sont vaines. Désormais cette connaissance peut être commu-
niquée à travers le monde en un clin d'œil. Cette vérité qu'ils ont tenté de cacher aux yeux du monde pen-
dant des centaines d'années est maintenant lue, apprise et expliquée partout, de la Guyane à
l'Angleterre, de l'Amérique à l'Indonésie, de Singapour à la Suède et même dans les foyers du matéri-
alisme, en Russie, en Chine, à Cuba et en Albanie. Le matérialisme se désagrège de façon spectaculaire,
parce qu'aujourd'hui on se rend compte que nous ne pourrons jamais approcher l'original de la matière.
Si nous ne pourrons jamais avoir de lien direct avec la matière, alors il ne peut exister de matérial-
isme.

La nature réelle de la matière, qui rend plus accessible de nombreux signes et sujets dans les versets
du Coran, démolit totalement les convictions superstitieuses et anti-religieuses qui font le matérialisme.
Il s'agit là d'un aboutissement majeur. Allah affirme dans le Coran :

Bien au contraire, Nous lançons contre le faux la vérité qui le subjugue, et le voilà qui disparaît. Et mal-
heur à vous pour ce que vous attribuez. (Sourate al-Anbiya, 18)

Comme le souligne ce verset, quand la vérité vient remplacer le mensonge, la matière, qui corre-
spond au cerveau du matérialisme, une idéologie fausse, disparaît également. Aucun matérialiste n'a la
moindre chance d'empêcher ou de transformer cette conclusion.
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L es lettres qui suivent proviennent des personnes qui ont lu "Le secret au-delà de la matière" publié au-
paravant dans d'autres livres. Ces extraits contiennent uniquement leurs sentiments après avoir ap-
pris la vérité. 

Le fait que la matière soit une illusion est si énorme qu'il semble presque impossible de le décrire. Par ex-
emple : pouvez-vous imaginer ce que ressent celui qui meurt puis revient à la vie ? Ou l'ineffable excitation de
celui qui vole dans les airs, traverse les murs, est à plusieurs endroits à la fois ? Pourtant cette matière n'est
même pas comparable à ces états miraculeux. Le mot extraordinaire est faible en comparaison. Même de dire
que c’est extraordinairement étrange et excitant ne suffit pas. Cette manifestation du sens profond et sublime
de l'art d’Allah est incomparable. Pourtant je ne comprends pas que quelque chose d'aussi facile à compren-
dre soit resté caché de l'entendement humain depuis autant d'années. Comment l'humanité n'a-t-elle pas com-
pris ? Ou alors ceux qui avaient compris prirent peur et choisirent de ne le dire à personne ? Je l'ai lu une fois
et j’ai immédiatement compris. Tout est parfaitement évident… K. H. G. Francfort

Nous devons immédiatement partager la vérité avec tout le monde, bien qu'elle représente un choc pour
l'entendement humain. Qu'attendons-nous ? N'est-ce pas parfaitement clair ? Nous devons immédiatement
mettre en œuvre tous les moyens pour apprendre au monde cette nouvelle. Cette vérité rapprochera les
hommes vers Allah. Selon moi, il s'agit d'une vérité qui secouera les fondements même du monde. Je ne
trouve pas d'autres mots. Mes respects et puisse Allah vous garder. F. E. Ankara. Turquie

J’ai pris connaissance du chapitre "Le secret au-delà de la matière" à la fin de Le mensonge de l'évolution. Il
y a une chose que je n'ai pas comprise. C’est assez étrange. Qu'est-ce que cette chose, ce moi, en moi ? Quel
grand secret est-ce là. Je me demande quand les gens finiront par comprendre. C’est parfaitement clair et il n'y
a rien de difficile. Pourquoi nous a-t-il fallu aussi longtemps pour comprendre ? Quand la population entière
comprendra, je pense que la science connaîtra de nombreuses révolutions. Je ne sais pas comment qualifier
cette situation. J’étais bouleversé, stupéfié. Je remercie Allah, l'admirable. Je comprends maintenant tout et
beaucoup mieux. En revanche, il m'est assez difficile d'expliquer aux autres. Certains ne comprennent tou-
jours pas. Ils disent qu'ils sont là devant moi. Pourtant en disant cela, je suis une image dans leur cerveau.
Cette personne pense que je suis à l'extérieur. Je me demande comment mieux expliquer mon étonnement.
J’attends l'exploration de ce sujet dans votre nouveau livre. Si les exemples sont tirés de la vie quotidienne, ce
sera plus simple de présenter les choses aux autres. S. K. Mugla, Turquie

Cher M. Yahya, j’ai lu "Le secret au-delà de la matière" dans vos livres à plusieurs reprises. Mon opinion
est que la matière est définitivement une illusion. Il est miraculeux que la vie soit comme un rêve. Cela m'af-
fecte de la manière la plus extraordinaire. Cependant, l'impression que nous soyons en contact direct  avec l’o-
riginal  de la matière et les sentiments qu'elle inspire en moi sont si convaincants que je vis généralement
comme si elle était réelle. Pourtant quand je réfléchis dessus un instant, je sais clairement que la matière est
juste une illusion. Mais elle est tellement crédible. Je ris de moi-même. Parfois, des choses m'ennuient telle-
ment que je hausse la voix. Je me sens embarrassé lorsque je me rappelle dans mon cerveau l'image de
celui/celle contre qui j’ai haussé la voix. Quelle étonnante création nous avons. L'idée que j’éprouve la
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matière est si puissante que personne n'est pas sensibilisé à la question ne s'en douterait jamais. Je regarde
parfois le Bosphore. Je me demande combien de temps il faudra pour se rendre sur la côte opposée.
J’observe la distance. Ensuite, je réfléchis. Même l'endroit que je crois être le plus loin est en moi, dans mon
cerveau, à l'intérieur, comme une image en quelques sortes. L'homme est une créature extraordinaire. Allah
l'a créé avec une science si splendide que je ne sais pas exactement comment la décrire ni comment en par-
ler. Laissez-moi dire en tous les cas une chose : je souhaite que vous et votre œuvre trouverez la faveur
d’Allah pour nous avoir divulgué un savoir si immense. E. M. Istanbul, Turquie

J’ai lu votre récit du secret derrière la matière à la fin du Mensonge de l'évolution avec un grand intérêt et
une profonde émotion. Dans un premier temps, j’ai compris la théorie, mais ne l'ai pas mise en application.
Ensuite, tout s'est soudainement mis en place tandis que je réfléchissais à la question. Je fus emporté par une ex-
citation bouleversante. Je me suis dit : "Mon Allah, c’est une chose étonnante !" Pareille chose ne m'avait jamais
traversé l'esprit. Ils disaient que la vie était comme un rêve. Je pensais qu'il s'agissait simplement d'une mé-
taphore. De tels individus ne l'entendaient pas au sens strict du terme, mais comme un semblant. Qui sait ce
qu'ils feraient s'ils savaient que c’était vrai ? C’est une situation extraordinaire. Pourtant tous les lecteurs restent
relativement calmes. Je me demande s'ils ont tout à fait compris. Comment peuvent-ils garder leur calme face à
une telle découverte ? Je comprends maintenant la mort, l'au-delà, la résurrection, la vie au paradis et tout telle-
ment mieux. Dans le Coran, Allah dit : "Il Nous est aisé de vous créer à nouveau." Tout se clarifie dans mon es-
prit. Tout ceux avec qui je discute de ce sujet ont du mal à comprendre. Comment puis-je le leur expliquer
simplement et clairement ? D'autres à qui j’ai décrit ma découverte se sont véritablement emballés. Je me de-
mande si j’ai tort d'expliquer de façon aussi directe ? Ne vaudrait-il pas mieux de d'abord expliquer l'amour
d’Allah, de rappeler Sa compassion et Sa miséricorde, Sa volonté de faire accéder les hommes à ce qu'il y a de
meilleur, de la meilleure façon qui soit ? Qu'en pensez-vous ? S. U. Edirne, Turquie

Depuis l'école primaire, on m'a toujours dit que les sens se forment à l'intérieur du cerveau. Il s'agissait d'un
fait que je connaissais très bien. Je l'ai expliqué clairement si souvent pendant les examens de biologie, mais je
n'avais encore jamais vu le véritable visage de la matière. Je disais que les images se formaient dans le cerveau,
mais que la matière existait loin, en dehors de moi. Elle était là-bas et je la voyais. Ma pensée était confuse :je
pensais que l’image que je vois se forme là où se trouvent mes yeux et aussi dans mon cerveau, et que la matière
existait de façon absolue, juste là devant moi. En réalité, je n'y avaispas réfléchi trop profondément. Or la
matière apparaît en un seul endroit. J’associe cet endroit et la matière. C’est comme si je suis devant un fin
rideau, mais celui qui observe n'est pas clair, le néant ou une âme. Pourtant, il y a un pouvoir qui perçoit tout,
un néant qui n'occupe aucune place, pourtant une conscience qui perçoit les cinq sens. Comptez-vous écrire un
ouvrage plus détaillé sur le sujet ? Par ailleurs, vos livres ne sont pas disponibles dans la province où je vis ?
Puis-je en informer les éditeurs ? Avec mes vœux respectueux pour votre succès. Y. C. Kayseri, Turquie

J’ai expliqué ce sujet à un certain nombre de mes amis. Bien qu'ils soient diplômés d'université, ils sont
incapables de concevoir cette vérité. "Cesse donc de dire n'importe quoi !", me disent-ils. "OK, l'image se
forme peut-être dans le cerveau. Mais tu es là juste en face de moi" disent-ils en mettant leurs mains sur mes
épaules. Je leur décris comment cette conversation et leur geste se produisent dans le cerveau. Je leur dis
même que si les nerfs connectés au cerveau étaient sectionnés, ils seraient incapables de les voir ou les
toucher. Ils ne comprennent toujours pas. Cet échec à comprendre s'assimile à "l'émergence d'une vérité
métaphysique diagnostique ", parce qu'ils sont incapables de saisir ce concept. Pourtant quand je l'ai ex-
pliqué à mon neveu, un élève d'école primaire et il l'a tout de suite compris. Je me demande si leur enten-
dement a délibérément été empêché. Ou s'ils n'ont pas d'identité personnelle. Est-ce possible ? Le Coran
parle de ceux dont les yeux et les oreilles sont scellées. Est-il possible que ces personnes n'aient pas la con-
science de voir et d'entendre ? Pourriez-vous revenir sur ces questions dans la prochaine édition de votre
livre ? Je vous remercie d'avance. E.A. Istanbul, Turquie

Cher Harun Yahya, j’apprécie particulièrement lire tout ce qui a un trait à la philosophie, aussi j’ai lu Le
secret au-delà de la matière avec un grand plaisir. Il a déjà été expliqué à plusieurs reprises dans le passé que
la matière est une illusion. Pourtant les hommes n'ont probablement pas eu le temps de considérer les per-
ceptions qui les persuadent qu’ils voient l’original dela matièrecar sinon ils auraient saisi cette vérité évi-
dente. Cependant, aujourd'hui ils ont davantage d'occasions de voir cette vérité. Les études et les

Harun Yahya



148 La ma tière :
L’Autre nom de l'il lu sion

recherches portant sur la structure de l'œil, les nerfs véhiculant les images vers l'œil, le centre de vision dans
le cerveau et d'autres questions similaires ont rendu cette vérité plus accessible à l'entendement. Par ailleurs,
le développement de la physique, des films en trois dimensions, la télévision et la vidéo fournissent des ex-
emples plus probants. Selon moi, ce sujet est amené à prédominer dans le monde au cours de ce siècle.
Comme vous le savez, la physique quantique est déjà en train de clamer cette vérité haute et forte. J’imagine
que ce serait plus facile si les hommes n'avaient pas tendance à se retirer dans une crainte enfantine de la
vérité, et si la douleur de l'anéantissement de l'amour porté à ce monde pouvait être surmontée. Je nepense
pas que fuir la vérité, enfouir sa tête dans le sable et ignorer les faits soient des attitudes compatibles avec
l'honneur humain. Il y a beaucoup d'autres choses que j’aimerais encore dire, mais je ne souhaite pas prendre
votre temps. Avec mes meilleurs souhaits, T. E. Richmond.

Pourquoi la télévision, la radio et les journaux ne nous disent-ils pas que la matière est une illusion ? Cette
vérité établie devrait être évaluée par des scientifiques renommés sur les plateaux de télévisions lors d'émis-
sions ou de débats. Je me demande ce que certains trouveraient à y objecter. J’ai entendu des récits de person-
nes n'ayant pas réussi à comprendre ce concept, et cela m'étonne. Comment un adulte peut-il ne pas
comprendre quelque chose d'aussi évident ? Ces quelques individus peuvent se détourner, mais c’est la na-
tion dans son ensemble qui prendra la décision finale. Non seulement la nation apprendra, mais elle verra
aussi la logique ou plutôt l'illogisme de ceux qui ne saisissent pas cette vérité. Mon opinion est que le thème
est essentiel en Islam. J’espère que cette importance s'accentuera avec le temps… K.I. Samsun, Turquie

Votre description de la matière m'a profondément affecté. Elle va au-delà des pouvoirs de la raison humaine.
Il ne s'agit pas d'une chose qui se comprend absolument. C’est étrange d'imaginer que même cette lettre que je
vous écris est une image. Une image rencontre une image et elles communiquent. C’est véritablement une situa-
tion étonnante. Selon moi, quiconque fait l'effort de lire sur ce sujet comprendra… W. B. F. Angleterre

Ma perception de la vie a changé depuis que j’ai lu le chapitre, dans votre livre, à propos du secret au-delà
de la matière. L'autre jour, par exemple, je me suis mis en colère contre quelqu'un et j’étais sur le point de
hausser ma voix d'un ton. Ensuite je me suis rendu compte que tout était limité à mon cerveau. Je me suis
alors immédiatement calmé et ma colère s'est dissipée. Cela me paraît comme une vieille femme qui se met-
trait en colère contre le méchant dans un film turc. Ces vérités, qui impliquent un changement majeur,
doivent être transmises de façon plus large à d'autres communautés et vous devez donc nous fournir un nou-
veau livre. Si vous décidiez sortir un nouveau, pourriez-vous m'en informer ? M. V. Aydin, Turquie

J’ai lu Le secret au-delà de la matière. Est-ce que tout se produit réellement dans mon cerveau ? Mon cerveau
n'est-il pas lui aussi une image ? C’est ce que je ne parviens pas à comprendre. Les écoles et la télévision de-
vraient enseigner à tout le monde cette découverte. Je voudrais rentrer dans les détails de la matière. Que sug-
gérez-vous ? Je vous serais très reconnaissant de m'aider. K. B. Antalya, Turquie

Je suis ophtalmologue. L'autre jour, un patient m'a demandé comment on peut voir. Les premières questions
étaient techniques, mais ensuite il commença à poser des questions qui titillèrent ma réflexion, du type qui voit
les images qui sont dans le cerveau. J’étais profondément ébranlé. Je crois à l'existence d’Allah et de l'âme, pour-
tant l'idée d'expliquer l'existence de l'âme de façon si scientifique et claire ne m'a jamais traversé l'esprit, bien que
cela corresponde à mon domaine d'expertise. J’ai lu ce que vous avez écrit à propos de la matière sur votre site in-
ternet. Existe-t-il d'autres sources ? Ou pouvez-vous nous recommander d'autres livres ? Même s'il s'agirait d'une
source étrangère, ce n'est pas un problème. J’estime qu'il s'agit d'un sujet très important, qui vaut la peine d'être
étudié et médité. Non seulement ce que j’ai lu permet d'élargir mon horizon, mais en plus cela me pousse à remet-
tre en question beaucoup de choses dans la vie. C’est important. F. N. G. Eskisehir, Turquie

Hier, j’ai visionné le CD de Le secret au-delà de la matière. J’ai essayé de mieux comprendre et je pense avoir
réussi. Il y a questions auxquelles je souhaite trouver des réponses. S'il vous plait aidez-moi. M. H. Izmir,
Turquie

Lorsque j’ai lu "Le secret au-delà de la matière", j’ai pensé que tout s'inscrivait dans un scénario écrit spé-
cialement pour moi. Je veux dire par là que c’était comme si j’étais dans un film du type Truman Show ou
Matrix. Je me sentais comme si je vivais dans une machine spécialement conçue pour moi. Je me suis retrouvé
dans une série d'états lorsque j’ai regardé les choses sous cet angle. Vous vous êtes penchés sur la matière de
façon plus profonde que quiconque auparavant. E. H. Toronto
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Je viens juste de visionner une partie de la vidéo Le secret au-delà de la matière. Le sujet a été très bien
expliqué, bien que je pense qu'il nous faille plus d'exemples lorsqu'on explique la question aux autres. Les
exemples du documentaire sont suffisants, mais quelques-uns en plus tirés de la vie quotidienne en partic-
ulier, permettraient de faciliter la compréhension et l'explication, si vous considériez la possibilité d'une ver-
sion ultérieure. Beaucoup de personnes sont incapables de commenter le sujet comme il le faudrait et
mettent par conséquent des idées fausses en avant. Afin de mettre un terme à cela, je pense qu'il serait utile
que vous ajoutiez aux exemples existants d'autres exemples encore plus simples. S. G. Istanbul, Turquie

Ma perception du monde matériel et de la vie a changé radicalement. La vie, les gens et les personnes
qui m'entourent ne sont plus ce qu'ils étaient. Plus j’en apprends sur les faits, plus je souhaite me dé-
tourner de certaines choses. J’ai commencé à regarder en moi et à réfléchir davantage. Je me demande si
c’est juste. Mais d'une certaine manière, je me sens plus en paix, plus en sécurité et plus heureux. Ce que
les autres font et disent me semblent plus superficiels. Je recherche quelqu'un qui m'écoutera et com-
prendra ce que je vis. J’espère que, comme toujours, vous m'aiderez sur cette question des plus impor-
tantes. Je ne veux pas gaspiller ma vie en vain. K. U. Tekirdag, Turquie

Commentaires de quelques scientifiques et penseurs interrogés
à propos de la nature de la matière
Merci beaucoup pour votre courrier et son contenu des plus intéressants. Je ne suis pas scientifique,

mais j’ai trouvé vos questions très intéressantes. Je ne peux pas donner de réponses scientifiques à vos
questions, mais je dois dire que j’ai beaucoup appris en les lisant. Merci de m'avoir écrit et je partagerai
vos questions avec certains amis appartenant à la sphère des sciences pour voir quelles sont leurs
réponses. Meilleurs sentiments et une fois encore merci. Kofi Opoku

Toutes vos questions et observations sont très perspicaces et ciblées ! Il s'agit bien sûr de vieilles ques-
tions, mais à ce jour elles n'ont toujours pas été pleinement résolues. En fait, les neurosciences modernes et
la psychologie et même la philosophie seraient plus avancées si les chercheurs étaient aussi soucieux de ces
questions que vous l'êtes. Votre question numéro13 est juste (Question numéro13 : Certaines personnes ont
incroyablement peur lorsque nous soulevons ces questions. Quelle en est la raison selon vous ?) La réponse
est que quand vous voyez le monde de façon correcte, la manière dont vous le décrivez, est très effrayante.
Mais la vérité mérite toujours d'être dévoilée, aussi effrayante soit-elle. Steve Lehar

Vous soulevez plusieurs questions intéressantes qui posent problèmes aux philosophes depuis des
siècles. Nous pourrions certainement vivre dans un monde virtuel à l'intérieur d'un superordinateur
sans jamais connaître la différence, comme dans les films Tron et The Matrix ; mais tant que les lois de la
nature, qui pourraient faire partie de la program-
mation, restent stables et que nous ne les remar-
quons pas, alors cela ne fait pas de différence.
Naturellement, certains ont peur des pensées
de ce type parce qu'elles menacent leurs con-
fortables visions du monde. Jon Roland
(Président et PDG de Vanguard Research
Institute)
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